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LÉO NAIU) (fA l)l/r ÏÉU 

EN 1613 

PWANÇHE iNjSp^ 

du àd^htçt dç M* 

((|c Rcmîrempnt) 

ETTÉ planche, dessinée eVgi’uvée pour le 
livre bien connu de J; Hordal î « /ïeroïuâf 
iiobitissmcf} Joaiinc^ Darç l, 0 tiiaHng((*f vul^o 
4w0i(diiensis pudlcé hisioria, Ponti-^Mussi^ 
MelàMàr ÉerMrd^ ïOi2 », nhx pas paru, 
nous ne savons polir quel ihotif. Ces armoiries ne seront 
pas déplacées en: tête de cetduvrage, qui contient la cor- 
respohdance inédite de ce mên^^^ il la 

faniiUe de Jeanne d’Àrc (Voir A psge i j), M, Priry 

possède aussi le titre giravé que Pon remarque en tête 
du livre déjà cité de J« Hordal et à bien Voulu nous le 
confier égalenient avec une obligéance parfaite dont nous 
'ne saurîohs trop le remercier. C’estd’api’ês cette planche 
que nous avons fait exécuter djpar M, H. Ribalukr, le 
frontispice ailégoriqué de notre volume, tes dinicnsions 


lie lu plnuche fiigniic do LiSonnrd Gaultier dépassant de 
beaucoup la justification de notre édition/nous n^avons 
pu donner, comme pour la planche des Armoiviés de 
Jeanne d*Avç, un tirage exécuté sur le cuivre original, et 
nous avons donné en place une reproduction faite avec 
soin, dans laquelle on a dû faire disparaître certaines 
incorrections de dessin, tout en conservant scrupuleuse¬ 
ment le style et le caractère archaïque du modèle. Ce¬ 
pendant, afin de satisfaire les ettrioux, nous ayons fait 
faire un tirage spécial du frontispice de Léonard Gaul¬ 
tier sur la planche du temps, mais ce tirage ne doit se 
joindre qidaux exemplaires en orand PAPmu, dont les 
marges beaucoup plus grandes correspondent mieux aux 
dimensions de la gravure originale. Ce frontispice méri¬ 
tait Pattcntîon comme document historique. Le groupe 
du haut représente Pancicnnc statue de Jeanne d’Arc 
placée sur le pont d’Orléans et aujourd’hui détruite. Cette 
gravure constitue la meilleure reproduction authentique 
qui subsiste de ce monimiént. 

A. CLAUDIN, 



PRÉFACE 

P ' - ' 

U commencement dn xvii® siècle, Un 
érudit magistrat, Charles du Lys, 
descendant d'un des frères de Jeanne 
d'Arc, fit paraître un ouvrage sur la 
famille de Vhêroine. Cétait pour la première 
fois que cette question était traitée. Trois édi-* 
tiens en parurent successivement, à des inter*- 
vaîles inégaux, La première, donnée en i6io, ne 
méritait guère que d'être appelée une esquisse 
fort imparfaite du sujet, La seconde, en iGi 2, 
était une œuvre déjà plus complète, à laquelle la 

I . 

troisième édition,publiée en 1628, apporta encore 
des modifications non sans importance K 

I. I. De Vextraction et parenté de la pucelle d'Orléans, 
avec la généalogie de ceux qui se trouvent descendus de 

ï 




•> 
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Les divers exemplaires de cet intéressant tra» 
vail étaient devenus fort rares, lorsque, en iSSù\ 
Af. Vallet de Viriville, bien connu par ses tra^ 
vaux sur le siècle et sur Jeanne d*Arc en par¬ 
ticulier, en comprit la réimpression dans la col¬ 
lection publiée par la librairie Aubrjr, sous le 
titre de : Trésor des pièces rares et curieuses, 

M. Vallet de Viriville n*a pas manqué de faire 
ressortir dans son Avertissement la sérieuse va¬ 
leur du liime de Charles du Lys, mais il eût in¬ 
sisté davantage encore sur le mérite de Vauteur 

b 

et de V œuvre, s'il lui eût été donné de pouvoir ap¬ 
précier le soin extrême et la délicatesse de con^ 
science apportés par le, savant magistrat jusque 
dans les moindres détails de sa composition, Une 
aimable obligeance nous a permis d'en juger : 
M, le comte de Maleissye, arriàre-petit-Jîls de 
Charles du Lys, a hérité de tous les documents 
recueillis par son aïeul, pour l'éclaircissement 
d'une question entourée jusqu'alors d'une si 

scs/rires* Paris, 1610, In-4", Factum de 4 pages sans titre 
ni marque, 

II, Discours sommaire tant du «o?)i et des armes que de là 

naissance et parenté de la pucelle d'Orléans et de ses frères, 
Paris, 161^, 70 pages in-*8®, . ’ 

III, Traité sommaire tant du nom et des armes . etc,,,,, 

CutsupràJ, Paris, 1628, lÜdinc Martin, 52 p, in-40. Imprimé 
a la suite i\\\ liecueil de plusieurs inscriptions,,,. 




3 


PHîh'ACFM 

profonde obscurité. Il a bien voulu nous en 
laisser prendre connaissance. Dans ses archives^ 
nous avons troîivé^ classées dans un ordre parfait 
et conservées avec un soin religieux^ toutes les 

pièces qui ont servi d*éléments à la rédaction du 

^ ' 

Traité sommaire, Rien n*égale rintérêt de ces 
documents^ si ce n*est leur authenticité. 

Ce sont bien là ceux auxquels fait allusion 
Charles du Lys, quand il dit en parlant de lui^ 
même : « entre les mains du quel sont la plus 
part des patentes, contracts, enquestes, informa¬ 
tions et aultrcs tiltres desquels est cxtraict le pré¬ 
sent discours, » Nous avons donc été mis à même 
de contrôler Vexactitude des déductions aux-’ 

■P 

quelles il s*èst arrêté, 

O f\ cette vérification faite minutieusement y 
textes en mainsy n^a rien donné qui puisse dimi¬ 
nuer la réputation du sagace et consciencieux 
avocat général. Avec les documents quHl avait 
recueillis^ Une pouvait rien faire de mieux que 
ce qxCil a fait. On peut même dire que malgré 
les progrès qu'a réalisés la science généalogique 
depuis le temps oîi il vivait y son œuvre restèy sur 
la plupart des points y intacte et même défini¬ 
tive. 

Nous disons la plupart des points. Il en est en 



4 * pui^facFm 

effet qticlqnes<^unsy au sujet desquels il a dû se 
faire quelques réserves^ et ç*est également sous 

. ' - . ' - ■ L 

réserves que noits nous conformons à son opinion^ 
Ainsi, U eût été sûrement fort en peine d'eX’^ 
pliquer certaines pièces récemment mises au jour 
par M, de Molandon. Du reste, hdtonsmous de 
le dire, cet embarras qtÇil eût éprouvé, nous le 
partageons entièrement avec lui, et il est probable 
quHl durera, che^ nous et che:{ dUxütres encore, 

jusqu*au moment încomu oU de nouvelles décoth 

■■ . ' ' ■ 1 ' 

vertes feront jaillir sur ces obscures questions 
des lumières décisives» 

Mais, quoi qu*il en soit de ce que nous garde 
de ce côté 1*avenir, il est certain qiie jusque-là lé 
système de Charies du Lys est le seul qui soit rar 
tionnel et en même temps cenforme à des pièces 
' authentiques et judiciaires, à des enquêtes affant 
Vatitorité de chose jugée» 

: Aussi, sous le mérite des observations que hoiis 
venons de hasarder, avons-nàus dû nousy corfor-^ 

^ , -1 ' ■- I ' 

mer réspectueusement et cri faire Mb<^è,CôtmxU2 
le point de départ de notre traymil» ^ 

Noxis ne croyons donc pasi dans Vétat 
cernent oü sont parvenues actuellement lef étu^ 
des qui nous occnpent, pouvoir reieveé dans lé 
liïéixé de Charles du Lys aucune erreur prou^ 
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vêe et provoquant des corrections positives. 
Du côté des omissions^ il n*én est pas tout à 
fait de même» Il (t des branches de la famille 
du Lys qui, en des temps oit les communications 
étaient rares et difficiles, lui ont échappé, par 
suite de leur éloignement, peut-être aussi par 
suite dé l'ignorance oit elles étaient de ses re¬ 
cherches» Cest ainsi que les Haldat paraissent 
lui être restés inconnus, malgré Vauthenticité de 
leur position dans la lignée» Il en est d'autres, 
tels que les descendants d'une branche établie en 
Bretagne, dont il connaissait l'existence, mais de 
la filiation desquels il n'avait pas sans doute de 
preuves asse^;^ positives pour les admettre dans 
son traité» Enfin nous avons constaté différentes 
lacunes, et nous avons essçyé de les combler» 
Mais, dans un autre ordre d'idées, il y a un 
fait dont l'évidence ne saurait être discutée» De¬ 
puis J 612 bien des générations se sont succédé ; 
l'œuvre de du Lys, eût-elle été complète au 
moment oîi il écrivait, tHclame donc en tout cas 
une suite, qui, à travers deux siècles et demi, 
prolonge ses indications jusqu'à nos jours» Cette 
pensée à inspiré le travail généalogique qui con¬ 
stitue la seconde partie de notre ouvrage» 

Le programme dé ce travail est le suivant ; 
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prendre pour point de départ le traité de Charles 
du Lys^ le rectifier^ le compléter en quelques 
points et continuer jusqu'à notre époque la filia¬ 
tion^ arrêtée par lui au premier quart du xvii" 
siècle, 

La tâche ne laissait pas que d'offrir des diffi¬ 
cultés asse:( sérieuses^ car la descendance mas¬ 
culine, celle qui trouve dans le nom même de la 
famille le plus sûr comme le plus facile des té- 

. I , 

moignàges, faisait, dès le début, défaut à nos 
investigations. 

Lorsque Charles du Lys, en effet, publiait la 
première édition de son ouvrage, le nom qtCil 
portait semblait assuré d'une longue conserva¬ 
tion directe. Les descendants masculins des 
deux frères de Jeanne d'Arc étaient encore nom¬ 
breux, Claude et Jean-Jacques du Lys, avec les 
deux fils de ce dernier, représentaient la branche 
ainée ; Charles du Lys lui-même, ses deux fils et 
son frère Luc, la branche cadette. On pouvait 
donc fonder de sérieuses espérances sur la per¬ 
pétuité de la lignée. Mais un souffle de mort 
allait passer sur ellet vingt ans plus tard, tous les 
rejetons mâles avaient cessé d'exister et il ne 
restait que cinq filles, qui, presque à la même . 
époque, allaient porter dans d'autres races l'hon- 
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neür de leur glorieuse origine. Elles donnaient 
par là naissance à des branches féminines et col¬ 
latérales, de même que Vavaient fait depuis le 

I 

XV" siècle plusieurs de celles qui les avaient pré¬ 
cédées, Depuis tant d'années, ces branches fémi¬ 
nines, en se développant, n'ont cessé de produire 
de nombreux rejets, dans des lieux variés, avec 
des fortunes diverses. Les uns sont restés stériles, 
les autres se sont multipliés à leur tour, 

C'est à travers ces nombreux changements de 
races, de noms, de conditions et de pays, qu'il 
nous fallait chercher les dernières gouttes du 
sang des du Lys, Cette matière n'avait Jusqu'ici 
tenté aucun explorateur. Elle se présentait donc 
à nous sans le secours de ces initiateurs de pre¬ 
mière main, qui, même lorsqu'ils traitent impar¬ 
faitement me question, contribuent cependant 
à alléger la tâche de leurs successeurs, 

C'était un champ inculte que nous nous propo** 
sions de défricher. 

Néanmoins, malgré les difficultés de l'œuvre 
qtic nous abordions, nous n'avons pas reculé de¬ 
vant elle; car nous saviàns que nous rencontre¬ 
rions de précieux éclaircissements dans les 
archives publiques et dans celles de plttsieurs 
familles qui, se glorifiant d'appartenir à la lignée 
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de la Pucelle, gardent avec un soin religieux 
tout ce qui touche à cette illustre origine. 

Cest ainsi que notre labeur a été facilité par 
la communication de pièces originales dont nous 
avons été redevables à Vobligeance de MM. de 
Maleissye, d'Ambly^ de Haldat^ Le Duchaty de 

■ , ' ' I ■ ■ I 

Marin..;.. Il est juste de leur associer dans l*ex*^ 
pression de notre gratitude MM. Boucher de Mo- 
landon^ Doinel et Herltiison^ d^Orléansy Siméon 
Luce, dés Archivés de France^ et Lepage^ de 
Nancy^ auxquels noüs avons dû également d'utiles 
communications. 

Grdce à de patientes i^formationsy soigneu<^ 
seuient contrôlées^ nous avons pu dresser bien des 
généalogies de familles^ encore existantes^ qui 
descendent des frères de la Pucelle. Nous y 
joint toutes les Preuves authentiques que 
nous avons pu réunir^ afin de donner à notre tra^ 
vail un caractère de certitude scient fique. Nous 
croyons pouvoir, en toute sûreté de conscience^ 
garantir la sincérité et même aussi l'exactitude 
du résultat de nos recherches. 

Mais il est une autre déclaration que nous 
croyons devoir faire avant tout : c'est qu'il 
n'entre aucunement dans notre pensée, en pu¬ 
bliant ce livre, de prétendre exclure d'une glo- 
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rkîise parenté tonte famille qui ne figure pas 
dans nos listes* Nous admettons même y comme 
chose certainey qiCil doit en exister d-autresy res-^ 
tées ignorées de nouSy mais ayant droit, néaU'- 
moins, à prendre place auprès de celles que nous 
avons citées, 

Cesfamillesy si y comme nous le pensons, il s'en 
trouve, ne doivent attribuer notre silence à leur 
égard qu'à l'absence de documents établissant 
leur existence et leurs droits. Les lacunes que 
Von pourrait relever de ce chef, nous sommes 
tout disposés à les combler, si Von veut bien nous 
donner les moyens de le faire. Nous adressons 
un pressant appel à ceux qui seraient en situa'- 
tion de nous éclairer sur ce point, Ils se crée-- 
raient des titres, à toute notre gratitude, en 
contribuant ainsi à rendre notre œuvre moins 
imparfaite et à la rapprocher de la vérité abso¬ 
lue, but suprême de nos efforts, 

Disons maintenant un mot des lettres qui pré¬ 
cèdent notre étude généalogique. 

L'examen des documents laissés par Charles 
du Lys, que nous avons dû à la bonne grdce de 
M, de Maleissye, nous a reportés pour ainsi 
dire au sein même du labeur de Vérudit magis- 
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irat. Nous avons pti le vov% dans le feu du ira- 
vàîl, multipliant ses recherches de toutes paHs^ 
avec un :{èle htfatigable^ pour réunir les rensei’- 
gnements dignes d'être accueillis et capables 
d'éclairer les parties encore obscures de son 
œuvre. Or pouvaitAl^ dans ce buty se donner de 
plus sûrs Collaborateurs que les membres mêmes 
de la famille dè VhéroHne? Pour tout ce qui 
cliait particulièrement aux branches fixées en 
Loi'raine^ ne devait-il pas donner la préférence 
à ceux dont Vâge, la position et les connaissances 
rendaient le témoignage plus sérieux? 

A ces titresf il troüvà un concours exception¬ 
nellement précieux dans un digne magistrat^ 
coinme lui membre do la branche cadette^ Jean 
Hordah conseillerd'État de Lorraine et profes¬ 
seur à IWniversité de Pont-à-Moussofu 

Hordal était précièément occupé alors à élever 
de son côté un monument historique à la mémoire 
de la glorieuse Pucelle. Pendant que son parent 
appliquait tous ses soins à démêler les obscures 
origines d'une lignée rendùe tout à coup illustre^ 
puis redevenue modeste et presque effacée dans 
son no m *et éta t social , il consacrait scs veilles 
et les rares loisirs d'une carrière bien remplie à 
écrire en l'honneur de lliéroine l'ouvrage le plus 



PRIÜI^ACK. 



véritablement savant qu*elle eût encore inspiré K 

Jean Hordalf par ses titres d*auteur érudit^ 
de conseiller de son prince^ de docte professeur^ 
mérite d'être mis en lumière. Il le mérite encore 

'■ ' f . ^ ■ 

plus par son caractère plein d'honneur^ ses ver¬ 
tus privées^ son exquise délicatesse de conscience. 
Dans ses lettres à Charles du Lys^ il se révèle 
tout entier. 

Mais ce n*est pas seulement par la connais¬ 
sance qu'elles donnent dit caractère et de la vie 
de leur auteur que les lettres de Jean Hordal se 
récommandenti Elles contiennent encore des in¬ 
dications Intéressantes sur plusieurs points de 
bibliographie et d'histoire; la vie dé famille du 
temps y est dépeinte d'une manière touchante; 
c'est un tableau de mœurs tracé avec une saisis¬ 


sante fidélité. 

Pour toutes ces raisons^ il nous a paru que ces 
lettres^ indépendamment même du v\f attrait 
attaché à tout ce qui touche de près ou de loin à 

l'immortelle martyre^ méritaient^ avec leur style 

1 1 ■ 1 ' 

naif et leurs confidences intimes^ de voir le grand 
jour de la publicité. 

Nous avons cru dignes du même honneur^ et 


1 4 Nf^bitissinue he^oinx Johannce Dai*c .* 

PotîtUMusai, Bernard, MBGXIf. 


historié. 



12 


PUl^FACK. 

pour des raisons àncilogués^ deux autres lettres, 
écrites par Claude du Ljrs, gui respirent la 
franchise et la sincérité* Charles du Lys faisait 
grand cas de son cousin de la branche ainée, 
gtéil appelait <( un gentilhomme de singulière 
érudition^ un des plus capables et recommandés 
du pays », 

La réunion de ces lettres, intéressantes sous le 
rapport du style et des mœurs de iépoque, pré¬ 
sente encore, au point dé vue spécial du travail 
qui nous occupe, un supplément de Preuves 
incontestable valeur* 

Quel que soit ce livre, nous espérons que, mal- 

I 

gré iaridité à peu près inséparable de toute flé¬ 
cher che généalogique, lé public voudra bien le 
prendre en bonne part* Il se présente à lui avec la 
recommandation du grand nom de Jeanne d*Arc* 

■■ . ^ ' . I > ' ■ ■ ■ 

S'occuper de la famille de la Puce lie, c'est encore 
s'occuper d'elle, en rappelant son souvenir* Aussi 
est-ce sous le patronage de ce souvenir sacré que 
nous plaqom nos modestes études* 



O 
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Lettre de Jean Hordal à Charles du Lys^ 

du IP juillet î 6o rj, 

MONSlEUtt, 

E me réputerois ti*op mcsconnoîssant 
et pcü mdmoi*fttîf de la bonne affec¬ 
tion dont il vousplaîstmlipnorcr, si, 
ayant reccu vos lettres avec plusieurs 
mémoires singuliers concernant riiistpire de la 
vertueuse Pucelle d’Orldaiis, notre bonne pa?- 
rente, je retardoîs à correspondre à vostre amytié, 
vous priant de croire que les ay receu de bon 
cœur et m'ont esté d’autaiit plus aggréables que 
par icetilx ay cogneu qu'aviez receu quelque 
Contentement de ce que vous avols escry, Quant 
au nom de l'imprimeur d'Orléans que désirés 
sçavoir touchant le livre contcivtm lajusti/ication 
de la dicte Pucelle^ c'est Eluy Gibier^ impri¬ 
meur juré de l'université d'Orléans, et le titre du 
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livre est: Joànnæ Darciæ obsidîonîs Atirelîancu 


libérâtricîs res gestœi imago et jtidtciiin^ i56'3, 
Il y a un autre livre plus ample, imprime au dict 
Orléans cheî5 Olyvier Boynard et Jean Nion^ 
libraires, demeurant au Cloîstre de Sainte- Croix^ 
i6oG^ le titre duquel est : VHistoire et discours 
au vray du siàge^ qui fut mis devant la ville 
d’Orléans par les Anglois, etc,, et ti la fin se 
trouvent le jugement et la justification de la dicte 
Pucelle, J’ay tous les livres et autheurs suscités 
avec plusieurs autres, exceptée l’histoire en Fran¬ 
çois de Monsieur Trippault, cons*' d’Orléans, 
imprimée l’an i SyG, que tasclieray d’avoir avec 
le temps, et si Dieu me fait la grâce de vivre 
encore quelques années ci ayunt plus de toysir 
que n* ay à présent y Je pourray faire paroistre de 
là curieuse recherche qiCay faicte touchant la 
vérité de Vhistoire dé la vertueuse Pucelle» 
Quant au doute que falctes de la ^7/cv de 
Pierre nommée Hauvy qui espousa Estienne 

(que Dieu absolve) , duquel suis descendu, 
c’est chose dit tout vérifiée par le tesmoignage de 
ceux qui l’ont vcue, il y a proche de 8o ans,aynsl 
qu’ils l’ont déposé après avoir presté le serment 
en tel cas requis. Et quand il n’y aiiroit que le 
tesmoignage de Monsieur le grand doyen de 
Toul, encor vivatlt, qui est irréfragable ci omni 
exceptione majusy je ne pourrois estre induict à 
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croîrè le contraire, iccluy disant et assurant sc 
souvenir très-bien de la dicte Hauvy, son aycullc, 
pour avoir esté porté par elle entre ses bras sou- 
ventefoîs, et avoir receu d’elle plusieurs pièces 
d’argent, et qu’elle cstoit fille de Pierre, troisième 
frère de la dicte Pucclle, et par conséquent sa 
niepee, ce que feu Monsieur le grand doyen et 
mon ayeul, son frère, et lils de la dicte Hauvy, 
ont tousjours maintenu avec plusieurs autres, Et 
ne sert de dire que là dicte Pucelle ayant eu Une 
sœur que la dicte Hauvy la pourroit avoir esté, 
car il s’ensuyVroit que ceux qui ont assuré et dé¬ 
posé avoir veu la dicte Hauvy sc seroient trom¬ 
pés et abusés, et auroient soustenu chose fauce, 
ce qui lie peut estre (solib corrections). Et faire 
sc pouroit que la déposition du comte de Dunois 
se devvoit entendre de la femme de quelques-uns 
des frères de la dicte Pucelle* laquelle, parlant 
d’une sœur, entendoit parler d’une belle-sœur et 
femme d’un de ses frères, Car il ne se lit ailleurs 
la dicte Pucclle avoir eu une scxîür germaine. 

Quant à l’arbre de généalogie qu’avoîs dressé, 
je le trouve fort pertinent et ine persuade du tout, 
le dict Piem% après avoir eu Hauvy de sa pre¬ 
mière femme espottsee en Lorraine^ elle estant 
morte, avoir eu en PxancG convolé en secondés 
Hopces^ et avoir par grâce et concession du Roy 
pris le surnom du Lis, considéré qu’il portoit le 

■ I 
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lis en ses armes, et que de ce second mariage Mes- 
sieurs du Lis sont descendus : et de cest advis 
sont plusieurs qui ont cognoissancc de la dicte 
histoire. Quant i\ Jean^ prévost de Vaucouleurs^ 
je suis i\ présent du mesme advis que vous^ suy- 
vant les authorites contenues en vos mémoires et 
par autrefois ày esté de mesme, et ce néaiitmoins 
quelque personnage d’authorité et digne de foy 
m’en avoit faict croire le contraire. Ainsy il ii’y 
aura eu que Jacquemin et Pierre qui aient faict 
leur résidence en France, 

Au surplus, quelqu’un de mes amys m’a en¬ 
voyé depuis peu un livre intitulé: Pueîlœ Aure’^ 
îiensis causa adversariis orationibus disceptata, 
authore Jacobo Joîio : Parisiis^ apud Julianum 
Bevtaut^ in monte divi Hilarii prope collegium 
delà Mer cyy 16 O (J* Lequel livre m’a, merveil- 
leusemetit despieu, attendu les impostures, fau- 
cetés et calomnies que l’on objecte ii nostre 
bonne et saincte parente, et déclamations faictes 
au collège de Navarre contenues au dict livre, 
joincic la sentence qui est en ces mots: Video 
placere senatui ut publiée in hac civitate ultimo 
suppîicio puniatur et viva flainmis ultricibus ab^ 
sumatur» Je m’estonne grandement qu’en France 
et en une ville si célèbre et fameuse et remplie dé 
doctes personnages et bons François, qu’on to¬ 
lère que publiquement déclamations se fassent 


J 
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contre Phonneur de la France, du Roy Charles 7 
et de son conseil, et contre la réputation dHiiic 
saincte fille envoyée de Dieu pour délivrer la 
France de la tyrannie des Angloîs, comme tes- 
inoignent infinis autlieurs, et entre autres Guydo- 
Pap, in decisionibîis senatûs gratianopoîitani, in 
deç, 84 , C’est en cela un grand déshonneur des 
François approuver et ratifier (au lieu de détester 
et cxecrcr) l’injustice des Anglois qui en ont esté 
punis divinement exitüs àcta proba))it)y 

pour avoir esté chassés et exterminés de la France 
avec leur confusion et grand préjudice de leurs 
biens et perte de leurs fauteurs, adhérents et sa¬ 
tellites, C’est aussy en cela sousteiiir les anciens 
ennemis de la France perfides et desloyaux, 
comme il appert par ces deux versets que Phi¬ 
lippe de Valois composa en taxant Edouard, Roy 
d’Angleterre, qui, contre sa foy et promesse, 
uvoit assailly et iitvadë le Royaume de France, 

. AiigUcus auffébts esi çui mmquàm crcdcrc/as est .* 
Dïwt tibi dicit ave, sicut ab hoste cave» 


Quod si Anglici vocantur angcli^ il faut dire 
que c’est par antiphrase, quod niinUne siint nngôli,^ 
qüod si sint mgcHyOportct intelîigcva esse h\fer>- 


nettes et diàbolicos et eos minime etmahiles Deo» 


Comme il est dict au canon : Si gens Anglomm^ 
56 dist, Lequel canon faict grandement contre les 
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Anglois, les taxant de plusieurs abominations, 
Communément aussy la trahyson leur est ob¬ 
jectée, tesmoing le poète Bellay, et comme ordi¬ 
nairement Ton dict en France ; 

I ' , L ' . ^ 

. 

Rçclpc, si vous le trouvés, 

. ■ ■ ■ ^ 

Deux Bourguignons de conscience. 

Deux Pérîgordlns de science 
(N, B.) Et, sms trahisons, deux Anglais, etc, 

Voylà pourquoy il ne s’y faut pas fier, veu 
mesmement qu’ils ont une queue sur le deriôre 
(sauf vostre honneur), comme l’on tient assuré¬ 
ment, ef credere anîmali bisforato est 

committere se diabolo, QoxùiXiQ disoit un ancien, 

I ' ' ■ ' 

ita et homini bis càudatoy Et si en bonne com¬ 
pagnie j’ay ouy objecter aux Anglois que Judas, 
le prototipe des traistres, estoit Anglois, et que les 
Anglois représentoient les traistres et desloyaux 

■ ’ ' f ■ ^ ' 

et injustes, comme ils monstrérent en la sentence 
de nostre divine Pucelle, laquelle ils condamnè¬ 
rent au feu contre toute équité divine et humaine, 
et contre le droit des gens, sans vouloir déférer 
à l’appel interjecté par ladicte Puçelle à Sa Saine- 
teté. En quoy ils se sont montrés pires que les 
payens : Jiixta illud ad Cœsarem appellasti, ad 
Cœsarem ibis : actor. cap. 25 . Et quant à la 
sentence de mort si cruelle, et contre une prison¬ 
nière de guerre, la plus excellente amazone, la 
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plus illustre fille qui ayt esté et qui sera jamais 
sans évident miracle, les payens aussy se sont 
monstrés autant pitoyables et graticux que les 
Anglois détestables et inhumains, veu que les 
payens pardonnoicnt aux femmes dignes de peine, 
teste Tiraqueîlo in pwtatû de PœniSf causa ÿ ; 
quo pertînet îlîud Vîrgiîiiy 2 Æneidos, 

. . . . t . t . nullum memovabile mwcn 

Fœminea in poèna estf Uec habet Victoria iaudm, 

Et que les Anglois avec toute injustice et 
cruauté ont fait mourir une vierge innocente, la 
vie de la quelle a esté miraculeuse, et tous ses 
faicts miraculeux, et qui a esté choisie de Dieu 
pour le restablissctnent et confirmation du 
Royaume de France, de la quelle on chante ces 
beaux versés prins d’un poète nommé Hwnber- 

I 

tus Moremontana^ qui a déscry la vie de la glo¬ 
rieuse Pucelle d’Orléans en 7 beaux livres inti¬ 
tulés i3e//or«m Britannicovum^ et au livre 6 lui 
donne ces titres : 

■■ I ‘ ^ -, 

Vir^o pudicicice spécimen gratispma mundo, 

Grata poîOf quam bîanda Venus mollîsque Cupido 

Ffectere non potuit 

■ ' -, I . ■ I , . ' ' ' . ' ' 

Nous rapporte F. Grespet, célestin de Paris, 
au livre intitulé le Jardin de plqysir et recréa’- 
tîon spirituéîîe^ parlant de la virginité, fol; 498 : 
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(( Pour nipn resgard j’ay cestc foy et confiance 
quVllc s’eslcvcra au jour du jugement contre ses 
juges mesmes et leurs partisants et contre les 
mesdisants èt calümniateurs de sa vie qui, à vray 
dire, a esté irrépréhensible selon la plus saine 
opinion de tous ceux qui en ont escry, pour les 
faire punir esterncllcment de leurs injustices, 
caluinnies, faucetés et tyrannie. Gomme aussy je 
m’assure qu’elle assistera en la vie et en la mort 
ceux qui Phonorent et qui désirent estre assurés 
de scs intercessions. 

En après, Pautheur des dictes déclamations et 
les acteurs mesmes répugnent diamétralement au 
St-Siége apostolique, contredisant à la sentence 
des delegués d’icelle par laquelle est dict : que le 

J ' P . . . ■ 

tout meurement considéré et comme il appartc- 
noit que la sentence de condamnation donnée 
contre la dicte Pucelle est desclarée abusive et 
tortionnaire par sages et droicturiers juges, 1456, 
le 7 de juillet, et que la présente sentence sera 
notifiée aux villes et lieux plus notables dii 
royaume de France; en quoy les dicts autlieurs 
et acteurs sont repréhensibles, lïe se monstrant 
fils obéissants du Saint-Siège, comme ils di¬ 
soient, ny recognoîssants des biens et services 
que la dicte Pucelle a faits à la France, sans le 
ministère de laquelle ils seroient à présent peut- 
éstre Anglois, non François. Et bien que le dit 
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autheur promette une apologie^ si ne ciovoit-il 
mettre en lumière les fauces ^'({y^sons et injuvste 

condamnation des Anglois qu’il n*apportât Ven* 

1 ^ 

tîàre justification de la dicte Pucclle. Voius excib 
scrés, s’il vous plaist, l’honneste liberté dont 
j’use on vous cscrivant de la dicte histoire, pour 

- " L 

le soustçnemcnt de la vérité et pour l’intércst 
que nous y avons, y estant porté d’affection et 
poussé de zèle, comme il appartient à un bon et 

entier parent» 

Si à l’advenir je peux descouvrir autre chose, 
ne faudray il vous en advertir, attendant que 
quelque bonne commodité se présente pour vous 
aller visiter, pour de bouche vous faire offre des 
services que par lettres vous voiic , m’estimant 
heureux et grandement honoré de votre cognois- 
sance, amytié et alliance, à ràyson des quelles 
vous chériray et honoreray à jamais et tous ceux 
qui vous appartiendront. Que si estiez d’avis que 
Mons‘‘ yostre fils vienne estudier en droiet en 
nostre université, oü sans doute il y pourroit 
plus profiter qu’en plusieurs autres, moyennant 
qu’il suyve les bons conseils qu’on luy desparti- 

roit, je m’asseure qu’en auriés contentement, et à 

' ■■ ■' ' ■ 

ceste occasion vous fais offre de tous les bons of¬ 
fices que pourriés souhaiter de moy, et d’aussy 
bon cœur qu’aprôs vous avoir baizé les mains 
bien humblement et à mademoizelle vostre 
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femmcj et à ceux qui vous appartiennent, je prie- 
rai'"Dicu,'' 

Monsieur, vous octroyer ço que sçavé^^^ trop 
mieux désirer, 

Yostre très humble et très assuré serviteur et 
parent, ■' ■■■ 

HoUDAlf'. : 

Pc notre ihftUon do Pont-à-Mousson^ ce 19 de fulllct 
1609*' ■ 

^ ,'r" ■- ■' ■■ ’l" ,1 

■ ; ■ ■■- ■ ^ ■ . ■ . ' . ■ . . . ' ‘ - - - ■ . . . - 

P, s. Monsieur, je vous envoyé et & Mon 
lils, qui a parachevé ses estudes en phil^® comme 
j’ay èhiendU, deux copies’ des thèses que mon fils 
aisnc a dédiées àMons^’ nôstre Evesque, son p^^ 
raini et qüqi soustint publiquement avarit^^^ 
son honneur et au ççhtentemént de ceUx^^^^^^q^^ 
rortt ouy, en une ti’ès bëlle asseinblèe, dont Je 
loue Dieu, Je désiré d’en faire^ 
niais il a plus dUnclination à la théologie ou à là 
médecine. Je tasçheray, pieu aÿdant, de le reri- 
dré capablè, et trois frères qu’il a, d 
service et à tous les Vostrés, 
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Autre lettre^ du môme au mâmCf 

du 25 mars i6JO, 

Monsieuu, 

’extèi^mitiV de plusieurs afflictions, 
angoisses, infortunes et pertes qui 
m’ont couru sus depuis la fin.de juil¬ 
let dernier, m’a rcduict en tels ter¬ 
mes que j’ay este contrainct de donner treusve à 
plusieurs de mes affaires, et entre autres j’ay dif¬ 
féré de rendre response aux vostres et à celles de 
Monsieur de Roully, bien que j’en aye eu très 
bonne souvenance et volonté d’y satisfaire, Mais 
pour plusieurs empeschements qui me sont sur¬ 
venus en ay esté y à mort grand regretf destourné; 
dé quoy vous supplie tous deux m’excUser en at¬ 
tribuant la cause du retardement de riia réponse 
à vos lettrés aux fasclleries, desplaysirs et indis¬ 
positions desquelles ay esté visité de Dieu et me 
suis envieilly de dix ans, et me sens à présent 
plus mal à mon ayse pour la santé corporelle que 
n’ay jamais faict. Et pour vous en escrire claire¬ 
ment j seurement et en parent et amy, j’ay esté 

4' . 
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on 14 jours privé de trois ei\fants^ que j’aymols 
autant et plus que moy mesme et desquels avôis 
autant d’espdrance pour leurs bonnes qualiicz 
qu’eusse sceu désirer. Le 28 de juillet nia petite 
ülle, qui estoit les d(^lîccs de ma mayson, estant 
morte ayant esté malade 1 5 jours, mon fils ayné, 
auge de 20 ans, non-seulement versé aux lettres, 
ayns prest à tout faire, le 2 d’aoust, estant party 
de ma mayson contre mon gré et sans mon con¬ 
sentement pour se faire jésuisto et entrer au novi¬ 
ciat de Nancy, un jour après m’avoir désclaré sa 
volonté, laquelle n’estimois estre telle, et de faict 
n’y avoit aucune apparence, pour plusieurs con¬ 
sidérations qu’aymerois mieux vous desduire de 
bouche que par escrit* Et mon second fils, aagé 
de 18 ans, martial, courageux et qui promettoit 
beaucoup, après avoir l’espace de 19 jours résisté 
wirlÏQmQnx àcutissinio morbOf estoit allé de vie 
à trespas le 20 d’aoust, à mon grand regret et 
non sans infinis gémissements et pleurs de leur 
bonne mère, grand’inère et autres, leurs parents 
et amys, 

Depujrs, je tonibay malade, ma femme aussy, 
et n*avons esté sans appréhension de la mort. 

Enfin Dieu, par sa bénigne grâce, nous regarda 
de ses yeux de miséricorde en nous renvoyant la 
santé, Ce néantmoins ne pus me contenir en mon 
logis, et pour changer d’air et me recréer, m’en 
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allay visiter Messieurs nos parents et amys de 
Toul, et delà à Barîsey-au-plein, où feu Estienne 
Hordal, mou bisaycul, et la bonne Hauvy, sa 
femme (que Dieu absolve), ont faict leur rési¬ 
dence et soUt morts, et de là à Domrémy, lieu de 
la nativité, baptosme et nourriture de la céleste 
Pucclle d'Orléans, nostre bonne parente, et puis 
à Hup, Neufchateau, la Motte et autres lieux oü 
la dicte Pucellc avoit hanté et fréquenté et oü 
trouvay plusieurs de ma cognoîssance et de mes 
bons amys et d'oü sortis avec une consolation in- 
térievtre et contentement extérieur pour le bon 
recueil qu'y avois receii, Et en retournant en ma 
maison, rencontray ma femme qui retournoitdc 
Nancy, oti elle estoit allée pour voir son jésuîstc 
et sçavoir comme il se portoit et quelle résolution 
il avoit pris. Et me dict l'avoir trouvé hâve et 
defaiçt et fôrt maigre, et qu'il contînuoit en sa 
délibération, et àinsy qu'elle n'avoît rien pour ce 
regard advaiiçé, me protestant au reste que se 
voyant privée de ma compagnie et de celle de scs 
enfants, elle avoit esté saysie de telle tristesse 
qu'elle ne s'estoit peu tenir en ma mayson; de 
qüôy fus fort ayse, principalement la trouvant 
avec nos petits enfants en bonne santé, par la 
grâce de Dieu. Oü depuis, ay eu tant d’affaires, 
d’empeschements et de procès pour mon particu¬ 
lier en plusieurs lieux circonvoisins et de diverses 
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-j __. , 'L ■■ " ■*'■"1 

juridictionsj que n’ay esté sans beaucoup d’exer-» 


ciccs, omre plusieurs commissions qu ay receu 
de Son Altesse^ tant iV la yilie chanipsi 

Et noUYcllement, depuis un mois/ Sadite Altesse 

d'Estat 


mUi 




avec sept autres 
des siens, pour uûe révision de procès de très 
grande Importance juge par Messieurs de la Cour 
souveraine de Saint-i^iluél: et commandenient 
nous est jfaict, inconiinorit après Pasq^ sça- 
voir le 29 d’apvril, d’arguer conjohictement à^^l^^ 
dicte révision; Et sy depuis uii mois ay esté 
de mes estudes et autres affii 


traict de mes estucies et autres anal res pour voir 
toutes les pièces du dict prpcès, exceptées les se¬ 
crètes, qui sont en la dicté cOluv Et d’aiUetu’sq^ 

reçeü kitres depuis deiix npU^^ la 

dé W-Çro/^ir d’Orléans,^^^q 




ï 


j'ai cogneu pour un yénerabie personnagé et qui 
m’a traicté en sa mayson d’Orléans fort lioipra- 
blénientf et aussy juy suis-jé obligé; par lés 
quelles lettités il me prie bien fort 
iéstiin èxkrorwii aüihônm de Aiirélianensi 


Pucîla scr 



■ ' 





meo 


hàbeat, î e yoUs envôyé cppie des dictes lettrés^ de 



mot en mot avec ma réponse, laquelle vous 

leUj MonsrHp^^^ la fera tenir au 

dict sieur de la Saussayé^ en laquelle réporisé vous 
verrez plusieurs bons authéUrs a 

, j’en ày enepre r 
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uns çogneUs de peu de gcnts, pour sVn servir en 
temps et lieux, et sur ce^ il vous plaira m'escrirc 
ce qu'il vous en semble. Je nVassurc que remarque- 
rcs ce que luy escris sur la fin de ma dicte rcs- 
ponse \ Qtiibus omnibus pramiissis ut ratione 
eorum excusatione dignus videor ob moram in 
respondendo a me extracta. Je respondray brief- 
vement au contenu de vos derniôrcvS, au com¬ 
mencement desquelles est insère le tcsmoigilagc 
du respect qu’on rend ù la mémoire de la dicte 
Pucelle et ti ceux qui sont descendus de sa pa¬ 
renté et ligne féminine. Et c’est la response à ce 
que je vous ay cscry en la lin de mes premières. 
Sur le milieu aussy desquelles faictes mention 
de Monsieur de Tournebus et de Monsieur Fe^ 
roUy qui sont contenus en l’arbre de généalogie 
qu’il vous a pieu m’envoyer, dont vous remercie 
bien humblement et dont pourrons, Dieu aydant, 
quelque jour discourir, 

Touchant le double que faictes de la dicte 
Hauvyy ma bisajreulley )q yow^ supplie de croire 
qu’il e^i très bien vérifié^ qu’elle est fille de Pierre 
Darc, troisiesme frère de la dicte Pucelle, et non 
deJeàn Darc, prévost de Vaucouleurs, et de ce 
vous en jure en homme d’honneur* Et si, pour 
preuve de ce, Monsieur le grand doyen de Toul, 
mon cousin, avelet de la dicte Haüvy, m’a dict 
et asseuré qu’il mettroit, si besping estoit, sa teste 
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sur un bloc pour cstrc coupde, desquels termes 
il a us(Î5 et pour sa grande prcudhoniio et |idé-^ 
ljtc, iais autant d’esuu d'un tel tcsmbîngj qui est 

Omni exceptionc mâio)\ aue si plusieurs autres 


excepuonc mâjO)\ que si 
en ddposaicnt; Et sy le dict sieur Doyen et autres 
m'oiit assure le dict Pierrb avoir este marié eh 
Lorraine, c'est ti sçavoir en tm ÿillage proche do 
Toui, appelé de sorte qu’il faut inférer 

nécessairement que, puisqu’il apport qu’il a été 
résident en France avec femme et enfants, ou 
qu’il a mesne en France la femme qu’il avoit 
prise én Lort'aine, dont est sortiedicte Hauvy 
qui demeura eh Lorraine et fut mariée aU dict 

feu 





Hordal, et que niessiéurs vos de- 
écesscurs en sont 



, ou bien 

que la mère de la dicté Hauvy estant morte, le 
dict Pierre auroit conyolé, en France, à de se-* 

. - - I , . ^ ^. ■ ■ I ^ , " _ ' . , " ^ . J ' ■ 

çondes noces, dont hicssieurs vos prédécesseurs 
sont extraicts seulcmént; D’une chose pouvons-’ 
nQu^ estre assurés ^ qu’estes descendus du dict 
rc en ligne masculine, et nous en ligné fe-^ 
mininc , et crois éh ma cohscîençc cstrc chose 
très véritable, Au surplus, es;tant dernièrement 
a Metz, je trouyay en la bibliothèque d’un dé 
nies amys \qs Mémoires du sieur du Tillety et en 
la vie de Gharlcs 7, hicntioh est faite de la dicte 

deVoîh 





, et sa mere est 
, et non 





1 


ce que n'avois encore remar- 
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qué et qui est pour rcspoiicirc ïi un de vos pre¬ 
miers mémoires. Semblablement au dict lieu de 
Metz, mMnformant de fen Mom^ Pingiict^ dont 
m’avez cscry, Je trouvay sa tombe tout proche de 
la porte du chœur de l’csglîse de St-Esticnne, qui 
est de cuivre et bien gravée, avec 4 vers ♦ 

MartinnsPingmt sonsumirandus et annis^ etc. 

Il est aussy peint en deux lieux des vitres de la 
dicte Esglise, et ayant rencontré Mons‘’ le Pré¬ 
vost de St-Thîbault de Metz, qui a cognoissance 
de la vie du dict Pinguct, le prîay qu’estant à 
Paris^ oii il devoit aller bientost, il vous allast 
voir de ma part pour vous desclairer ce qu’il sça- 
voitdu dict Pinguct, duquel je me souvenois avoir 
leu quelque chose. Mais pour avoir donné le 
livre oti j’avois veu une description d’une partie 
de sa vie, j’en doutois aucunement, et voilà pour 
quoy ne vous escry rien pour lors, Du depuis j’ay 
descouvert l’autheur du dict livre, qui est IVas- 
sebonrg\ archidiacre de Verdun^ aux Antiquités 
delà Gaule Belgique^ dedans lequel est à sçavoir 
au livre y y foL 53 g et seqq, y vous voire^ mer¬ 
veilles du dit Pinguctÿ qui est dit estre Poi¬ 
tevin.,, 

Finablement, je vous rends mil et mil remercie¬ 
ments de l’honneur et bonnes offres qu’il vousaplu 
me faire par vos dernières, de vouloir assister mon 
fils aisné (à présent jésuiste), au cas qu’il voulust 
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CvStiuHcr en théologie ou en médecine. Mon dessein 
cstolt, dans deux ans, iceluy ayant estudié aux lois 
et pris son degré, le conduire à Paris pour hanter 
le barreau et jouyr de vostre honorable compa^ 
gnie, s'il vous eiist pleUy et de faire suyvre aussy 
mon second fils, pour, avec votre faveur, le met- 

I * ■ ■ . ■ 

ire avec quelques gentilshommes de Normandie 

. - I 

de nos alliez, veu qu’il ii’cstoit né aux lettres, 
ayns plus fort aux armes \ mais il a pieu à Dieu 
d'en disposer autrement, à quoy nous ne pou¬ 
vons penser, ma femme et moy, sans un resenti¬ 
ment et regret inénarrable. Ce néantmoins nous 
nous conformons à la volonté de Dieu, qui sçait 
ce qui nous est nécessaire. Et sy depuis la mort 
de mon dict fils, ay sceit d’un P, capucin, mien 
amy, iceluy avoir pris resolution (tant il avoit 
appréheiition des jugements de Dieu) d’estre des 
leurs, bien qu’il fît le fendant à la ville et aux 
champs, oti il alloit souvent : et estoit doué d’une 
grande force et agilité, de laquelle ayant abuzé 
en traversant plusieurs fois à nage nostre fleuve 
de Moselle en temps mal propre, il fut surpris 
d’une fièvre et dissenterie dont il mourut, non¬ 
obstant le. bon soing que nous avions de le ga- 
rantir avec l’ayde de Dieu et l’assistance de plu¬ 
sieurs médecins et apothicaires. Que s’il fût re¬ 
venu en santé et qu’il eitst entré en la Religion 
des Capucins, n’eusse esté si mal content, (les 
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capucins ne prétendant aucunement à la succes¬ 
sion de leurs parents) comme j’ay este pour ren¬ 
trée de mon aysné aux Jesuistes, qui nç veul- 
lent seulement avoir les enfants des gents d'hon¬ 
neur, mais aiissy leurs biens. De quoy me suis 
assuré de plusieurs de ces quartiers icy. Pour 
mon regard, je tascheray d'y mettre ordre, eu 
csgard qu'ay encore, par la grâce de Dieu, trois 
petits fils ; le premier desquels n'a que huict ans, 
le second six^ et le troisième trois mois, avec une 
iille de 9 ans et demy, reste d'unze enfans, aux¬ 
quels le bien de leur frère appartiendra, puis¬ 
qu’il ne pourra les assister, comme il devroit et 
pourroit s'il fût demeuré au monde,. Ce qu’ay 
desclaré âssés souvent, niesine en la présence du 
Provincial des Jésuistes, auquel je dis ma volonté 
estre de priver mon fils de tous mes biens, veu 
que contre ma volonté il estoit entré en leur 
compagnie, Et comme il ni’eust demandé si je 
pourrois estre si cruel, je respondis qu’il n’y 
avoit pas en cela de cruauté, Veu la désobéissance 
de mon fils et son ingratitude en mon endroict; 
et que j’avois d’autres enfants qu’il fallpit ad- 
vancer et nourrir aux estudes, et que les Jésuistes 
estoient riches et opulents, comme ils sont en 
ces quartiers içy, et plus qu’on ne pense, et y on, 
tel crédit qu'il fault temporiser. 

J'ay entendu que le roy a pourveu et ordonné 
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3111 a son ac 


sur ces 


et suc¬ 


cessions qttc prctendcnt ceux qui se font iésüistesi 

Jeyoïis pne me fm^^ cqp/e de pr- 

donnances à voU^c Et eiicot qüe sois 

privé de respérancc que fayois d'aller en France 
tivec les deux jn*einiers des miens^ sÿ néantilioins 
je seroîs marry de mourir que ÙQ vous aye veu, 
honoré, caressé, embrassé, et Monsieur de RouÜÿ 
et autres de notre parenté, se pHéentef^ont^ 
avec autant de sincérité et d’aiféction cordiale 
quUl y en puisse avoir entre frères germai ils bien 
nés et dntmîtiés entières* Et cèyd^u un w et 
demy oü ciivivony lonqüà j*tiU^ 
àsbaüchéou mràchevé là descrwilondè lliistoîre 


esoaneneoü pameneva /rt aÇ;îçry^«o>l ne / 
d&la P^celtéy ïvii vouiant rien du tbtit, pour ce 
subject, mettre en lulîiîère, que de vostfe advis et 
approbation. Que si l'occasion se présentoit de 
nous visiter en ces quartiers, je vous rècevray 
d'aitssy bon Coeur que pourrleis souhaiter et dé 
telle sorte que vostre hohnesteté en a^^ 
tentèmeiit. Et si telle félicité m’àrrivoitj reno\>a^ 


nostm titaquiî^, 

Vous baî;2ant les mains et à Mademol^ello vos- 


coiisclllcri' à Madêmolsellc vostre fille et à tous 

■ _ ■ I . - _ ^ I ^ _ 

itutres qui nous peuvent iissurémant appartenir, 
contm amjf /aiùt »«« /eWMiSj et d’aüésy bou 
cœUr que désire vivre et ttiourir èit vos bonnes 
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grâces, et que suis, Monsieur, vostre très humble 
et très affectionne serviteur et parent. 

Hokdai., 

De notre maison do Pont»il«Mousson, te de mars léto. 


Autre lettré^ dit même au même^ 

du 2 avril iOîx, 


Monsieur, 

ouR vallablcmcnt m’excuser d’avoir 
tant tardé à vous rcscrire, je vous 
pricroy de croire que depuis plu^ 
sieurs mois n’ay cessé, aux heures 
qu’ay peu desrober â l’cxercicc de ma charge et ù 
plusieurs autres affaires qu’ay ordinairement, de 
rechercher auprès d’une infinité de bons autheurs^ 
jour et huict^ et non seulement en cestc ville, 
mais en d’aütresy ce qui peut appartenir à l’his¬ 
toire de la vertueuse Pucclle d’Orléans, nostre 
bonne parente. Et à rayson de mes peines^ veilles 
et travaux, et pour avoir négligé tout exercice 
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cofyoteiyfsiY este longüêment mal disposé, J'ay 
de la dicte histoire 25 feuilles, esquelles en ad- 
jouteroy encore plusieurs d’autres, Dieu aydant ; 
le tout à riionneur et grandes louanges d’icelle 
Pucclle et pour monstrêr l’injustice, la tyrannie 
et cruauté des Anglois. Je confirme le tout par 
l’authoritc, non seulement des François et Lor- 
rainSj mais des Italiens, Espagnols, Allemands, 
Anglois, Escossois, Polonois, Grecs, Flamands, 
Bourguignons, Piedmontois et autres, Entre les¬ 
quels il y a Pape, Cardinal, Archevesqüe, Evcs- 

1 . - - 

que, plusieurs Prélats, Docteurs en théologie, 
Chanceliers, bons et doctes religieux et prestres 
et autres théologiens, jurisconsultes et médecins, 
poètes et plusieurs historiens, les propos desquels 
je couche, sine comme l’on 

dit communément, pour ce qui touche la dicte 
histoire, 

J’insôre aussy la cause de la guerre des Anglois 
contre les François et fais mention assez ample 
de la loy sallqtie excluant les l^mmcs et leurs 
descendants du Royaume de France, et ce à pro¬ 
pos do l’histoire que traictCi Je n’obmets la justi- 
lication de la dicte Pucclle Qivice corontdis^ sur 
la fin, j’adjouteroy une apologie pour la dicte 
Pucclle contre tous scs détracteurs, au moven de 
quoy j’aürois bcsoing de veolr une copie de l’apo* 
logie Doinini EHœ episcopi Petvogovicemis pro 
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Jùama^ qui est en la Saînctc Chapelle de Paris» 
comme ay remarque en un mémoire que m’avés 
envoyé, Je désire grandement vous communiquer 
la dicte histoire et la soubnicitre à vostro censure. 
Je voudrois qu’elle vous soit autant aggréablc que 
le soühaitte, l’ayant entrepris selon vostre volonté 
et pour vostre contentement, et pour agréer à 
Messieurs de nostre parenté qui sont en Norman¬ 
die: que si la dicte histoire paroit aggréablc, la 
raysort voudra que pour Vimpression et autres 
fraysy iceux y contribuent y s* il leur plaisty qui 
seront du parenté^ et qüi en auront des copies, 
selon que m’en avés cscry par autres fois. D’une 
chose Je me doubte, que dires qu’eu la dicte his¬ 
toire mmc[\XQ \üi généalogie de la dicte Pucellc, 
Mais de ce dernier point, comme de tous autres 
qu’il vous plairaj en pourons discourir, Dieu 
aydant, au prochain mois d’aoust à Paris ; si ce 
n’est que les troubles, maladies ou autres empes- 
chements et occasions m’en détournent. Que si 
je suis èmpcsché d’aller à Paris au dict temps, la 
dicte histoire sera mise au croc, sans espérance 
de la faire imprimer que ne l’ayés advoué. Au 
surplus, je serois fort ayse de sçavoir par vostre 
moyen de Messieurs les chanoines de Beauvay la 
viCf les mœurs et la mort de Pierre CochoUy leur 
évesque, qui condamna injustement nostre saincte 
parente, pour luy en donner quelque atteinte 
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dtm : lequel 



selon ses desmérites et à réxemplê d’autres : si ce 
n^est qü’il soit diét detrahen-> 

j’ity leu avoir esté excoin^ 

' ' '' ^ ' ' i" '' "" ' " ■'■•■"■■i' ■■ 

munié pour son injustice par le Pape Callxte, en 
la Descriptim de ta Fr^ance^ faictc par le sieur 
des Rues^ parlant de la fondation de Compiègne, 

Et d^autànt que par vos pénultiesmes me priés 
dHtzer ttiutuelicnient dHirte liberté entière et sans 
cérémonies, je vous diray que Monsieur le grand 
doyen de PËglîse de TquI, mon cousin, persoii- 
hage vénérable et Véritable, aagé de 8o ans ou en¬ 
viron, et trois autres miens çoùsinsv chahoines 
au dict Toul, et moy, sommes grandemeiit 
tonniés àt extrêmèment en 

soyons soHis de Hauv^^ 
d^Arc^ troisiesme frère de la dicte Pücelle : et la*^ 
quelle Hauvy fut inariéé ù E^^ Hordal, dès- 

sommes 









quels sommes aescenuus, comme SÔUyeilt VOUS 

aÿ cscry. VêU que ce est la mèsme vérité qüc 
èt que Volts en ay juré éii 
par mes dernières; Üiie fois pour toutes^ proteste 
devant Dieu, que reccus avanthier faisan^^ nies 

, par sa saiiicte grâce et miséricorde, et 
)ürc sûr la diainnation de mon amo qlte ce que 
vous ày escry de npstre extraction de la dicte 





nous sommes 
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en légitime mariage, est selon ma conscience et 
ia tradition que nous en avons eucy indubitable¬ 
ment de nos prédécesseurs, et comme je prétends 
ravoir vérifié par Venqueste (\\x\ QVi a esté faictc, 
lorsqu’obtins de feu Son Altesse de Lorraine, 
dUieureuse mémoire, déclaration d’ancichne no¬ 
blesse, avec permission de porter les armoiries 
la dicte Pucelle, Et n’eusse jamais obtenu la dicte 
permission, si je n’eusse faict paroîstre les Hor- 
dals estre du parenté de ladicte Püccllc, c’est à 
sçavoir descendus du 3 ® frère d’icelle, qui eut une 
fille appelée Hauvy, mariée au dict Estîcnne Hor- 
dal, à Buré proche de Vaucotileurs, 

Et bien qitele dict Pierre ayt esté en France 
avec sa sœur, tant avant sa mort qu’après, vous 
cscrivis, et c’est la vérité, ne s’ensuit pas qu’il 
n’aye pas esté marié en Lorraine et qu’ayant eu 
la dicte Hauvy qui auroit demeuré en Lorraine, il 
ne s’en soit allé eu France avec sa femme; aussy 
ne désignés vous pas qu’il se soit marié en France* 
Que si il s’y est marié, la mère de Hauvy estant 
morte, il faut conclure que Messieurs du Lis sont 
descendus du second mariage du dict Pierre en 
ligne masculine et les Hordal du premier ma¬ 
riage en ligne féminine. En somme, il conslc 
que le dict Pierre a esté marié au dict Buré, soit 
devant la mort de la Pucellc, soit aprèsi Et do 
faict, ciitre la dicte mort et justification de la dicte 
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Pucclle il y a eu 25 ans, pendant lesquels il au- 
roit peu se marier en Lorraine ; car un mariage 

■ ■ , ■ ^ ‘ ■ r _ . ■ r Ï . ~ _ 

est bientost faict et consommé. Et depuis, sa pre¬ 
mière femme estant morte en Lorraine, en aufoît 
espousé une autre en France, dont estes descen¬ 
dus, comme Je vous ay escry en mes dernières, 
Et comme depuis quelques mois avois prié un 
mien amy, homme d’honneur et d’authorité et 
de grand sçavoir, de s’infornier à VaucoUleurs 
de la généalogie des frères dé la Pucclle et spé¬ 
cialement de Pierre, son 3® frère, il luy fut rendu 
par plusieurs personnes qualifiées qu’il n’y avoit 
personne en Lorraine qui en sceut plus que moy 
è rayson de l’enqueste qui en avoit esté faictc à 
ma poursuite et è mes frays* Et sy vous asseurc 
que depuis 4 ou 5 mois un gentÜhonime de ces 
quartiers, mon amy, m’a envoyé tme? copie sem¬ 
blable aux trois que m*ave^ envoyées et m^escri-^ 
voit qu'il s'estonnoit que nous y estions obmis* 
Le mesmo m’a esté dlct par un mien amy de robe 
longue et qu’il vous en fallplt advertir pour y re¬ 
médier, icéux estimants que ne vous en avois es¬ 
cry. Pour mon regard, il n’y a pasd’lntérest pour 
la Lorraine, 41 cause que süys bien cognéu estre 
du parenté de la Pucclle par le moyen de son 
3 « frère et de sa niepse Hauvy, mariée 1*1 Estlenne 
Hordal, comme j’en ay des patentes expresses 
avec le grand sceau de feue sa dicte Alléssc de 
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Lorraine, mais eu csgard à Messieurs de nostrc 
parenté de Normandie, qui estimeront qu’en Lor¬ 
raine il n’y a d’autres parents de là Pucellc que 
ceux qui sont contenus en l’extraction qu’en aves 
dressée et que leur avés envoyée, comme il appert 
par les lettres de Monsieur de Troîsmonts, si cc 
n*est quHl vous plaise y remédier^ si tant estoit 
que changiez quelque chose en la dicte extraction, 
y adjoutant ou diminuant. Ce que, s’il advenoit, 
pourriés mettre, s’il vous plaist, et avec vérité et 
conscieiicé (car autrement je ne parleroy ny cs- 
criroy jamais; contra quam conscientiam quifacit^ 
ædificat ad gehennam i cap. Iras de rest, spoL] ; 
n que du mariage du dîct Pierre d^Arc^ contracte 
à ïiuré proche de Vaucouleurs, il y aurait eu 
une fille nommée Hauvy qui aurait esté mariée à 
Estienne Hordal, duquel mariage sont issus ceux 
qui en Lorraine se sont appelés Hordal, ou sont 
extraits de femmes portant le nom de Hordal, » 
Ge qUe vous àsseure sur les mesmes protcsiatiolis 
et serments que vous ay escry cy dessus, que si 
cela estoit faitIx ne voudrois faire telle protestà- 
tioii et serment pour tous les empires et royaumes 
qui sont au monde, Au demeurant, puisque me 
conjurés d’adjouter ou changer cc que je trouve- 
ray pertinent à qu’avéîi faîct împrl- 

I 

nier> bien que j’aymerois mieux verbis dictis et 
scriptis adstipulari et sujifragart quant àdversàri 
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seii refràgarîyXùxx^^^ poit? vous satisfaire, je 
vous envoie üno copie otï j'ay adjoUté ce qiray 
trouvé boit (sauf hiéilieur advis) pour le présent. 

Touchant lés autres ppîlits d^ vos létti'és^ j-y ré- 
pondray quelque autre fols, lie poüyunt pour le 
présent, faute de loysîr, et non de très bonne vo¬ 
lonté en vostre endroit, vous remerciant, ait reste, 
de toutes vos offi’és hpilorables et cpurtpysies, nié 
réservant de yoiis en rendre actions dé grâces plus 
amples, lorsque j^auray riiohneur et le bonheur 
de jouyr de vostre présence, et d’ailssy bon coeur 
que Vous bàiise très liUmblenient les mains, à Ma- 
deittoizclle vostre femme, à Monsieur Vostre fils, 
iV Monsieur le Gonseiller, a MademolzeUe Vostre 
fille, à Monsieur de RoUliy et tous aüt^^^^^ 
rentage, ct qilc suis, Monsietu*, votre très humble 
et très affectionné serviteur et parent, 


1)0 hoôtre maisôa au pont4-Moii88oii,çe îi d'ApvrIl i6ii. 


àS, M* le 1^‘ P* Ghastelîèr, dpcie Jésüîste 
[cil amy, chancelier dé lUîniversîté du Pont-à- 


mien amy, enancciier de r u niversite du Ppiit-a- 
Mousson, s'est bien voulu charger des présentes 
pour inc faire playslr et avoir pccasion de vous 
aller faire la révérence et Vous saluer de nia part, 
Pinablcment, je stUs fort aysc que lés^^^J 
qu'ay envoyées à M. de là Smés<iyè \}Xÿ soient 


4 ^ 
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esté agréables, Par sa réponse, que j'ay reçue par 
le moyen de vostre grûce, il m’cscrit en ces 
termes : 

Hoc vero diçàm nîhil mîhi acciiratîus viswn 
quant ita te accurate ad me de gentili vestrâ 
Johannd puelld Francia* rescripsisse, Litteraa 
tuas mihî reddiditD, du Lys quas ita facto ut plu- 
ris titillas, Interea vero dtim annales ecclesiœ nos- 
tra* refero, meminero sHo locotibigratias referre 
de tuo munere sîngülart Et ajoute : Si quidprœte- 
reafueris nactus quod faciat ad rerum Aurélia- 
narum historiam, cujus ad te mitto tabellam^ rent 
miUi gratissimam feceris si me admonueris, 
Vale^ nobilissime doctor^ et me laboresque meos 
coinplectare 

Je désirerais îuy satisfaire en cela et en toutes 
autres choses, mais, pour le présent, il n'y a 
moyen, que n'ayc du tout paraschevé riiistpirc 
qu'ay entreprise, vous suppliant b vostre commo¬ 
dité luy présenter mes recommandations et l'as- 
seiircr que je luy suis fort affectionné serviteur. 
Je vous renvoyé aussi, selon vos lettres, les cx^ 
trajets de la Chambre des comptes. 




Lettre de Claude du Lys à Charles du Lys^ 

du 12 aoïlt i6of). 


Monsieur , 



YANT dieu communication par les 
m ai ns cl c M O n si eur cl u Pu i ts d'u n mé¬ 
moire venant de vostre part, touchant 
la géncialogic de la Pucellc, dont je 
suis descendu, j'ay par îceluy recognéu, Mon¬ 
sieur, Phonneiir que j’ay de vous appartenir, 

k 

et en ceste considération beaucoup regrettei d’en 
avoir ignore le bien, en quinze ou seize mois de 
séjour que j’ay fait ii Paris, oli j’eüsse réputé 
faveur singulière de pouvoir en personne vous 
offrir les vœux de mon bien humble service, Ics-t 

■ I - ' 

quels je vous supplie très-humblement recepvoir 
autant agréables que ces lignes, comme clextreu- 
sement ils partent du miéux de mes plus sincères 
affections. Pour donc contribuer au contente- 

i ' I - 

ment que souhaités en cette affaire, j’ai recueilly 
les fragments que le vice des guerres assidues 
en nostre pays de frontières n’avoit desrobé à la 
tradition dç mes ancestres, lesquels néanmoins. 
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pour avoir dé tout temps esté recogneus directe¬ 
ment extraicts de eeste famille, jouy sans contro¬ 
verse des honneurs et prérogatives à elle concé¬ 
dées, et habité les lieux et maisons dont ladictc 
Pucellc cstoît issue, ont apporté moins de curio¬ 
sité à contenter les désirs de Icurposteritc en la no¬ 
tice de leur estât qu'il ne suflisoit à vous apporter 
une entière satisfaction. Quant aux mère et 
frère de là Puceîîe^ leurs noms et acheminement 
en France en la compagnie d'Icelle leur sœur, 
nous en avons toute telle croyance qilc porte 
vostre susdit mémoire ^ ce que nous justifie un 
volume escrit à la main à nous laissé par tradi^ 
tion eten îdiôme latin^ dans lequel sont recueillis 
à la diligence de Jehan^ frère d*icelle la Pucelle^ 
duquel nous sommes issus, les deux procédures 
intentées, tant i\ rencontre d'elle ù la poursuite 
des Anglois pardevant l'évesque de Beauvais, et 
avant à cour de justice^ que autre de révision 
poursuyvic à la diligence de Isabelle^ mère, as- 
sistcc àe Jean et Pierre^ ses enfants, frères de 
la dto Pucclle, le tout extraict des registres et 
cayiers originaux des ressorts oii sont esté faîc- 
tes les pbursuyttes, et le volume estant in se-- 
cundo espais de quatre doigts, oll, tarit par la 
déposition de plusieurs tesmoings, oiiys des lieux 
mesmes de la naissance, que rcsponscs émises par 
elle, laictes aux qu'elle a subi, l’on 
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collîge une véritable ccrtîtude de son estre, ses 
mouvements à scs entreprises, ses progrès aux ar¬ 
mes, su fin, l’iniquité du jugement contre elle 
rendu, par l’arrest subséquent donne à sa justifica- 

K I ' " 

I- 

tion par les délégués de Sa Sainètctc à la révision 
dé son procès. Touchant ce qui concerne le séjour 
de Pierre et Jacques ou Jacquemin QW Vtmca et 
cstablissement de leur demeure en aucunes pro¬ 
vinces d’icelle, notamment en Normandie, nous 
l’avons de tout temps sceu; mesmes aucuns gen¬ 
tilshommes descendus du dîct Jacques ont esté 
dans le pays et fait honneur à maints des nostres 
de les visiter et rccognpîstre îi parents : comme 
l’ay sccu par plusieurs personnes encore vivantes, 
et mémo d’une mienne tante résidant pour lors 
au lieu de Domrémy; lesquels sieurs, nommés dé 
Mondreville et de Féron^ laissèrent de leurs 
mains mémoire de leur résidence, que j’ai bien 
icy voulu rapporter, afin que la cognoissanced’i- 
ceux (si tant est que ne Payiez) vous peust donner 
plus ample notion de ce que désirés; le mémoire 
en ces mots t « Le tloni du seigneur parent de la 
Puccllc est Lucas du Chemin^ du Féron^ Aq 
Mcsny-Guîllaume, Pommelly, la Haulc, Brécy 
et Bonncuille. La résidence du dits^' est à Caen, en 
Normandie; Tun des oncles dudit s‘' qUÎ est porteur 
de la charte s’appelle le baron de Tornebus^ recep- 
veur des tailles pour le roÿ au dt pays, et son nom 
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est Robert le Fournier, L’autre, son frère de père 
et de mère, Charles Fournier^ licut, gé¬ 

néral du vicomté de Caen, tous deux frères, enfants 
de feu Jacques Fournier et de feu Marie de Vil'- 
lebresmeS) venue d’Orléans demeurer b Caen, Et 
a eu icelle Marie plusieurs filles, sçavoir : Fran-' 
çoise^ MariCy Charlotte^ Jehanne et Barbe ^ et 
d’icellc Jehanne est issu le dict 5*' de Feron, » 

Qu’est la teneur entière du dt mémoire, par le¬ 
quel il est facile de savoir quelle parenté a laissé le 
A\\. Jacques owJehany tronc de nostre famille. Soit 
ou qu’il n’ait si largement ressenti les fruits de la 
bonne fortune et de la faveur, oii que la mçsmc 
fortune ait plus grassement distribué scs dons au 
progrès de la maison, comme la vertu en avoit 
dignement eslevé le principe, a laissé à ses suc¬ 
cesseurs moins de biens que d’honneur, assés 
néantmoins pour maintenir en nostre branche le 
rang que le mérite de la sœur nous avoit acquis, 
qui nous a tousjours esté afféré aux lieux oü 

. J 

ceux de nostre famille ont résidé, tant en France 
qu’en Lorraine* Aussy avons-nous la charte d’it- 
noblissemcnt, pour nous extraicte de l’original 
par notaire de la ville d’Orléans, la diligence de 
nos prédécesseurs, en l’année mil quatre cent 
soixante et douze, en laquelle, conformément à 
Un vieil mémoire que j’ay recouvert de nostre 
descente, clic est nommée Jeanne Day^ auquel 
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mot a esté, par la corruption du langage (lequel 
est nssés grossier en nostre climat), adjouté une 
ou deux /, en sorte que les uns se sont nommés 
bàly par une l simple, les autres deux / ; Daily; 
erreur en ce cas émanée (à mon advis) du peu de 
curiosité quUls ont eue à en observer l’ortho¬ 
graphe, ayant tous esté gens de guerre, sans cog- 
noissance des lettres, fors ung, lequel, ayant esté 
prestre, curé de Domrémy, j’ay trouvé en quel¬ 
ques lettres d’acquits par luy faicts qu’il se 
nomme du Lys^ et de faict m’a-t-on affirmé 
avoir veu aucuns siens escrits latins, ès quels il se 
nonniwit Claudius a JMio, CQ qui donne quel¬ 
que vraisemblance à l’opinion que rapportés en 
vostre mémoire de Daily k du Lys. Jean Day, 
donc, frère de la Puccllo, ainsy que dient les 
anciens mémoires que J’ay recouverts (la disgrâce 
des troubles nous ayant apporté la perte de tous 
nos titres), laissa et Didon Day^ sqs fillesj 

■ ' 1 ■ ■ . ' J ^ I , 

en outre desquelles laissa messire Claude Daly 
ou du Lys, prestre curé de Domrémy, et Didier 
Dalyy gendarme de la compagnie de M. de 
Guise, Ledit Didier laissa 4 fils et 5 filles ; 

’t ■ - ' ■ - 

Claude, Anthoine, Nicolas^ François, et duquel 
Anthoirie, lieut de l’artillerie do Son Altesse de 
Lorraine, je suis issu. Quant aux armes, bien 
que les lettres d’octroy ne se trouvent, néant- 
moins les avons nous tousjours portées en la 
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mcsme sorte que vostre mémoire les dépeint, à 
tymbre ouvert et j^rillé, et ainsy se voient elles 
en plusieurs endroits, mcsme en Tosglise Saint- 
Georges de Nancy, ville capitale du duché de 
Lorraine, sur la sépulture d’un mien oncle, dé¬ 
cédé.au dit Nancy, estant enseigne de feu Mons*’ le 
Oo de Salm, son maistre d’hotcl et capno de scs 
arquebusiers à cheval. Plusieurs personnes dans 
le pays ont souhaité de se faire croire dcscen- 
dans de cesté maison, entre autres M. Hordal, 
professeur de droit en runiversité du Pont-à- 
Mousson, et ce Jehan Royer duquel votre mé¬ 
moire htit mention, Mais ce n’a esté que par l’al- 
liancè qu’ils ont eue en la famille, en laquelle ne 
restoit plus de maslcs, synon un mien frère aïmé^ 

marié en Lorraine y à la fille du lieut‘ des gardes 

' ' . ' ' ' 

de Son Altesse, et moy, qui me suis habitué au 
lieu de Vaucouleur. L’ung et l’autre égaux en 
l’extremité d’ung très affectionné désir de vous 
tesmoigner combien nous est grand l’honneur 

I L _ ’ ,1 _ _ ' 

de vous appartenir, lequel nous accompagnerons 
de tant de vœux l’occasion qu’elle nous four¬ 
nira quelque sujet condigiic à mériter la qua¬ 
lité de, Monsieur, votre humble serviteur, 

^ . - - - - 

■■■ :G. Dally, , 

A Venuceuieiu’R, ce 12 d’Aoust 1609, 

r ' F ' ' f . . ' 
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Antre lettre^ du môme au même^ 

du 1.3 marit iCni, 

â 

I 

Mônsîeui^ 

E m’estoifî cest hyver promis l’hon¬ 
neur de vous balzer les mains, sous 
la résolution d’un volage que j’avois 
dessaigné faire en ceste vilie de Paris, 
et m’estois sous ce respect dispensé de vous sa¬ 
tisfaire en l’éclaircissement que desiriés au subjet 
de la généalogie de nostre devancière, la Pu- 
celle* Mais en ce dessein l’opportunité n’ayant 
satisfait à mon desir^ je croirois faire tort au devoir 
que je Volts doibs sy au moins je ne recherchois 
les occasions de vous itérer par mes lettres les 
protestations de mon humble service. 

C’est la vérité. Monsieur, que le peu de curio¬ 
sité de mes devanciers à laisser quelques monu¬ 
ments par escrit de l’entrcwsiiytte de leur naissance 
me donne le regret dé ne pouvoir à souhait et 
conformément a ce qu’aves dignement remarqué 
de notre descente, vous figurer en détail les de¬ 
grés de la nostre, bien rccogncus. Dieu niercy. 
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pour cstrc telle que raves estimée, sçavoir des¬ 
cendus de Jehan, frère de la Puccllc; laquelle 
certitude, jointe h la négligence do mes prédéces¬ 
seurs, leur a htit (comme je croy) obmettre ce qui 
m'eût beaucoup contenté, qui est de vous en 
avoir laissé des enseignements plus particuliers, 
et s’estre satisfait en l'approbation qu'ils y ont 
constamment rccogncuo, sans jamais leur avoir 
esté révoqués en doubtc soit d'estre tels, ou em- 
pcschés en la jouyssance octroyée aux descen¬ 
dants d’icelle, Je vous eusse envoyé une coppîc 
dudit privilège qui est entre mes mains si - je 
n'eusse esté certain qu'en avés tôut tel que je le 
sçàurois avoir. Seulement vous supptiqy-je bien 
humblement que si nous vecépvons Vhonnei& 
eVestre jugés de vous tels qiCun chascun nous es¬ 
time^ descendus de la ditte Pucelle et par consâ’^ 
quent vos alliés, vous reccpviés agréables les 
vœux de toute nostre maison, lesquels, par mon 
organe, elle jure à l'honnèûr de la vostre pour 
lui cstrc éternellement servante, et éli mon par¬ 
ticulier je désire devancer tous les autres, au tes- 
moignage de mon très affectionné service. J'ay 
rcccu du desplaisir <\\xe l'on m'ait faict rapport 
qu'un vautnéant (soubs vostre respect) se i’o/f arf- 
voué des pour mendier le port de vostre 

assistance en quelques siennes affaires. Je vous 
supplie croire que ceux qui ont l'honneur de 
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vôus appartcdir en nostrc climat sont personnes 
d’autre estoffe ; non que je voulusse declaigner 
à parent un homme de hleiv pour pauvre qu’il 
fût, muis céstui-ci ne fut janiais ni en effet ni par 


croyance tel, ce qui m’ 



y après en estre pins 



a pi0m iï\iormç^ a punir son 
commet ï)ieu aydant ^ je feray , et vous suppile- 

niy, n’adjoiités fpy à plusieurs qui, soubs le bé*» 

néftee qu’ils recepvrpient de^^^^ commuhî- 
çatlpn que daignés faire de vostré authoritë tous 
ceux qui se disent tels, vous pôurrolent indiscréter 

ment abprdér et VOUS apporter de l’impon 
Et que lorsque l’occasion rendra nécessaire a 
qUolques uns de nous rentremise dé vostre fa-^ 

veur, je l’acçbïnpaghé^^^^^^^ 
qui vous seront ostages ah fcssehtimeht que je 
ray à vos bons offices, lesquels^ bien qu’ils 
à tels en mon 






que mes services 
ne les puissent égaler, je surcliargéray encore dé 
cest aültre qui sera^ s’il vous plaist^^^^^d^ 

eraÿ éteriiellemént, Monsieur, votre 


je 
très 



X' 



servitéUr et parent 


Gv DÀiitY, 


»V Vèailcoalours, ce ij rte inars 161 \, 
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NOTES ET ÉCLAIRGISSEMENTS 


Page 15, ligne 17 t iÉVo^* GiWer... 

Êlqy Gibier est mentionné, dès dans un registre 
des recettes du chapitre de Saint-Picrrcdc-Pucllicr d’Or¬ 
léans, i\ cause d’une rente de quarante sous tournois, 
payée par lui audit chapitre pour une maison, sise rue 
du Colombier, que sans doute il habitait. Il est dit en 
sur les mêmes registres, époux do Marie Aignan. 
Gibier Qitf avec Saturnin Hottot, celui des libi’aircs d’Or¬ 
léans du xvP siècle dont il nous est resté le plus de pro¬ 
ductions, Sa marque ne paraît au frontispice de scs livres 
que Vers i'(65 J elle offre, dans un ovale, \g prclHUh avec 
cette devise ; în sudore viïltus tui vesceris pane tuQ, 


PagQïOyligüQiiJoanncvDàrcice.*, 

Le Discours des antiquités d*Qrléans, par L, Tripaült, 
qui fait partie des diverses éditions de VHistoire et Dis¬ 
cours au vray»,, du mùriiQ auteur h{fràj, avait d’a¬ 
bord été imprimé séparément. Orléans, in-S», L’au¬ 
tour de cet opuscule a également publié t\ Orléans, chéx 
Dloy Gibier, en 158un petit volume in-8® intitulé j 
Joannee Darcice obstdionis Aureliante Uberatricis resgesta*, 




56 


N 0 T îvS ET i:G r, A r K C ï S S E M R N T S. 


imrt/fP vt juamtmf cum vemonc f^aUicâ (avec les (Uict^ 

pourtralct at jugement), , 

■ ' - , H ^ ' ' ' -, ' ' ' ' . ' " . . ' ■ 

Ppgç i 6, iigiiô ^ ,, 

IVion im prouve ijue ait 4 t^ imprimeur, l.c$ 

actes et les livres qui portent son nom ne lui donnent au 
contraire que le titre de libraire, Il épousa Jeanne Giraud 
le a) septembre 1576 et mourut le a6 septembre 1619. Il 
marin runo de ses <iIles au libraire .Terni qui fut 

associé quelque temps avec lui, 

Sd marçluc réprésentç un personnage dgenouilié devant 

un calvaire et porte à Pehtour la légende ; Adoramùs ie 

' I ■^''11"" "■ *■ ■* ^ 

tVnvVîfiT T>enédf'e/wiii5 tWi péi* crueem rèdC’’ 

misti niiotdiim. 


. ) 


Page 16» ligue 7» : Histoire êt discoW^ 


ff t « * 


VHist 0 ii'è et discours dU du siège qui fut A\is 
deuant la ville d*Orleans pae les Attglois, f e ùtaedi Jour 
d^octobvc i 4 sS, régndnt àiors CfiaHês Vllf diiùc la 
de Jeauûç là comjneni, par g^'^àcê divhie et force 

d*avmeSf çUe jfist leder Iç siège de deUaùt aux Auglois ; 
prise de tuot à ùiot d*ün pteiiexeùiplàire esèript A lavtaiu, 
en pàrchemin, et trotwé en là tmisoti dé làdicte ville d’Or- 
léaUs,; PlUs un Écho contenant les singularités de iàdicte 
ville, par Léoû Tripàidt çéditeur de çé iih^^i ùrléàns, Sd- 
iurUy Hotiot, 1576^ pet, ih-*4'’ de 4 et çp ff. 

Cet ouvrage est intéressant et trés-récherebé, Il est fort 
rare dans pédition dé 1^76. ; ; ^ 

Il fut rèprocluit ddna line forinc différente et avec quel- 
qücsddditions trente ans plus tard* ^ 

Histoire et disùàurs au (ut suprà); et en cette 

édition à "été adjoùstèe là dit rox Charles Vir 

scs gens et celle dé la Puçefle àu rox, auec là continuation 
de son histoire jUstiU*à sa mort ; ensemble je jUgenient coh^ 
tre elle donné par les A itglois à Rouen, rescindé par le 
conseil privé du roy j avec lesl antiquités de ladite ville 


r ■■ I 





5 / 


NOTKS KT KCLAIUCIS8KM13NTS, 


dVvlê(\m*’-^Ovléan!i,OUviev Boynavd et Jean Nyout i(')o6, 
pet* in-8« lie 5 (f, préliminaires, y compris le frontispice 
gravé par L, Gaultier, et 216 p. 

Cette édition a été Ôdélemcnt reproduite h Orléans, en 
1855 î in-i8, par Alexandre Jacob, 

hViistoivc et discours au vray avait déjà été réimpri¬ 
mée : , 

1“ Revue et augmentée de nouveau outre les précédentes 
impressions, Orléans, Olyuier Boy nard et Jean Nyon, 
1611, in-iaj 

a» Sous le titré de ; La Vie et dépîorabîc mort de la Pu-- 
celle d*Orléans, contenant Vhistoire du siège jd'Orléans par 
les Anglois, tirée d*un manuscrit Lyon, 1619, in-ia j 

JO A Orléans, che{ Saturnin Otto, i6ai, imiej feuillets 
non chiffrés; sign, A,-N. On y trouve quelquefois une 
grande planche Intitulée î Vray pourtraict do la ville 
d’Orléans; 

4* Sous le titre de ; Jfeanne d*Arc, native de VaUcoU’> 
leur, en Lorraine, dite la Puceile d'Orléans, Orléans, Louis 
Foucault, 1621. Au verso du dernier feuillet, on lit ; 
Achevé d'imprimer le r 5 juillet t 6 ua, cn la maison d'Edme 
Driden, à Troyes^ pet, ln-8« de 28 fif, et 199 p. chiffrées. 

Page 16, ligne 12 : exceptée Vhistoire en français,,, 

Ce livre dont Hordal parle ici est la première édition 
de ^Histoire et discours au vray,,,, citéo cl-dessus. Il est 
déjà en possession de l’édition de 1600, qui est, d’ailleurs, 
plus complète, C’est donc simplement un desideratum de 
bibliophile qu’il énonce, 


Page 16, ligne 17 : la curieuse recherche qti'ay faicie,,. 

Il est question ici du livre latin composé par J, Hordal, 
sur l’histoire et pour la glorification de Jeanne d’Arc, qui 
devait paraître quatre ans plus tard soiis le titre de ; 
LIerohtee Nobilissimee,,, historia, Il résulte des indications 

I ■ _ ■ 

contenues dans les lettres suivantes, que l’auteur en était 
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encore en ce moment nunc élaboration assez éloignée de 
la mise en muvre, et qn’il était mÛme incertain s’il le 
teraîl paraître, quelque peine qu’il eût prise à le com¬ 
poser. Nous en reparlerons en tion temps, 


, J 

Page ï6, ligne 24 ; ajrfisi qu*ils Vont déposé,,* 

Voir, aux/Veares du chapitre III, l’enquête ouverte, 
sur la demande de Jean Hordal, les 8 juin et jours sui¬ 
vants de l’année 1^96, par Balthazar Crok, poursuivant 
tl’armes de Lorraine, pour établir les preuves de sa pa¬ 
renté avec la Puccllc, enquête où l’on voit figurer d<ïwe 
Isabcau Àîbevt, veuve d’/l«tome ainsi que scs 

belles-soeurs, et divers autres membres de la famille. 


Page 16, ligne 26 ; Mons^ le grand doyen de Tonl,*, 

Étienne Hordal, grand doyen de la cathédrale de Toul, 
né en 1529, était jils de Jean Hordal, auteur de la branche 
établie Toul, oncle, ît la mode de Bretagne, do notre 
Jean Hordal J il était de sa part l’objet d’une vénération 
bien justifiée. Tout le monde, en effet, le considérait 
comme un ecclésiastique du plus haut mérite dans le diof 
cése, où sa piété l’avait porté à fonder plusieurs chapelles 
en l’honneur de la sainte Vierge, Il mourut en 16ij, Agé 
de 84 ans, et, de même qu’il avait succédé, en 1569, A son 
oncle Claude Hordal en qualité de grand doyen, il eut 
pour successeur son neveu Étienne Hordal, qui remplit 
Ces éminentes fonctions jusqu’en t6j6. 


Page 17, ligne 16 : la déposition du comte de Dunois, 

Les souvenirs de Hordal ne sont pas exacts. Il n’est 
question dans la déposition de Dimois que d’fs<?M/e, 
Pierre et Jcam II s’agit donc uniquement de la mère de 
la Pucclle et de scs deux frères pour lesquels il compa¬ 
raissait comme témoin dans le procès de réhabilitation. 
(Voy. Quichcrat, Procès, t. III, p. 2). 

Nous avons en vain cherché dans le texte de la déposi- 
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lion t.{c Dunois ccttc priStcnUiiû lUluston à uno sœur ilont 
su préoccupe ]n(\r(\ propos ic méticuleux Uordal. U u^esi 
question décile, par iin mot, que dans la déposition du 
Colin de Grcux, 

ISn dépit du doute exprimé par Hordal, il est certain 
que Jeanne d’Arc avait une sœur, qui passe généralement 
pour avoir porté le nom de Catherine. Il est aussi certain 
que cette sœur n’cxistdit plus au moment de l’anoblisse* 
ment de la famille > car son nom ne figure pas dans cet 
acte, i\ côté de celui des autres membres de la famille. Il 
ne nous paraît aucunement prouvé ni môme croyable 
qu’elle ait été plus jeune que In Pucellc : car, n’cxlstant 
plus en 1429, elle serait ît peine parvehué é l’Age de 
dix-sept ans; or, elle avait été mariée, ainsi que l’indique 
formellement une enquête faite A Domrémy, en 1502, et 
précisément à Colin, le maire de Greux, celui-lA même 
qui fait allusion A son existence dans sa déposition au 
procès de réhabilitation. (Voir aux Preuves du chapi" 

tre ni.) 

Page 17, ligne 24 : Hauvy de sa première femme,,. 

On ne sait, en vérité, pourquoi Hordal imagine cetto 
hypothèse d’un premier mariage de Pierre du Lys, d’où 
serait issue Helvvide. Cette supposition est inadmissible 
au premier chef. Que sait-on, en effet, sur l’Age de « la 
bonne Hauvy »? C’est qu’elle mourut cji 1550, Agée d’en¬ 
viron 80 ans, Ce qui reporte approximativement sa nais¬ 
sance A 1450; or, l’aîné de ses frères, Jean du Lys, se 
mariait en 1456 avec Marie de Vesinesj le contrat en 
existe ^. Ayant sans doute alors plus de vingt ans, il 
était donc né au plus tard en 14^6, On voit combien l’hypo¬ 
thèse de Hordal, d’un premier mariage de Pierre, en Lor¬ 
raine, faisant de Helwide Hordal l’aînée de la famille, est 
absolument renversée par des faits positifs. 

1. Le contrat de Jean du I is vient d'être publié par M. Doiiicl 
dans les ü/é/HoiVc’s de A? Société d\v'chéolosic et d*histoire dé 
l'Ortéiviais. 
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l^n^e rSÿ ligne a : Messieurs du Lis sont descendus » 

Jcaiitto (la PfPuvUlç asi partout indiquée commà niôra 
(la Jialwidc Hortlâl ci: de Jean du tys, éclicvin d'Arrus, 
Nous avons quelque ralsoivde croire que ce nom de 

uMtnitpas uii nom dè famUIe, mais une îndication de 
lieu d^origînc, conime celui idc Kpm^/îoU appliqué aux 
Rqmçc, Nous ri’avons, en efl’et, trouvé aucune famiÜe 
dans les listes de noblesse lorriilne ni champenoise qui 
pprtAt ce nom» l/origine barri sienne de Jeanne est au 
moins vraisemblablé. Ov, firouiljle, Prouvit% Prospillà, 
aujourd’hui /'roia/Z/e appartenait, en clîet, au Warrois, 
C^est une fermé, mitrétbis village, dont l’existence est 
constatée dés le xii® siècle, aujourd’hui annexe de DouU 
con. Çétte dêrniére commune, village sur là gaUche do la 
Meuse, a 2 kilomètres à i’dUest de Üun> est une localité 
très^ancienne^ autrefois fortifiée etçhéf'Ûeu du PUys 
comté de Ijorinois (pagus Dulmensis ou DuIcomenéis), qui 
faisait au xve siècle partie du Barrois mouvant, et fut plus 
tard, ainsi que Son àrtriéxc, transféré dans le Clermontois 
ayéç la prévôté de Dunî aujourd’hui arrondiséemétit de 
Afonfmédyy cmton de Dutu 

Le nom de Prouviîlc n’est porté eh France par aueune 
autre localité, sinon deux villages ; des départements du 
Nord et de la Sommes où il est plus qU’inVraisembiablé 
que pierre ait été contracter aHiànce, 


Page i?; 
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que 



et 



* ^ • 




il est àssex malaisé de savoir où .îaequemih du n 
passé et nhi sa vie, car il n’a laissé aucimc tracei dùhS 
l’histoire ni, aiUant qu’dn à pu le croire jus!in’içi| d’héri¬ 
tier de son, noUî » 11 ÿivài t eh 1429^ pui ^U’11 

i’acte d’anobllssément; il n’existàît plus lors de 
en féhabilitàtion V oh qh a éQnç|(r qu’il survécût peu à sa 
soeuIV Quant iV son rôle daris les évéhemohts^^ à^^^^^ 
clic prit Une pai4 si merveilleusev il effacé qu’oh 
peut dire qii’H fut nul. 






tout cü qu’on savait tie lui avant la dtouvertc ilo 
rcnquôtc de 150.Î et de celle de i^^it Or, il résulte des 
dépositions contenues dans ces enquêtes que Claude du 
Lys avait pour mère la nièce de Pierre, le chevalier du 
Cysi et pour ftrand-péro vlacqiieinin du Lys. Il ne semble 
pas possible d’expliquer cette double alVirmation autre¬ 
ment qa’cn faisant de. Jean du Lys, prévôt de Vaucouleurs, 
le mari de sa nièce, fille do son frère aîné. Les données de 
la chronologie s’accordent bien avec çette hypothèse» 
Claude du Lys se déclare né en 14^2» On peut très»bien 
comprendre que Jean, tout entier h ses fonctions de capi¬ 
taine de Chartres et de bailli de Vermandois, ait tardé è 
prendre alliance et qu’il ne l’ait fait qu’après avpir atteint 
sa maturité, vers en épousant une jeune nièce, par¬ 
faitement nubile è cette époque. Ce mariage ne pouvait 
que lui faire désirer davantage son rapprochement du 
pays natal, où il avait è remplir le rôle de chef de fa¬ 
mille, en y perpétuant une race désormais entourée de 
tant d’honneur; aussi dut-il solliciter activement et accepn 
ter avec joie l’emploi de prévôt de Vaucouleurs, auquel il 
fut appelé vers 1454, 

A partir de ce moment, il renoua et resserra sans doute 
de plus en plus les liens qui l’unissaient ù son pays na¬ 
tal, i\ sa famille et è scs amis d’enfance. Nous ne saurions 
dire si, lorsqu’il fut remplacé, comme prévôt de Vaiicou- 
Icurs, eh 146s, par le Bùtard de Calabre, et reçut ù cette 
occasion 25 livres de récompense, il revint a Domrémy 
finir paisiblement sa vie auprès dé scs enfants; mais ce 
qui est certain, c’est que ses filsy étaient établis, que leurs 
dcsçendantsre8tèrentcn Lorraine> y prirent leurs alliances 
et se rattachèrent au duché par les fonctions qu’ils rem¬ 
plirent, tout en conservant des relations étroites avec la 
France,:’ ■ 

Il y a quelque raison de croire que lors de l’admirable 
intervention de la Puccllc, Jacquemin était déjà marié et 
peut-être père. On le voit, en elVet, rester silencieusement * 
au logis, fctcnii sans doute par des devoirs sacréS) peu- 
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dant que ses jeunes fr<ircs n’hiîsitciit pas ii marcher iV la 
siiilc de leur sœur, et ti courir les aventures guerrières, 
tl nvuit^ en qualité dUtîné/conservd la maison paternelle. 
Sa fille) héritant de lui, la transmit è ses enfants et 
Claude du Lys^ devenu i\ son tour maître de cette maison 
désormais sacrée où Jeanne d^Arc avait vu |e jour^ la dé** 
corU) en 1481^ de scs armes associées ù celle de Nicole 
Thiessclin, sa femme» Kt en même tcmps> Il manifestait 
son ardent amour pour la France en y joignan): l’écu üeuiv 
dclisé et Pinvocation on Phonneur du roi Louis» Il était 
digne du petit-neveu de Jeanne d^Vre de faire ainsi parler 
ù la pierre cette perpétuelle profession de foi du patHo- 
tlsmc français 1 

(Voir, au sujet de Jacquemin, la note aflérente ù la 

page 47 etj, au sujet de Jean^ la chapé IL) 

^ , ' ' , ■ 

Page 18, ligne i nn livne intitulé i Causa puellæ.i» 


Cmm iPuellee Auneîicnu ctdvenaniis orationibus discep^ 
tata, àuctone JaCobo Jolio} cim ejusd, JoUi vatiis poema’^ 
tibus» Paris, 1608-1609, 2 tom» on 1 vol. pet* in-S». Ce 
livre, très-rare et très%ccherché, attire ù tort la colère de 
J» Hordal. Ce iPest qq'une discussion d’école» 


Page 19, ligne 5 i Guydo^Pap^^^^ 

1 

Guy Pape, jurisconsulte célèbre, président au parlement 
de Grenoble, destitué ù Pavénement de Louis XI, mort 
en 1416, est Pauteur de Pouvrage cité par J. Hordnl» 
(juido Papa, Dccisiones i (in fine), Hoc opus dechiomtni 
CA*ceUentisstmi panîementï Datpk fuit QvacionopoU per 
Stepfmum Porets Dco favente ante eeclesiam sancte Glane 
hnpnessum etjlnitum die penultima niensts apnilts anno Do-^ 
mini A/GÇCCIXXA'X, Petit in-folio goth. de 400 n‘. chif¬ 
frés; prentier livre {mprlmé ù Grenoble» 

L’article relatif à Jeanne d’Arc se trouve ù la quea- 
tlon 84. 


NOTIÎS ET ECLAIUCISSEMENTS. 


(*>3 


Page 19, ligne 16 \ ces versets do Philippe de Frt/ow,., 

li’indignatloii causée au roi PhîUppc de Valois contre 
liiiiouard, d’Angleterre, et i\ laquelle ce distique aurait dû 
naiàsance, fut excitée par une menace d’invasion en 
France) entreprise sans aucun motif en i} jy et dont une 
attaque des fidèles Écossais parvint seule à détoürner le 
danger, 

Il paraît seulement assex peu d’accord avec leà habitu¬ 
des, fart médiocrement littéraires, du roi Philippe de lui 
attribuer uii distique latin, On serait pins dans la vrai¬ 
semblance en supposant qù’il fut l’œuvre de son fils, le 
dauphin Jean, car ce prince afiectait beaucoup cie goût, et 
mémo quelques prétentions pour les lettres. Ée qui est 
certain) c’est que petjdant tout le moyen ûgo le rapproche¬ 
ment des mots angeluSf angelicus et anglicus, dans un 
sens toujours ironique et blessant, était en Franco on ne 
peut plus û la modo, 

, I ■ , ■ ■ ■' , ■ J I , ' ■ ’ ' ' 

Page 19) ligne 26 : àu canon : gens Anglontm,., 
Corpus juris Canonict, Anuterpioé, Meurice, 1648, fol. E, 

97, (Voii'Catalogue Bibl. du Roi,) 

Page 20) ligne J : comme dit lepo'ôte îièlîdy t 

Voir dans les Œuvres de Joachim du Bellay^ gentil*' 
homme angevin (édition de Rouen, pour Georges Loyse- 

Ict, pet, lii-S'’, IÇ9Î) I 

1“ Chant triomphal sur le voyage de Boulogne, p, 127; 
2® Hymne au roy sur la prlnsc de Calais, p* 185 ; 
î® Exécration sur l’Angleterre, p, 189. 

Pièces dans .rcsqUcllcs respire une haine ardente contre 
le nom anglais. 

Page 20, ligne 14 : homini bis caudato, 

Il y a U\ une allusion, un peu lourde et grossière, Il 
laut l’avouer, û l’opinion vulgaire qui prêtait û certains 
Anglais l’étrange singularité de naître avec une queue, \\ 


I 
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la fixçoii ciçs animavix. Gn en trouVq la preuve tjanô le 
chapitre JO dé l’oüvra|Ké intitulë i AHgtiçcP ^^^scHptigitis 
compendiuiH , par Gtiilé paradln y Paiîô, Gaultcrot/ i 
Ce cliujjîtré a pbur titre ; Aitgîos ^tiosdafii c^udatos assd» 

Page 2py \igne ibiSi,v ; 

Actes des apôtrés, çlmp* 25 y )>em //. Î1 s’agit du juge- 
incitt de saint Paul, qui en a appelé ù Çésàr et àui^uci 
Festüs, pi'oconsul de Gésdrée, fiiit la réponSè rappelée par 

.Hordalr'^-:.^'-':^^ ■,/n".--'- 



21 


» 



6 ; iestty Tit 



*ét 


■ ■ ■ ^ . r ' _ ■ ' ' . \ . r ^ ■ ■ ' 4 ' ' ' ' 

André Tirdqucau; célébré jiu^scditsuite franvals^ 
naire du Poitou, niort en 15 

chambre du Parlement dé Paris, était un dés plus hoit» 
nôtes et des plus savants magistrats de sdn temps» Miclrél 
dè l’Hdpltnl, qui lui portait la plus haute estime, lui a 
dédié un poéine ladn pA il htit grandenlent son éloge» 
L’existéncedé cct éininéntjuristc fut des plus laborieuses; 
oh n dit de lui que chaque arinée « il donnait à là Répu*^ 

b)ique un 11 yre et lih enfant »> Sort TtÂiiè dés est 
le dixlénié qutll ait publié» ^ ^ 




: * ■ 


21, llgiie i 01 //«hiéerto Mo 

PŸàtHs limiibèétl moittis^^M 
pMsshnf Beflohtm Éfitamikorum à Càrolo FcancoHm 

rège èo >io«i/né septbHo in HOtHctM A ngtoçum **egem 
fetici evéïtiH auspicé P gestohmi pciMà t 

cdnttpeus petlum Çmm 
BetUmyemoUmimetBétîmiyÀ^^^ 
busddin epigmumàtis, hi 

«/«, 15 ta» Pet» ih-^* goùiiqué (trés^rare), fol» XLyi, 
vm.^ùtsé 4 i 



21 V ligne 24 i K Cpûspét,,t 

Prérè Pierre Oh'espet/ auteur de plusieurs Trni tés de 
théologie ascétique et morale^ éiitré autres i M'diii de 
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plaisir et récréation spiritucllù, Pttrià, 1587 cl i(j02, ln-8"j 
Lyon, 1Ç98, in-16, 

Pomme de Grenade mystique, on Instruction pour une 
rierge chrétienne. Parla, i ^8 ^ et 19 5, în-S* j Rouen, 1601, 
in-i2j Lyon, T. Rlgaud, 1609, in-16, 

Discours sur ta vie de passion de sainte CatheHnCy plus 
«» Traité encomiastique de Vestat et excellence de virginité 
et chasteté, par F,,P, G.j Sens, Savîme, 1577, 

1 . I ■ . F ■ 

Page 2^, ligne 21 : nosivc uuivorsité,,, 

L’Unlversitd de Pont-h-Mousson, principal centre d’étu¬ 
des de la Lorraine, fut fondée en 1572 par le grand-duc 
Charles Ut. Elle comprenait quatre Facultés : celles de 
théologie et de philosophie. Confiées h la Compagnie de 
Jésus (ainsi que le collège des humanités), et les Facultés 
de droit et de médecine réservées h des professeurs laies. 
Cette Université jeta un éclat extraordinaire; elle com¬ 
prenait iVla fin du xVi» siècle, lorsque son organisation fut 
tout il fait éomplôtc, prés de deux mille élèves, tant étu¬ 
diants qu’écoliers. Des professeurs éminents y attiraient 
cette foule, non-seulement de toutes les parties do la Lor¬ 
raine, mais môme de France et d’Allemagne, 

Elle fut transférée à Nancy, en 1756, par le roi Stanislas 
et supprimée par la Révolution, Mais l’article 14 du traité 
de cession de la Lorraine h la France en stipulait le inain- 
ticn il perpétuité, On fit valoir ce droit pour obtenir la 
fondation de la Faculté do Nancy, en 1864, 

Page 24i ligne ij *, uostre Evesque^ son parrain,,, 

‘ H 

Jean dés Porcelets de Malllanc, quatre-vingtième évéque 
do Tout, était originaire du Barrois, oii son père occupait 
la dignité de inaréchal de la province, Il était né en i t8a, ù 
Wàlly. Il avait fait ses études classiques il Pont-iVMousson 
et y retourna, après un premier séjour il Ronic^ pour y 
étudier la théologie et le droit, dont il prit la double 
licence. Il fut ensuite nommé prélat^domcstlquc du pape 
et son ambassadeur en Angleterre. En 1607, Christophe 
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i!(î la Vall<5e, évôquc tic Toul| étant inort, U fut choisi par 
le Souverain Pontife pour le remplacer et sacré le 27 dé¬ 
cembre 1608. 

C’est sans doute à l^époquc où il suivait ù Pont-à-Mous- 
son> bien jeune encore^ les classes Inférieures dcce collége^ 
qu’il avait tenu sur les fonts baptismaux le dis deHordal. 
Il mourut ît Nancy 0111624. 


Page \% \ plus dHnelinettion à la théologie,,* 

On verra, en effet, dans la lettre suivante, que ce jeune 
homme, nommé Jean comme son père et né en 1590, 
avait en ce moment des dispositions beaucoup plus ac¬ 
centuées pour la vie religieuse que pour celle du monde t 
l’année suivante, en effet, il n’hésîtalt pas h quitter la 
maison paternelle pour se retirer au noviciat des Jésuites 
ù Nancy. Mais il parait qu’il se lassa de cette existence, oit 
plutôt SC décida-t-il è sacrllicr sa vocation aux sollicitations 
de scs parents, car il devint plus tard procureur général 
delà prévôté de Preny, se maria et eut un fils qui fut, 
(V son tour, docteur en droit et doyen de PUnlversité de 
Pont-i\-Mousson. Son ège, au moment où il entrait comme 
novice chc;! les jésultcsj est indiqué par la lettre de son 
père (vingt uns, on i6to) $ la date de sa naissance est don¬ 
née non moins authentiquement, sous son autre titre, par 
un portrait gravé que possède M. N. Villlaumé, et qui est 
accompagné des Indications suivantes s oftatis sudf 
.Vy. Ce qui établit, ii n’én pas douter, l’Identité des deux 
personnages. 

Page 2 5, ligne 11 î Monsieur de îiouÜy ,.. 

11 s’agit de Jacques de Cailly, sieur de Roullly, beau- 
frère de Charles du Lys, avec lequel il vivait, no formant 
qu’une famille, où la vénérable octogénaire, madame de 
Cailly, leur mère, était entourée des soins de tous scs 
enfants. (Voir Ch. du Lys, iraité sommahe, éd. Vallet de 
Virivillc, p. 9J.) 

Jacques de Cailly était doué de beaucoup d’érudition et 



fort rtlui‘des lettres. L’ouvi*age de Hordal éii donne la 
preuve: car il ddbutc, suivant Tusage^ par des témoignages 
de sympathie et des louanges des lettrés contemporains { 
or, de Ces petites pièces de vers, la première (6 vers latins) 
est de Charles du Lys; la seconde (i8 vers italiens), de 
Madame Catherine de Callly, dame du Lys; puis en vien¬ 
nent quatre : la troisième (6 vers espagnols), la quatrième 
(4 vers latins), la cinquième (14 vers français) et la sixième 
(4 vers français), qui portent la signature Ac JâC(jues do 
Cctilly, f^ontithoHune Orléanais, Ces pièces font voir com¬ 
bien il portait d’intérêt i\ l’œuvre entreprise par Hordal. 

Page 27, ligne 2 : à JSarisey-athPteuu,. 

r ■ ' ■ ■ I ' 

liarisey^au-PIaln, canton de Colombey-lcs-lielles, arron¬ 
dissement de Toul(Meurthe). 

Page 27^ ligne 8 : à NeufclidtoaUy la Motlie,,. 

Jeanne d’Arc a certainement été it Ncufchftteau. Son 
souvenir y est religieusement gardé et l’on connaît encore 
la maison où elle habitait. 

Quant ù la Mothe, ville célèbre par scs deux glorieux 
sièges et par l’impitoyable destruction dont elle fut frap* 
péc, rien, dans la tradition du pays, n’y rappelle le pas* 
sage de la Pucelle. Les souvenirs qui s’y rattachent ont 

un caractère exclusivement lorrain. 

I . ■ ] ' ' ' . 

■ , ■ ' . ' ' ' ■ ' 

Page 28, ligne ^ : do son Âltûssô,,, 

C’était le bon duc Henry, dis de Charles III et de Claude 
de Prancc, digne successeur do son père^ Sa bonté et sa 
libéralité excessives étaient ses seuls défauts. Son règne, 
encore heureux pour lu Lorraine, bien que troublé dans 
tes dernières années par l’ambition de son frère et de son 
gendre, dura de 160S à 1624. Après ces derniers beaux 
jours vinrent de cruels orages. 
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l^ago iB» ligne ^ I la œ > 

Dans le duché de Lomlhe, 1^^ jmtlce se reUdait dèvaiit 
Ip tribunal des lAssisés, ; cbhïprénant toits les gen^^ 
hoinmes d’anc î en né chevalcrî e des bal 111 âgés de Nancy, 
de Vosgés et d^Allemagne t dans le d^ Èar^ c^dtalt 

par lé nipÿcn d’ulV tidbunal q de Ço«r 

spHrerd/Hp, et qui siégeait iVSajnt-Mihîol i bii appélalt le 
fonctiqiinomént de cette Gour, les gt*âHd^»jqui*s 4è Sahii'^ 
Mhteli LMtabllsaenient de ces grands-jours paraît dater 
du 3tiv® siècleI Çhariés Ilï conflriTia cette Cour, avec pius 
tPétendue et dé pouvoir, par son ordonnancé du 8 petobre 
î i (71 . Lu Cour de Sàlnt-Mlhlel deylitt plus tard une des 
deux chambres de la Cour soüvei»aitté de Lorraine* 



* I é 


Page 28, ligné 15 i de la 

' . ' ' ' ‘ ■ . ■ - ' ■ ■ ■ - ^ ■ ■ - ■ . . ■ _ ■ - ■ ■ ■ ■ 

Churlés de la SaUssaÿéj doyen dit chapitre d’Orléans, 
qui, en cette qualité, reçut Henri ÏV à Orléans le jour de 
(a Nativité de rsaln Jean-üaptlsté içqqj le siège élant 
•ttlprs,vacant* 

On a posé iVla cathédrale d’Ôrjéans (1876) un vitrail 
qiii le réprésentp avè: le souyérain, ait moinent de la rc** 
construction dé Salnté-Crdix, 

Charlés do la SaUssayé Att appelé a la cure de Balnt- 
Jacqties-la-tloiicherié de Paris* Il mourut dans ces fonc¬ 
tions en 1 6at . il est auteur de l’oUvrage intitulé i Annàtès 
ücdésia} auveUaiiùhsIs* Parjslls, H. Drouard, tôi 5. îh^*» ; 

Page 2()y ligue 15 : A/A/» de Toit^nébus é/ /VrOh» * *. 

Il s’agit dé Robert le Pournler, baron do Tournobttt et 
de Lucas du Chpniln, sléür du Peron, son heycii, l’ün petit- 
tUs et l’autre arrière-petlt-lîis dé jeanne du Lys, époiise de 
Prançols dé>,yiliébt*c8nies. (Voir leur 
pitre Jlli) '-'''rV ■ '.'V\ : V' 



JO, 



^ \ àppeié 2 î«Pd. * * * 


llUrcy-la-CÀtc, sur le ruisseau de CJbussaïnçourt, a 
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I l kilomètres de ViuicouleurS) cnntou dudll, arrondisse¬ 
ment de Gominercy (Meuse). 


Page p, ligne 25 : du shur du Tillot.», 

Mémoires et Hchevches touchant pîusiettns chose.'} mémo- 
râbles pour î*intelligence de Vestât des affaires en France, 
Rouan, 1K77, in-fol. ; TrOyes, 1Ç78, in-8v par Jean du 
Tillet, èvèqiie de Meaux, 

Page 50, ligne 29 : habeàii de Vauthou,,,, 

Isabcau Romèc était désignée par le nom dii lieu dont 
elle était originaire, Vouthôn Chaut et basj^ 6 8 kilomètres 
de Gondrecourt, canton dndltj arrondissement de Com- 
niercy (Meuse), 6 peu de distance dé Domrémy. 

Ce nom fut jporté par son frère et ses neveux et nièces, 
de préférence 6 leur nom patronymique. 


Page Jî, ligne 3 \feHM, Pingnet,,,, 

il existait un lien de parenté què nous no saurions dé¬ 
finir, entre la famille du Lys et les Pinguet. Nous en troit- 
vons la preuve dans cette phrase du second mémoire do 
Charles du Lys (p. 75, chap, VU, 

(( Les dlcts Charles, Luc et Jacqueline du Lys sont en¬ 
trer en la parenté do plusieurs honnestes et bonnes fa¬ 
milles, des et des Pinuügts, tant 6 Paris qu'en 

Picardie, » 


Page J1, ligne 7 : sensu mirandus et annis..,, 

Lorsque le vénérable chanoine Martin Pinguet fut enlevé 
par la mort, on lui érigea dans la nef de la cathédrale de 
Metz, au bas du grand escalier qui conduisait au )ubé, 6 
gauche, une tombe énorme do cuivremassif, sur laquelle 
il était représenté 6 genoux, les mains jointes, la face tour- 
née vers la grande allée; sur cette tombe se trouvait Pins- 
cription suivante, peinte en lettres d'or, et dé)i\ presque 
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cftacée :Cii *760) époque où fut exécutée la copie qUe j’ai 
80Ü8', les'yeux î. :/:'■■■ 


Mailînus Pliiguct, Miisü nilt'niidu» et âiUU^^ 
>iœc plus ncccpto reddicllt 08SU solot ' 
Æquüni qui cpluit| clangorc voenadüs ab nitpy 
Judicii certuSt noii timet ilie dlem. 

■ _ ■ ".'"i. 'i '■ • , J ' 


Juaqü’à la Révolution de 1789* les enfanté de cUœui* de 
la cathédrale allaicnti ù jHssuc de l’ofitce^ s’agenouiller siir 
la tpmpe du bienfaiteur du chapltrev ^ Régin, ///x/o/pd de 
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Richard dé AVassebOurgj archidiacre de Verdun, auteur 

des dd /rt Gdi/Zd Büi^iquCf a tomes en 1 volUniu 

in-folio, 1549 î oh le vend tV Raris *»* par Vincent Serténas 
et aiissi se vendait en la cité dé Verdun t (duvrage rare). 


Page 4^ ^ • trois petits fils,,,\ 

A la suite de la double perte: qu’il venait de subir, 
Hbrdnl dit qu’il lui reste trois petits fils, de huit ans, six 
ans, trois mois, et une fille de rteUf ans et deiiil. ^ 

des trois fils étaient t P ChàvtéSf né en 1602, qui devînt 
cdnseîllcr d’Rtatj et fit souche} à® né ch 1604, 

qui fut doyen de iMglise d® I 3 risach, apfds son oncle, et 
siégea ait Gohèeî 1 éouvéruln d’Âlsacc ; ^ CVir/^?/op/id, hé en 
tbüp, devenu abbé de $alnt-Remy de LUnévllle. Sa fille 
C<îMdr/«d était née en i6oi j nous ignorons si elle contracta 
aliianceV 

Ihige 

béé 1558, les Jésuites av deiit été appelés dahs le Volsl- 
h âge de la Lbrrairte# A VerdUni par l’évéque Pseaitme j 
pour y fonder une sorte d’université que le manque de 
ressources fit réduire A Un collège. Rou après, Ils avaient 
établi des hiaisons A Salrtt-Nlcolas-de**Pürt, A Pont-A- 
MbUssoh et A Salhto-MarlcVaUX-Minesj et les prédications 




dont CCS lieux étaient devenus le centre n^avalent pas été 
ssns rappeler la religion catholique beaucoup de pro**^ 
testants. La fondation de ^université dé Pont>iVMousson 
donna une augnientation considérable h Pin fl lien ce des 
Jésuites en Lorraine. 11 fut convenu quMIs y fourniraient 
un porsohnel de soixante-dix Pères. Leur noviciat, établi 
h Saint-NicoIas-de-Port, fut, en 1602, transféré à Nancy, 
dans une maison qui leur fut généreusement donnée par 
Antoine de Lenoncourt, primat de Lorraine, et à laquelle 
le prince lîric de Lomine> évéque de Verdun, attacha une 
riche dotation^ Le noviciat des Jésuites est devenu, en 
1768, le collège et, dans les premières années de ce siècle, 
Phospicc Saint-Stanislas. 

Il ne pas faut oublier de raj3pelcr que ce fut de Pont-(\- 
Mousson que fut envoyée i\ Henri IV, lors do son voyage 
ù Met;; en 1602, une députation de Jésuites, t\ la tête de 
laquelle était le célèbre père Cotton, pour solliciter de lui 
la levée de Pédit d’expulsion qUi avait été lancé contre lu 
compagnie en France. Les éloquentes Instances des députés 
trouvèrent le chemin du cœur du roi et ils obtinrent gain 
de Cause, 


Page J5, ligne 17 : thistoh*e de ta veHueuse Pucelle*»* 

Fn se trouvant arrêté è la vingt-sixième feuille de son 
ouvrage, c’est-iVdire è la page 192, Hordai était fort près 
de le voir terlniné t car ce livre compte en tout 254 pagcs> 
y Compris le Privilège. Dans les sept feuilles et demie qui 
lui restaient è publier, figurent, en particulier, les témoi¬ 
gnages des auteurs do toute nation et de toute prove¬ 
nance dont il parle è son cousin, sans oublier de nom¬ 
breux emprunts à Pérudltlon classique. Nous pouvons, 
dès è présent, considérer le livre comme asscü près d’étre 
livré au public pour pouvoir en donner la description 
complète, 

Le titre, compris sous furnic de cartouche dans une 
superbe gravure de Léonard Gaultier, est le suivant t 

Ikroine* iiobUisahuâ* JoâiDUV JM}^c vutgo 
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A ummitànsis' pudlA* hmoHa Ex partis ^PapisslmX atque 
{ncoif tiptissUna} jldèi scriptoribu^ Éjtisdeni «w- 

Portiez pir^iniH innocentia a càlutmiîs pindiçata» 

A uthdre Joannè liordal serePissM ducts Lpihdringié 
consitiàrio et iy dùctôre a&^^^^ in aîtnà ttnU 

Persitàte Ponii Mussdnd 

.■-'■C;;; ■■;-: rpÔNti-MÜâSr;'‘;;;: 

Bcrnardünt 


(n--4% îi plaiiches de Lépriard Gnidtlei* (là Pucelle à ^ 
val et soh ppi’tralt d’Orléans), 6 pp»| dédicace et pièces ilè 
vers lï lui adressées t pp^ de privilège^ c|i tout 2(4, 

. * ' . ' ' - '' ' ' - " ■ - " - I ' r ' ' ■ - ■ 

Page ligne i 

lillio de liourdeillc, né en 14231^ cprdçlier, évéquo de 
Pérlgueux, de 1447 tV 1467, mort archevêque de Tôurs^ 
cardinal i A la hibliptlièqüo de l^Ârscnai se trouvé un ma- 
: nu8crit (^pnds latin, Histoire hP 88) qui à appartenu aux 
Céléstlns de Paris, contenant la diSscrtatioh dont parle 
i Hprdal. Elle a poùr titre V 
Just\ficath PHeUèPrànùiéquèarégecd^^ 
aMtrçttm K(cn*oîo régi ProAcormi dirèàtd ad ip^ 
sotàthnm et gubehMoHèm ; sed btim per geniem A ngto^ 
rum çapia dignù^^ et piprti irqdiid, 

À la suite du procès de réhabilitation qui est à Roinc, 
se trouvé ajoutée une transcriptlph du nième ouvMge* 
L’auteur dit avoir été engagé par lettrès^patcntes du roi 
iVdonnér son ôplrtion, qu’il fbtmUla sUr le sommaire du 
procès et l’ittstruincnt de la sentence, (Cf» Qulchérat, 

. Procès^ h Vt p».4C4*)^'''■ 

- ■ " I ' . . ■ ■ ■ ' I ! ■ . ' fc ■ ■ 1 - - . / ' . ■ ■ ' ' J ■ - ’’ " ' I ' . ■ ■ . ' 

l’ngc fÿi ligne 28 1 PiprH Cochotu . » 

C’est une croyance qui a été longtemps répàrtdUe, que 
celle d’une prétendue exéomniünicatioh de Pierre Çau- 
chon par Calikte lil. il faut, lûi contraire, remarquev le 





i 


Noms lî 1' le c L A 1U c; I s s n m le n t s . 



inénagcmciitd gardés h son sLijct dans la bulle de ce ptipc^ 
où le prélat est qualifié de « Petnis^ boua* )nemoH( 0 ) epis^^ 
copus Beïvacensis ». Ce qui est certain^ c’est que Pierre 
Cauchou iiiotu'iit de mort subite, le i8 octobre 1442, en 
paisible possession de son siège de LisieuK, et que, au 
moment où Galixte III prit en main la cause de la réha¬ 
bilitation do la Pucclle, il ii’était plus possible d’agir, en 
tout cas, que contre la mémoire de ce juge détesté. Pappc- 
jons-nous d’ailleurs qù*il n’avalt pas représenté l’Église 
dans le procès, mais uniquement les passions politiques 
de l’Angleterre. 

La chapelle de la Vierge, située au chevet de ta cathé¬ 
drale do Lisieux, fut construite sous son épiscopat. La tra« 
dition rapporte qii’Ü l’éleva et fit de nombreuses fonda¬ 
tions de services religieux, comme témoignage de son 
repentir pour le rôle odieux qu’il avait joué. Mais lù, en¬ 
core, il n’y tt qu’une tradition. 


Page ^8, ligne 7 i le siein* des Rues,*, 

François des Pues, né ù Goutances, est l’auteur d’un 
ouvrage qui eut un très-grand succès et fut l’objet do di¬ 
verses éditions sous dlfTérents titres. 

En iéo8, U parut sous celui de î Autl^uitàs, /oudâlious 
et shiguMtés des plus eétèbm villes et chdteauxyet plans 
Hmavquables du voyaume de Rvancù, Goutanccs, in-ia. 

Il fut réimprimé en divers lieux ù peu d’intervalle t 
Sous le mémo titre î GoutanceS, J. Le Castel, 1608.—* 
Saumur, P* Golla, 16091 

2» Sous le titre de i Descriptions contenant toutes tes sin^^ 
gulànités des plus cétèbves villes^ etc, Pouen, J. Polit, 1611; 
— îbid, Rouen, 1 ), Oueftroy. S. f). <^îhid, Troyes, Noél Lc- 
coq ou Noül LaudereaU) )n-8'*,—2® éd. S. 1 )., j® éd, 1601 j 

f Sous le titre i Les délices de la Fmtce, Lyon, 1610, 

ln-i2| 

4® Sous le titre de î Antiquités des villes de Fvance,,, 
Pouen, J. Gallloué, 1624, petit In-S**.— Autre édition è 
Troyes, in-4«, fîg, sur bols, .S. 1 ), 

to 


t 
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JVnprôs le titre que Hortlnl donne cet ouvrnge, on voit 
que cVst une de ses deux premières réimpressions quMl 
poss<idnit. 

' ' ■ . I ■ ■ 

Page 39, ligne 7 : feu Son Altesse,.>y d'Jieumise mé^- 

mou*e,i, 

t 

Charles III, dite de Lorraine, de 1545 1608, le plus 

r > - ■ 

parfait modùle des princes de son temps, soiis le long 
règne duquel le duché goûta line paix et une prospérité 
cruellement compensées par les horreurs du règne de 
Charles IV, son petit-fils* 

Page 39) ligne 8 I déclaration d*ancienne noblesse,,^ 

A la suite de rcnqüètc ordonnée en 159() pour établir 
les droits do Hordal à la noblesse et parenté de la Piicelle, 
le grand-duc Charles III de Lorraine accorda, par lettres 
enregistrées le 16 février M97, confirmation de la no¬ 
blesse de cette famille et du droit de porter les armes du 
Lis. (Voir ces lettres aux PreiOfCS du chap, IIL) 

Page 40, ligne 20 : les copies,,, quem*ave^ envoj^ées,,, 

li est ici question du premier ouvrage publié par 
Charles du Lys sur la famille do Jeanne d*Ârc, sous le 
titre de î 

De Vextraction et parenté de ta Pncelte d*Orîéans, avec 
la généalogie de ceux qui se trouvent deseendUÉ de ses 
frères, Paris, 1610* ln-40. Pactum de 4 pages, sans litre 
ni marque dMmprimeur* 

On a lieu d’ètre surpris, et Hordal a quelque droit d’étre 
blessé, de ce que Charles du Lys, malgré les affirmations 
et même les preuves que lui avait prodiguées son pa¬ 
rent, n’ait pas cru devoir faire figurer les Hordal parmi 
les descendants de Jean du Lys. 

Ce ne fut que dans la seconde édition de son travail, 
parue deux ans plus tard, édition entièrement refondue 
et considérablement augmentée, qu’il consacre un cha- 



pitre auK Hordal) eu sé servant des indications qu'il avait 
reçues et qui étaient conformes in plus pure vérité. 

Cette seconde édition n pour titre *, 

Discours sommaire, tant du nom et des armes de la 

naissance et parenté da lA Pucelle d*Orléans et de ses 

Paris, 1612. 70 pp. in-8®. 

H!n 1628) Charles du Lys publie une troisième édition 
revue et légèrement augmentée qui a pour titre t 

Traité sommaire,,, le reste i/r Imprimé i\ la suite 
do PoUvrago intitulé : Recueil de plusieurs inscriptions 
pour les statues du roi Charles VÎI et de la Pucelle d'Or¬ 
léans qui sont éleuées,i,„ sur le pont de ta ville d'Orléans 
dès l'an M,CCCC,LVIII et des diverses poésies faites à la 
louange de la même Pucelle, de scs frères et de leur pos¬ 
térité, Paris, de Pimprlmèrio d’Edmo Martin, 1628. In“4<>, 
4 ilf. prél. comprennent le frontispice et deu}C gravures en 
taille-douce par Léonard Gaultier, datées de 1612 et i6t)i 
et qui ne sont autres qUe celtes qui décorent le livre de 
iWdaii II y a là sans aucun doute un bon procédé de 
parent. 

Quelques rares exemplaires possèdent, en outre, une 
troisième et superbe planche représentant 

Il ■ ' 

Page 41V ligne 5 * il ny a d* autres parents,, , 

Après que Charies du Lys eut admis les justes préten¬ 
tions des Hordai, il y avait encore une branche de la 
famitlü du Lys qui restait absolument oubliée : c’était 
celle issue du mariage de Catherine d’Arc avec Georges 
Haldat. Cette branche étatt cependant déjà depuis quel¬ 
que temps lixée dans Iç pays j mais bien que ses titres 
soient incontestables, il est certain qu’elle n’avait établi 
aucun rapport de parenté, ni avec les du Lys, ni avec les 
Hordai. (Voir la Généalogie G au cliap. lit.) 

Page 41, ligne 8 î Monsieur de 7 *roisnionts„* 

Il s’agit de Thomas de Trolsmoiits, sieur de la Marc, 
conseiller au présidial de Caen, dont les liens de parenté 
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avec la l^ucèllé, par Charlotte RlbaUlt, sa femuié, venaieni 
d’étre recortnüs par lettrea patentes du i®*' août 1608, eh- 
règistrées a it^oueiv» (Voir la généalogie Q au chapê Ut.) 

Page 45 ï ligue i j i un mlitfnê niain*,^ 

En marge de cette partie de la lettre dé son cousin, 
Gharies du Lys a écrit la mention suivante I « Ce volume 
est iV voir> s’î l se péiit » 

: Il nous parah a propos de rapprocher cetté Indication 
d'u 11 paragraphe de 1 • i 11 téressante et SUbstan tielle notice 
dé MV Qitlcherat sur lés pièces èt CO procès de 

réhabilitation (T. Vj p. 460)1 II y est ouèstiOiV 

ginal ; appartenant tV M* du Lys, aVoéat général à la Cour 


des 



ii On peut, croyons-nous 


> 






que Claude du Lys n’ait pas hésité à se dessaisir de ce 

volUine en faveur dé son parent, haut p.laèé dans la science 

et dans la hiérarchie socialet U serait t'acile d’explîqüer 
ainsi la présence entré scs mains dé la troisième 
origiliate et authentiqué sortie du grefïb, dont parlent les 
notairès, tJn si précieUK clocument pbUvait-îl en éflbt être 
placé plus naturellement qué dans les archives du chef 
de la famille de l’héroïne ^ Mais cè qui serait heaucoüp 

' '-I "‘■'i ' -“r'" - ’i *1 ''l-* ''1 

moins aisé à expliquer, c’est qu’ll soit arrivé incomplet 
en la possession de l’avocat général et surmut qu’il ait 
disparu depu 1 s, sans lai ssér do traces, alors qu’oh yoi t 
tous les papiers de cet auteur si eoignéusement conscrvési 
N’en avâjt-il obtenu qu’un dépôt moniêntané, le ihot 
« appartenant 9 ho serait-il synonyme que de « entre les 
mains La éoplc auraît-clle plus tard repris le chémin 
de la Lorraine ? Les rechérches les plus assidues ne nous 
ont pas mis i\ môme de répondre U cés 
Quoi qtv-il én soit, yplcl le texte de M* Quicheràt | 
i l ) * Édinond Rlchci*, dans l^dvé^tissémènt au téciem* 
de son histoire inédite de Jeanne d’Arc, dit avoir con¬ 
sulté, outre le matuiscrlt de Noh'é-bame, un autre oHgi- 
nal appat'tehant À M. du Lÿs, ayécat général A la Gour des 
aides. U était signé, aiOUtc-t-'lh FrdiitJi^cn^ FembMc et 



■■ ^ 
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Dionysius Comitis et ne contenait en fait de mémoires 
justirïcatifs que les suivnntâ : celui de Gerson, celui 
d'Élie de BourdeîUc, un traité souscrit M. E. N., lu réca¬ 
pitulation de Jean Uréhal, l'opinion de Robert Cibole^ et 
cnün celle de Guillaume Boiiillé, 

r - , J 

« Il faut bien croire Richer quand il dit aon manuscrit 
original et alors ce texte serait le troisième sorti du grcflle, 
d’après ce que témoignent les notaires dans leur préface, 
mais comment se fait-il que notre auteur n’ait trouvé h\ 
que trois mémoires ail lieu de neuf, lorsqu’il est certain 
que le troisième manuscrit de la réhabilitation était le 
plus complet de tous? Gomment se fait-il encore que 
Richer ne semble avoir eu aucune connaissance des in¬ 
terrogatoires en français, lorsque le môme manuscrit de¬ 
vait les contenir, toutes les pièces de production y ayant 
été insérées? 

« Trop d’éléments nous manquent pour discuter hVdes- 
susî ou Richer s’est mal expliqué, ou le manuscrit de 
M. du Lys n’était plus un texte complet. Tout ce que nous 
pouvons dire, c’est qu’après Richer comme avant lui, la 
trace du troisième exemplaire authentique de la réhabi¬ 
litation nous échappe entièrement. » 

Page 46, ligne 15 : me miômw tante résidant à Douh 
remy,,, 

La vieille tante que les visiteurs normands sont allés 
Voir A Domrémy devait être Didon du Lys, veuve de Gé¬ 
rard Noblesse, qui vivait avec son fils Claude Noblesse, 
curé de Domrémy,et prolongea sa vie jusqu’en i6t8. 

Page 46, ligne 16 : sieurs nommés de Mondreuilla et 

de Férom,, 

’’ ' ' ' . ■ 

Il paraît d’après cola qu’il y aurait encore lieu d’ajouter 
le titre de sieiir de Mondrevillc A ceux dont est revôtu, 
dans la généalogie de la branche normande, Robert le 
Pournicr, baron de Tournebut, car il ne peut pas y avoir 
de doute sur l’identité du personnage. 


I "< 
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Page 47, lîgnc 7 : h s^oür dû Jacqitçniin eti Ff*Siàe», » 

, ligtié ()iaiictmsgi 
dit Jacques,, i 







O) 

Noua; tippclçns une aérieuâç attention sur ccà eUfférenteè 
paroles de Glaudé du Lya î elles prouvent quMl y avait 
dans la famille une croyancey passée peut-être iV Tétât de 
yagüé iTidls persistante trdditlphy d^prés laquelle Jacquè^ 
inln : SC serait éittbil en Prance> y aiirait eu postérité, et 
qiiVn pdrticuUcr iea âiicmbr^ normands de la fnmlllo 
devaient le recohnaître pour leur 
îl nous parnît li p^bpbs de rattacher à cette ImpoHente 

observation le développement des dîfflêultéa asséiî graves 
auxquelles noüs avons fait allusion dans notre Préfàcc Qï 
qui sont relatives À la descendance de Pierre du Lys, telle 
qu'elle a été adoptée dans toutes leS pièces olHclelles, Utf 
a leur suite, dans le lYMté do Chai’les du Lys* 

Pourquoi, en elîety PauteUr de ce dernier ouvrage ttrtdl 
donné, comme chose assurée, diie Jp/erre, dé son mittlago 
avec Jcdmic d'e eU deux dis, i/cmi, Tatné, 

seigneur de BalgiVeaux, et toiï, le échevîn d^Ayras, 
plus deux Allés, //è/ir/cfé et dcmiHév ÊHcHné 

liovdàt et I^ Fyànçoh de ViUèhresme (auxquelles 11 faut 
encore a jouter àdiheidnêi qu'l l a dmîsc> et qui épousa 
Gcorg'Ciî //gtoO plus, pourquoi ne pouvnît-ll pas 

Ail ré autrement que de Palîîrmer f C’est qiic, vrai oU non, 
le fait avait rcvHV Une con8écratloii;iégdlc, piùsîéur8 f6 
répétée ! c’est que, dans toutes les enquêtes, les inforiiia- 
tioiis, lés déclarations faites deyant les corpè judlctaircs 
de la î^orraine, de l’Oriéahals cV de Id Normandie, dans 
tes arrêts des Cours de ces provinces, de la Chatnbre des 
comptes et dé la Çolir des aidés, partout enfin, on trouye 
Invttrlablénmnt ddopté CO principe généalogique, que les 
lettres patentes do Louis XIlI, on t ôt à, no manquent pas 
ellesHnéiues de çonsacrer A leitr toiir* 

lidns tous CCS exception, i/crni, écheyin 


I 
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lî’Arras, est le second fila de P/e/re, çt iVc?n*e n^est autre 
que le chevalier du Lys^ Pierre Pierrclot, frôrc cadet de 
la Pucelle. 

Tel est le système, que nous appellerons légal, authen¬ 
tique, judiciaire, établi par vingt arrêts, auquel s’est con¬ 
forme Charles du Lys; tel est le système que, dans.l’état 
actuel des actes parvenus jusqu’à nous, nous sommes 
bien obligés de respecter et d’adopter, mais non sans 
faire cependant, comme nous l’avons dit, nos plus 
expresses réserves, et sans réclamer à son sujet Ic béné- 
ilce de quelque futur inventaire. 

Les objections que nous avons à relever sont de diverses 
natures : la première, que nous nous étions faite sans at¬ 
tendre la découvèrte de l’cnquétc décisive de 1502, réside 
dans le fait de la succession de Jean du Lys, seigneur do 
Haigneaux. Ce Jlcan était dis de Pierre, sans l’ombre d’un 
doute; mais non pas fils de Jeanne de Prouville, coihmç 
cela est partout écrit, par une erreur qiie nous ne pou¬ 
vons pas nous dispenser de relever. Les pièces du procès 
sont là : Charles du Lys on a connu et même publié une 
partie, M. Dolncl en a ajouté d’autres, M. iBouchcr de 
Molaiidon les a complétées L 

Ce Jean du Lys, l’aîné, meurt donc vers moi; il est à 
Orléans, où tout ce qui tient à la famille de l’héroïne est 
Connu de tout le monde : là, il no peut pas y avoir place 
pour la moindre incertitude sur la qualité des personnes. 
Or, qui hérite du défunt? — Son frère et scs sœurs, sans 
nul doute. — Pas le moins du monde: sa cousine pater- 
nelic Marguerite de Druiict et ses cousins maternels les 
sieurs Tallcvnrt. Et la justice d’Orléans intervient dans 
le partage, ce qui exclut l’idée de toute fraude et de toute 
erreur 1 Qui saura expliquer cela ^ 

Mais l’enquôte de 1502 vient transformer en une sorte 
do certitude mathématique ce qu’il y avait encore d’hy¬ 
pothétique dans l’objection. Nous y trouvons des témoi- 

t. Voir l’cnquètc de iyo 2 dans les Pretipés du chap. 111 duo aux 
rccliorclics de M. h. de Molandoii. 
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gnrtges précis : la fcniRic de Pierre, le chevalier du Lys, 
8c nomme Jeanne liaudoty sa sœur a épousé TaU 

îevanty et c'est ainsi que les membres de celte dernière 
tamillc interviennent dans la succession, avec la fille, pour 
ainsi dire adoptive, que Pierre du Lys a mariée et dotée» 

Ce n'est pas tout, et voici qui est plus grave encore : 
Jeanne Paudot est déclarée n'avoir qxCun filSy Jeany sei¬ 
gneur de Baigneaux, de Pauthcnticîté duquel nous avons 
d'ailleurs des preuves multipliées, Nomseulcmcnt il n'est 
pas question pour lui de frère ni de sœur, maïs il estfor- 
inellcmont dit et répété dans l'enquête qu*il ii*€n avait 
pas* 

Alors SC présente Immédiatement à l'esprit une expli¬ 
cation qui parait satisfaisante. Jean était le dis unique 
de Jeanne Baudot, et scs cousins, par une application de 
la loi d’hérédité, qu'on peut supposer modifiée par ses 
dernières volontés, recueillent l'héritage provenant de 
leur tante J quant it Pievvey il s'est remarié après la mort 
de sa première femme î il a épouséVertiuie de PaouvmLE, 
qui se trouve ainsi tout naturellement mise en sa place, 
et il a pu aisément avoir quatre enfants du second lit, 
depuis 1450, époque à laquelle nous savons que naquit 
Ilelivide Houdal, jusqu'en 1467, année où 11 n'existait 
plus, Nous devons même ajouter que le fait de ce second 
mariage est formellement indiqué dans l'enquête de i ^ 5 ï . 

Et copendant'Ies pièces publiées t\ Orléans présentent 
de graves objections à ce système qui paraît si rationncL 

En 1442, en effet, Pierre figure avec sa femme Jeanne 
et son fils dans le bail qui lui est passé par le cha¬ 
pitre de Snintc*Croixp en 144^, sa femme est désignée 
dans les lettres patentes portant concession de l'île aux 
Bœufs, sous le nom de Jeanne^ du pays de Bar* 

En 14Ç7, elle comparaît, à titre de »ièrc, au contrat de 
mariage de Jean avec Marie de Vëüeinksj en 1467 enfin, 
Jean déclare, par acte authentique, reprendre le bail em- 
pliythéotique de Balgneaux, t\ raison des décès récents de 
son pèrc /Vc/reet de sa mère Jehanney du pays de Bar, 
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Ëst-îi poéâîbip, oïitrc toü dutcd^ ilc pltiPcr la sitp- 
pô3iti6n 4^U|i àecpiiii marlngè ? A tiiolns cppçndapt qu’on 
admette qitp dans lc3 deux dcrhicra actea d’est d’unie bcl |c«^ 
mèi’e qu’il est question. 

Eh biciii malgré toutes ces raîsonsdioüs dîra-t-ouy vous 

maintenéz le système de Cluirles du Lys | Il le faut 
bien, ptilsquo nous de positif h mettre ft sa 

placé! Nous nous sommes fait, il ést vrai, uhe çohvîction 
sur cette question si obscure, et nous he craignons pnà dé 
la maiiîfgsterj soulement, cominc rien rt’en garanti( 
l^éxttctîtuda màtérlelle^ nous, regarderions comme une 
Sorte d’outrecuidance de notre part de in substituer i\ uiie 
tormulc coiisdcféc par les plus hautes )urid(ction8i parle- 
nienis, cours et chahceileriéS royales, et revêtue de la sir 
gnauire de la plupart des princes qui ont régné en Erancc 
et en Lorraine r Mais si une naturelle réserve ne i nous 
permet pas de la donner dans nos généaioglcsj 

n cette place mddeôte, nous enhardissons it livrer 
■■■■notré’pehséei.'-.- 


Cette pensée, donc, la Voici : Nous n’ttvoirs aucune sorte 
de raison pour mettre en doute que nu Lvs, éçhevîn 
d’Arras, et ses trois Sœurs aient été les enfants de Phn*c 
DU I^YS, Toutes les généalogies et les traditions do fainil le 


son t d’accord pour en fa Ire leur auteur j or> nous metton s 
volontiers connanco dans les indicatioiiS de fajts qui sc 
transmettent traditionncllçinent dans les hmiillest nü 

, ^ '■ - ■( " ' - I i r. 


contraire,;ce qui a le caractère tl’intcrprétation hbüs cii 
Inspire beaucoup moinSi ; 


En appliquant ce principe, nous admettons nu 

Evs comme auteur cômmUn de l’éclicvin d’Arras et de ses 


itïm )i0H$lie cr<>yoits pas te 

eheuatiei* du dernlcïvfrère;dè ht; Puccilc, mort à Or¬ 
léans en 1467. Gelul-hV, l’cnquètc nous l’a : appris) n’avaU 
qù’uii fils, lUort sans postérité. La branche dont 11 était 
le chef Jious paraîtmise par cela pérentptoirement hors 
,'.de'cause.- C 


Quant iVIa branche qui reconnaît pour autour jcd>h ca- 



pitrtinc de Vaucoiileurs, clic est trûs-exactcnient connue, 
et il n’y n ni addition ni retranchement ît opérer h son 
sujet, 

Que nous reslc-t-il donc de la lignée de Jacques d’Arc, 
pour que nous cherchions ti y rattacher ces en^tnts en ce 
moment sans auteurs connus? Il nous reste ce mystérieux 
JàCquetuhi, l’aîné des frères de Jeanne d’Arc, duquel, ainsi 
que nous l’avons déjt\ dit, on sait jusqu’à présent si peu 
de chose, 11 vivait en i4jo; il n’existait plus en 145 Ues 
auteurs, qui se sont attendris de confiance à son sujet, 
ont dit ix qu’ir était mort de douleur de la funeste des¬ 
tinée de sa sœur chérie )). Cela est possible, comme il est 
possible aussi qu’il ait prolongé pendant plus de vingt 
ans son existence, 

h _ ■ , _ . . , ■ ' 

« Il est mort sans alliance », a-t-on dit et répète-t-on 
généralement, Quant à ce fait, il n’est plus permis de le 
croire, puisque nous avons vu que Claude nu Lys, fils de 
Jeaiiy le qualifiait ilc son gvand-pèvc dans l’enquête de 
1502, et que la même allégation se répète dans l’cnquôte 
de *551, Il s’ést donc marié et a eu une tille, qui a époUsé 
son oncle, sorte d’alliance assez rare à cette époque, mais 
non pas cependant sans exemple, 

Si donc il est certain qu’il s’est marié et qu’il a eu une 
fille, quelle est la raison qui empêche de croire qu’il ait 
eu également un fils, et que ce fils, il l’ait nommé PiHnnK, 
en l’iîonncur de son Jeune frère, le chevalier du Lys, 
passé dans la famille à l’état de personnage exception¬ 
nellement illustre ? Ce serait ce fils, PietTûy de la branche 
aînée, qui aurait épousé cette Jeanne ni5 Prouville (dont 
il n’est guère possible d’attribuer l’alliance au frère de 
Jeanne d’Arc), et Chartes nu Lys, et par suite les Maleyssië, 
ainsi que Ics HoanAn, les ViLtEimESME et les Haldat des¬ 
cendraient de lui, sans qu’il y ait lieu de rien changer du 
reste à leur généalogie. Us seraient membres de la branche 
alliée au lieu d’être de la branche cadette, et chacune de 
leurs générations serait avancée d’une unité* 

Knlin, une dernière observation, et qui n’est pas sans 
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intérêt. Il est d!t> dans les lettres patentes de 1612^ que 
JeantiU Lys, supposé le second fils de Pierre, le chevalier, 
« se serait,contenté de porter le nom du Lÿs, retenant les 
(( armes du nom et de leur ancienne famille d’Aiic, etc. ». 
Or, voici Un extrait d’une note conservée du 
/t/m (layette Aue), que nous rapprochons de ce texte ; 

<i Jacques d’Arc portait les armes de la maison d’Auc; 
Jacqueiniity son fils, portait les mêmes armes, ./emi et 
i-’tetTe portaient les armes de du Lys. » Les conséquences 
de CO rapprochement nous paraissent aisées ù déduire. 

Nous nous arrêtons ici, trouvant que c’est assez long¬ 
temps marcher dans l’incertain et multiplier des raison¬ 
nements fondés sur des hypothèses ; on saura sans doute 
un jour où réside la vérité. Nous n’aVons eu, pour notre 
part, qu’un rôle fort ingrat à remplir, montrer où il est 
difficile d’admettre, scientifiquement, qu’elle réside; nous 
nous bornons h\ sans rien affirmer de plus. Mais nous 
livrons aux méditations du lecteur les indications de 
Claude du Lys, elles doivent lui suffire pour le convaincre 
que Jacquemin du Lys a prolongé son existence plus long¬ 
temps qu’on le dit, et qu’il a peut-être Une part fort con¬ 
sidérable à revendiquer dans la perpétuité du la race dont 
il était le chef. 

; 

Page 47, ligne 28 : elle est nommée Jeamte 

Claude du Lys n’est pas le seul qui ait cherché it éta¬ 
blir un rapprochement ou plutôt une identité entre les 
diverses formes du nom d’Arc, t)ay, Dali, Pailly, Palis, 
Duiis, (Voir Viriville et Ch. du Lys.) 

Cette forme d^Vllly avait fait compter par les généalo¬ 
gistes Ignorants Hector d’Ailly) évêque de Toui (1524- 
15pi) au nombre des descendants do la famille de la Pu- 
celle. Hector d’Ailly de llochefort était d’une famille noble 
d’Auvergne. Cette erreur se retrouve uans les dépositlonsde 
plusieurs témoins de l’enquête relative iV Mordal et même 
dans le de Charles du Lys qui parle de « Messlre 

Hector du Lys, évesque de Toul » (éd. Viriville, p. 54). 
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L’allusion au « langage grossier » du pays lorrain n’a 
pas été perdue par Charles du Lys, 11 s’en sert comme d’un 
excellent argument, 

Quelques auteurs ont cru, l’exemple de Claude du 
Lys, que la prononciation des rives de la Meuse aurait 
imposé au nom iVAve la forme et que, de ce dernier 
nom, en prononçant les deux voyelles, on aurait tiré 
Dallly, Daily, Daly, Dalis, Didls, Nous ne pouvons pas 
admettre cela ! une telle opinion est contredite par le nom 
de du Lys, porté authentiquement par P/erre et son fils 
dès le xv« siècle, non moins que par la traduction Lilio 
adoptée par le curé de Domrémy au xvi“, Il paraît du 
reste certain que ce fut par ordre du roi, et comme com¬ 
plément de ranoblissément de la famille de l’héroïne, 
que le nom de du Lys fut substitué de toutes pièces à 
l’ancien nom patronymique, Le cabinet des titres cons¬ 
tate, malheureusement sans explication précise, l’exis¬ 
tence des lettres patentes, du mois de Janvier 1429 (N, S«, 
t4^o), en vertu desquelles cette substitution eut lieu. 

« Le roy, y est-il dit, par lettres du mois de Janvier du¬ 
dit an, leur permît d’échanger leur nom d’Arc et de 
prendre celuy de Du Lys. » (Voir aux Preuves») 

Le nom noble de la Pucclle et de sa famille n’est autre 
que le résumé do son glorieux blason, qui peut se lire 
ainsi i Son épée a soutenu et sauvé la couronne des Lys. Il 
a été, il est Vrai, défiguré et orthographié de bien des ma¬ 
nières } on ne trouve pas, en effet, dans les actes publics et 
privés de la famille du Lys moins de om:c formes diil'ércntçs 
è nous connues i Du Lys, Dulis, Du Li\, Dulix, Dalix, Da* 
lie, d*Alii(, Daty, Daily, Dailly et D*A{lly, sans compter 
les variantes résultant de l’emploi do ly à la place de 1’/, 
et inversement, C’est plus particulièrement en Lorraine, 
dans la branche qui a Jean pour auteur, que se trouvent 
le plus fréquemment employées les formes Daly et Dailly. 

Mais revenons cette modification du nom d^Arc en Day 
et de D^ en Dailly duc au a langage grossier du climat 
lorrain 9. Pour qui a entendu parler les paysans de la 
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vaîléo 4 e la Meuse et dé la Lorraine eu il est ad¬ 
missible que I)are eût fait et pèUt-ûtre c 

supprlm 4 nt laçonsomtè finale; mais quant ûi)d>^ et /) 4 /àV 
nous né le croyons pas, et eUcore nidinB La forme 
est Yciuie Sans contesté de la prononciation du paÿs^ 
OÙ l’6n avait coutume de dire Rne ji7é«r 
fleur dé lis, et les sieurs et û la suite peur 

les siciifs -Dji/iÿ» La s’an^ête, à riotré avis, 1^^ |a 

« corruption du langage ». Gc point admis^ le resté ne 
provient plus que « du peu de curiosité qu’on a eü dé 
respecter l’prthpgraphe »* 

Lé rt6m d’Arc, lui aùssl, a subi de nothbreuses inodiri- 
catlprts dans son orthographe et sa prônonciationé Cette 
qucstlpiv a été traitée, ayee béauepup de déVéloppemcnt, 
par Mv Vallét de yirlvillé^^ un dé ses ouvrages L 
nous n’ÿ : reviendrons pas. Seulement > nous croyons 
devoir faire Une observation sur Pîmportancc qii’il ÿ 
attache it Supprimer Papostrophe du nom <^Ah pour 
Pé(:rlrp qUant U nPUS) que cc^ 

nom, soit qiiMI rappelle le pays dont la ; fanilllc tje Jac- 
qiiés d’Arc était artcicnncméiit originaire, soit qu’il ait 
du rapport avec Parmé figurée sur son blason primitif, 
doit se présenter avec Papostrophe Séparative de la parti¬ 
cule, Il nous paraîtaüssl naturel de dire aujouftPhui d’Arc> 
quo: de dU’é 4 ’ 0 r|éans et d’Alençoin alors qiie Ces trois 
noms s’écrivaient au xv*^ siècle, époque où l’apostrophe 
n’était pas eii usage, Darc, Dorléans çt palençoh. 

Si on a cru démpcratiscr le nom de la Puccllc pri lui 
enlevant cette apostrophe, et démontrer par liVeon huniblc 
orlg!né, on a fait preuved’ùhé étroite préoCcupatlon. On 
n’a p61 nt compté on eftet qiic, sauf ù notre époque, et en¬ 
core cela principalement en P’rahce, la particule n’a jamais 
passé pour une niarqùo de dîstlnctloii. Les quallrtcatloiis 
nobiliaires de noble hommes éçuycr, chevalier, ctCi, îndl- 
quaient seules la position sociale avaht 1789, quand la 

r. UoüMlés Rediùy<ihcsM^^^ nom do dtmno 

d'drc.ViirPnrlft, Damoüiiii, 1854, br. gr. 





noblesse avait encore des privilèges; on s’appelait du lîois, 
du MoullUi sans prétendre pour cela à y participer. 

Nous laissons donc A ce glorieux nom sa forme la plus 
rationnclic> reçue et acceptée depuis longtemps^ et nous 
ne cherchons pas ù donner par h\ t\ ses parents un autre 
éclat que celui de leurs vertus modestes et une autre 
noblesse que celle dont ils furent redevables à leur inconi< 

parablc hllC) en étant associés îl son immortalité.' 

' ■ - . ' - 1 ■ ' ■ ' 

Page 48, ligne 13 i Æ L/Wo... 

I 

Claude du Lys, petit-neveu de Jeanne d’Arc, était curé 
de Domrémy, ii mourut en TÇ50, Il était poëtc A ses 
heures et a laissé des vers latins. Il occupait la chambre 
du premier étage de la maison de la Pucellc, au-dessus 
de la chambre commune. On volt encore la disposition 

des lieux. C’était un logis bien modeste. 

■' ' ' ■ ' ^ 

Page 49, ligne j : Vcsglîse Saînt-Gm^ge$ de Nancy,,, 

Collégiale célébré, fondée par le duc Raoul, en i))o, 
paroisse des ducs de Lorraine, et détruite par Léopold, en 
174^, lors de la reconstruction du palais ducal. La cathé¬ 
drale actuelle remplaça Saint-Oeorge, comme collégiale, 
pour le chapitre de la Primatiale. 

L’église Saint-Georges contenait les mausolées de plu¬ 
sieurs princes lorrains i les ducs Jean et Nicolas d’AnjoU, 
Charles II, les duchesses Isabelle d’Autriche, Marguerite 
de lîaviérc, Marie de Bourbon et ceux d’une foule de 
grands seigneurs. Le corps de Charles le Téméraire y 
resta déposé de 1496 A 1550. Ce no fut qu’A partir de 
René II que les princes de la maison de Lorraine reçu¬ 
rent leur sépulture aux Cordeliers, et A partîrdeGliarlcsIIl, 
dans la chapelle ducale ou chapelle-ronde oh tous les dé¬ 
bris de cette auguste famille ont été successivement réu¬ 
nis. 

L . 

. , ■ ■ ' ■ - ' ' . ' ' ' ■ 

Page 49, ligne 7 : le comte de Saint,,, 

Jean, comte de Salm, baron de Viviers et de Kénes- 
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irnnge, mardchal ilc Lointaine, était gouvcrneiu* de Nancy 
en 1580* Il avait pour successeur^ en 1605, le coiiitc 
Charles de Gournay, 


Page 49, ligne 12 : Jehan Roj^e>\>, 

Le premier Mémoire de Charles du Lys contient, au 
sujet des Roméc, une erreur typographique. Il y est 
question de Jean Roger, C’est Jean le Royer qu’il tant 
lire. Cette erreur, a du reste, été réparée dans la seconde 
édition, (Voir \a Généalogie et lesdu cliap. IV.) 

Page 49, ligne 14 ; Valliance qums ont eue en la /<«- 
imite,.. 

Mais ils n’ont jamais eu non plus d^autre prétention! 
Claude du Lys pourrait être plus gracieux pour des alliés 
qui, après tout, ne lui faisaient pas déshonneur. 



\ 


















GÉNÉALOGIE 


GHAPITRE l 

■' ■ ■ ■ + ■ 

r- 

c 

ÉAMILLK DR LA PUCPLLE» 

i. — Jacques d’Arc, né à GcflbnUs, prè$ Mbntiéreii* 
der, en ij8o, niort ert 14J i, ép,II omér, de 
Vouthon^ v née en 1387, morte le 28 ou 29 no^ 

vembrei458)4’QiV’ 

j® bu nu Lys, mort 

«près 1450 et ayant 1455, ép.JV,, é!o^ Jehauhe du 
Lysï mariée à son oncle Jehan lya Ly^, (Le reste de 

f ■ -1 ■ , ^ ^ ^ . . . ■ ' , . 

sa postérité est inconnu,) 

2^ Catherine D'AuCvép. Colin ^ maire de Greux 
(celui qui fut entendù en qualité de témoin dans 
le procès en réhabilitation), morte sans postérité 
avant 1429, 

3? d’Arç du Lys, écuyer, capitaine de 

; 1. Nous de rqbligcance de M, Villiauinè la date de in 

unissnnçc de Jocqués d’Arc et d'Isabcaù Roûkîc. 11 les a reçues 
d'une truditioii de famille. 
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Chartres , prdvôt de Vaucoulenrs, rapportd ci-* 
après (chap. II), 

40 J KiiANNK, la Pucellcd*OrléaitSt nde A Domrémy, 
le 6' janvier 1412, brûlée par les Anglais A Rouen, 

le 30 mai 14J ï. 

50 Pierre d'Aug, le chevalier nu Lys, rapporté 
d-aprcs (chap, III), 


Jacques d'Auc, père de la Pucelle, eut deux frères : 

Nicolas u^PiXKG^ mort avant 14U. Sa veuye, 
nommée Jeanne^ Tune des marraines de la Pucelle, 
aurait épousé en secondes noces (selon M, Vallet 
de Virivîlie) Durand Laxart, qui conduisit Théroïne 
A Vaucoulcurs, Nous inclinerions plutôt A voir en 
Jeanne, femme de Durand Laxart, une sœur de 
Jacques d*Arc, Jeanne mourut avant 1450, Posté¬ 
rité inconnue, 

2«> Jehan u^Piuc* 

I 

M. Vallet de Viriville identifie ce Je/mn d'Arc avec 
celui qui fut nommé par le roi Charles VII en 1436 
« arpenteur du Roy pour les bois et forets au dé¬ 
partement de France ». Nous n^ faisons pas d'ob¬ 
jections. 

Rien d'impossible non plus A cq quHin lien de 
filiation ou de parenté existât entre la famille de la 
Pucelle et Jehan n^Auc, marchand drapier A Troyes, 
mort en 1375. 

Cf, Vafiet de Viriville, Nouvelles Recherches sur 
la famille et le nom de Jeanne Darcy p, 10 et 43, 
et aussi Ch. du Lis, éd. Vallet de Viriville^ p, 28, 
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Uabaîlo mère de la Pucellet eut un frère 

et une sœur : 

Jehan Romf-e, dit de Vouthon; 

2 ® Aveline RoméKv mnric'e à Jehan m Voiskul, 
(Voir leur descendance au chap. IV» Gdn. AA et 

Ch. du Lisvp. 29. 


CHAPITRE II 

descendance: de jehan du eys, second faèee 

DE DA PUCELLE, 

II, — Jehan d’Aac du Lys, écuyer, capitaine de 
Chartres et de Yermandois, prévôt de Vaucouleurs, 
mort après 1468, cp, Jehanne du Lys, sa nièce, d'où ; 

lo Claude DU Lys, procureur fiscal des seigneu¬ 
ries de Creux et Domrémy, né vers 1450, mort 
vers 1525, ép, iV/ço/e Thiesseun, de Trécy, d’où 
huit filles, savoir : i® Jeanne y 6 ^, Nicolas Robinet, 
dit Hurdot, de Vaucouleurs, d’où : François Hur- 
LOT, curé de Ddmremy en 1555, et en deuxièmes 
noces, avant 151 < 5 , Gérard Gqbin; 2® Claire^ dp. 

Morise, de Coussey ; 5® Didon^ née en 
1480, ép, Moricet Thierret, de Maxey-sous-Void, 
d’où : Claude et Didier Thierret, dits Daly; 
4®il«Hejép,en 1505 Mo/i|g’efGAUTRiNOT,deGoussey ; 

Marguerite ^ ép,/earN Thiriot, dé Horville ; 6 ^BiU 
ton o\x Sibille^ ép, en 1498 Jean de Brixev, d*6ù ; 
François Mi Brixey, praticien à Vaucouleurs en 
' 5 51 î 7® et 8® Catherine et Barbe, 
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a® Éticnno ou Thévonin uu l.vs, qui suit, 
î® Marffuorito du Lys, mende u Orléans par sa 
grand’mèrc Isabcau chez son oncle Pierre^ dp, 
vers 1468 4 n/o /ne DE Bonnet, <ï//<tj? Brunet, seigneur 
de Mont, paroisse de Saint-Denys-cn-Val, près 
Orldans. Elle vivait encore en 1501, dpoque où 
elle héritait, avec les sieurs Tallevart, de Jean du 
Lys dit là Pucelle^ son cousin, et était morte en 
1502, dpoque à laquelle son mari transigeait avec 
les mêmes cohéritiers, 


Du mariage do Marguerite du Lys avec Antoine 
Brunet naissent plusieurs enfants : Jean dé 

Brunet, dp,, par contrat du 19 novembre 1519, 
Crt^/^er/nêDETniviLLE, fille de Guillaume de Thiville 
et de Marie de Laforest; a® et 3® Antoine et Jeanne 
DE Brunet, morts avant 133a sans postérité connue, 
(Antoine de Brunet, veuf de Marguerite dü Lys, 
épousa en secondes noces Marguerite Potin et en 
eut des enfants parmi lesquels François de Brunet 
et Claudine qui épousa Luc Desouches*,) 

III. Étienne ow Thévenin m Lys, écuyer, vivant 
en 1549, dp, i 4 »?îe de Seraumont (de la maison de 
Marchéville), d'où: 

Claude du Lys, prêtre, qui en plusieurs écrits 
latins est appelé Claudius Liiius et à LUio^ curé de 
Domrémy, ensuite retiré ù Neufehêteau, enterre 
dans rdglisc paroissiale de Domrémy, en la chapelle 


N.-^D.-de-^la-Pucelle ; 
a*> Didier hv Lys, qui suit ; 

3® Didon DU Lys, dp, Étienne Thierel ou Thie- 
RELY ; vivait veuve en 15 57, sans hoirs; 


1. Nouù devons tes renseignements ci-dessus robligcauce de 
M. J. DotncI, d'Orliîans. 



4® et 5® Nicolas et François ikj Lys, morts sans 
aliinncc. 


IV... Dniior du I .vs, seigneur de Gibeaumeix, gen¬ 

darme de la compagnie du duc de Guise, mort en 
' 557î dp, Nicole m Brixky, de Gombervaux, 
morte aussi en 1557, d’où : 

Jeanne t)V Lys, e'pouse, avant 155a, Ohy Co’- 
Un DKvS Hazards, ecuyer, d’où postérité (voir 
Gén, A); 


2® Claude dü Lys, écuyer, enseigne, maître 
d’hôtel et capitaine des arquebusiers à cheval du 
comte de Salm, mort à Nancy sans alliance, enterré 
à la primatiale do Saint-Georges; 

3® Antoine nu Lys, qui suit; 

4® Françoise nu Lys, née en 1536, vivant en 
1613, ép, Jean dk Bonn aire, écuyer, demeurant à 
Vaucouleurs, hé en 1531 , d'où postérité (voir 
Gén, B); 

Barbe du Lys, née en *537, vivant en 1613, 
ép. en premières noces Biaise Vincent et en 
deuxiemes iV/eii/j’/Vr Hierosme, écuyer à Domrémy; 


6® et 7® Nicolas et Nicole du Lys ; 

François w Lys, chevalier de Malte, mort en 
1580. 

Ces trois derniers morts sans alliance, 

9® Didon DU Lys, née vers 1540, morte on 1628, 
ép. Gérard Noblesse, écuyer, demeurant a Dom¬ 
rémy, d’où Noblesse, curé dudit lieu, vi¬ 

vant en 1610. 

V. -- Antoine oii Lys, écuyer, seigneur de Gibeàu- 
meix, commissaire de l’artillerie do Lorraine, re¬ 
connu dans sa noblesse en 1573, mort avant 1596, 
ép. Jsabèau Albert, née en 1545, d’où : 
i® Jean-Jacques ou Lys, qui suit; 
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2'» Claudç DU I.Ys, cp, François dk Nàvks^ 
eçiiycr, seigneur dudit lieu, demeurant ù Cham- 


^9 Clande du Lys, ccuyér, seigneur dç Sdfonds, 
demeurant a Vàuçouieurs, ép. çiame de Moml- 

gnyS, d'pU ; Élisabeth nv hys* Qp\ Jeàn db Picaud 

(voir Gda» C) ; 

4^ CnifAeriwe DU Lys, dp, Louis Massïs, licUtenunt- 
general tiu bailliage de Champigny^, comte de 


y> 6» DéiiK niles^ mortes sans alliance connue, 
VL ^ Jéan^’Jaçques ov Lys, ecuÿçr, seigneur de GL 
beaumeix, exempt dès gardes çlu duc de Lorraine, 
mort en i(3i(5, dp, C/mVe dk Lépinb, fille du lieu¬ 
tenant de ces gardes, d'où : 

I® /Cewde bu Lys, cp,, par contrat du 26 janvier 
i 6 yo^ François My^K^ dçuyer, d^où postérité 

(voir Gén, D); 

29 Qt y François ci Hector bu Lys, morts sans 
alliance apres 1650. 




et 


Hasards, 


V, Jeanne du L Vsj dp, Olry Colin dés Hazards, 
fils de de de^^^^ Hazards, 

évêque et conite de TouL avec lèquel èïlè vivait en 

i5 j2,'.d'pù-: , 

t ® Méhgik DES Hazards , rapporté cLaprès et 


1. Canton de Yàticoulcurs, 

2, Montigny, pris VancoulQurSé 

1. Haute-Marne. 


I- - 
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dont nous suivrons In postçritd jusqu’il nos jours, 
VI* — 2® Crdmrrf DKS lUzAUDs, cp, N,> d’oCi ; 

1» Olfy, qui suit; a® Evra)*dy y Idotte* 

Vil, ^ Olvx OKS Ha^îauds, dp. Picrrott0 Tuiîvkm.h, 
flilc de TmWBïj.K, d’où ; r» 0/ry, qui suit; 

a® Jdotte^ dp. Didier Comn, prévôt de Froimrd, 
VIII. — Olry // UKS IlAZAuns, dp. Nicole uk Boxiziot 
de Qondreçourt, d’où ; i® NicolaSf 2** Mengitt^ 
5® Gérdrd^ postérité nulle ou inconnue. 


VI. — Men^in i>ks Hazarus, seigneur de la Grnngc- 
aux-Bois, dp, Catherine Jrannot, d’où ; 

VII, ^ Milo DKS llAZARDSf moit Ic 27 dcccmbrc 
I ôa I » seigneur de Chaudcncy, du chef de sa femme, 
dp. Catherine du Pasquikr, fille de Repiaultm 
Pasquikr, echevin de Toul, et de Libaire Bou.baü, 
morte le 17 avril lôaa, d’où ; 

I® Régnault y auteur de la branche de Languedoc 
(ci-après rapportée); 2® Gérardyy HugOy qui suit; 

4® Margueritems Hazards, dp, ^Tean Markschal, 
seigneur de Saulxerotte en partie, mort le 9 décem¬ 
bre 1624, enterré en l’église paroissiale de Vczelize; 

ÉlisabotJh ô® Françoise^ mortes sans alliance, 
Vlïï,’-^Hugo DES Hàzards, dp, Madeleine des Hazards 
sa cousine, d’où ; • 

IX. — DES Hazards, dp.iV/nr/t» Doüdckt, 

d’où ; 


X. — DES Hazards, habitant Frouard en 1654, 

dp. N., d’où ; 

I® CV/mte des Hazards, cure de Vaux-la-Petite, 

XI. -T- '2,'* François \)f.^ Hazards, procureur fiscal en 
la prévôté de Idgny, dp. N,, d’où : 

XIÎ. Catherine Hazards, dp, Char les-'ITxà'^ 
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cinthc DK Piat, cadet de S. A, R. le duc Léopold, mort 
en 1748^ «eifineur de Uraux et Naives«en-Blois L 

' r 

P I 

Branche de Languedoc. 


VIII, — Régnault dks Hazauds quitta la Lorraine 
vers 1623 et se üxa à Foix ou il c'pousa Anne dk 
Saugnac, d’oü ; 

IX, — Jacques dks Hazauds, né A Foix en 1639 (son 
nom est écrit des Hasards dans Tinventairc des 
biens de son père du 22 mars 1641 et le testament 
de sa mère du 10 septembre 11)43; il est écrit des 
Azauds dans un acte de vente du 15 décembre l 6 ^Cy 
et enün DGSAi^ARs dans le contrat de mariage et 
l’acte de niariage de son ills des 9 et 21 juillet 1711; 
cette dernière orthographe a prévalu) : il épousa 
en 1676 Jeanne C6 rdé> d’où ; 

X, — Gérard Desassaus, né vers 1680, consul de la 
bourse de Toulouse, ou il mourut le 10 juin 1745, 
cp. en 1711 Bertrande de Tkuuenq, morte à Tou¬ 
louse le 23 mars d’où : 

I" Desazars, qui suit; 

i** JeannOy née à Toulouse en 1714, ép. N, Mon¬ 
tesquieu DE Buger; 

y* Françoise^ sœur jumelle de Jeanne^ éy, Joseph 
DE Boutonier, trésorier de France A Toulouse; 

■ ! ■ I ' . ' ' ■ ■ 

Jeanne-Thérèse^ née A Toulouse en 1716, ép, 
J*-B. Bourel DE Casque, capitoul de Toulouse en 
1752, d’dù postérité; 

5“ François Gérandi prêtre prebendier du châ- 


i, Decémaringe nnqült LV/rtjVw-Z/^’rtC'/KtAaDE PiatokIîiïaux, qui 
!:'o nittnclm (V une nuire brAiiche de la famille de Jcàiinc d'Arc en 
(Jpousnnt Màric-An'nès Couutois de Moiùncourt, fille d‘/l^<It/»t* 
ILm.dat (Voir sa descendance mi elmp. ÎIF, Ci<Jn. V.) 
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pitre Suint-Ktiemic de 'ioulousc, ne en 1719, mort 
en 1788; 

<)« Mariç, née A Toulouse en 17:11 » mariée u N. dk 
Mau iiKpiou en 1751 ; 

Màrie-RosQ^ née a Toulouse en 1728, ép. N, 
DAr.MAsen t75i ; 

JeafitwyÉlisaboth, née A Toulouse en 1729. 

XI, Jean^Françoîs picsAZAits, sc^nour de. Mont'* 
gnilhnrd^ Saint-Christol^ etc., né le 4 octobre 1712, 
Cvipitoul en 17 5 j, mort le 13 mars 1790, ép, Jeanne- 
Â/muV oK Pkytiuu» morte le 8 juillet 1789^ d’où : 

Éerpan 4 e--Gaithm^^^ 1752; 

2;» Catheritw-fFrànçoisey nQ^ *7jfn toutes deux 
religieuses au couvent de N.-D,; 

y Guillmine-’ Jo$eph-> Je qui suit ; 

4' Joseph^FmnçpiS'-Augustin^ né en 1755 et mort 
avant 1789; 

y FKançoisQ^ née en ly^tîfép, en Joseph 
D'ANGRtos, avocat au parlement; 

6 » Thérèse--Pascale-^Joséphine^ née en 1758, dé¬ 
cédée avant 1789; 

7» MnWtv 4 ww» oéc en 4759, ép. en 1786 Jenu- 
Emniâhueî LÉORNOHio ^ avocat au parlement ; 

%» LQuise-Fioset née en 1760, morte célibataire 
eni 1820; 

Jéànnc--MaviC’' Thèvèse^ née en 1761, mariée A 
N; i>R MAn.HRDiou; 

liaymonde’-^fy^^ en 1762^ morte en 





\yJeannpr‘Marie--Joséphîney née en 1764, ép. 

JirJàcques-^Henvi ur Goi.omirs; 

Josèph^Jean^Fmn^ en 1765 ; 

14® Çdthenne‘-Gînllemette^ née en 17^)7, cp. Louis 
Boùrrt, écuyer ; 
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i4« Jçan->FrançoiSy receveur central des contri¬ 
butions directes à Vilicfranchc; 

Marw-GinUomottet née en 1772» cp. le che¬ 
valier Jean-François Vauknnks i>k Montukal» 

XII. — Guillaume - Joseph - Jean - François^ baron 
pKSAZARs, ne en 1754, et premier pre'sidentde la 
cour de Toulouse, créé baron par lettres du 22 oc¬ 
tobre 1810, mort le 14 novembre 1831, c*p, ManV- 
Rose-CharloUe Pietuo di Lojïbard!, d'oü ; 

XIII. — Jean-Guillaume-PrQspei\ baron Desazaus, 

nd le 9 février 1796, oflicier de cavalerie, mort le 
557 janvier 1863 il Paris, cp. eu Aimée-Adé- 

la'ide-Louise du Pressoir, d'où deux filles î Ma- 
nWi/m/cAe, mariée il Adrien Davv de Virvilee, 
d'où deux enfants ; 2® Aimée-Fernande-Louise^ ma¬ 
riée eu 1870 A Alexandrey marquis de Patras de 
Gamdaigno, d'où deux enfants. 

Jacques-François-Léqni qui suit; 

3® Clcment-Roger-Eugiino Désazars, né à Tou¬ 
louse le 25 août 1804, cp, le 21 février 1841 Éntilie- 
Anne-Raphaël-Marie-Rose de Lugo, d'où Auguste- 
Marie-Jules<, ïié le 31 mars 1842, épi Thérèse de 
Bukmond d'Ars, d’où deux enfants, Jacques et 
Andrée I 

4® mort en bas Age. 

XIII, Jàcques-Françoîs-Léon^ hiaon Desa2ars, né 
le 4 juin 1800, mort le i6 février i8()9, chevalier de 
la Légion d'honneur, confirmé dans son titre par 
décret du 20 janvier 1864, ép, le 26 niai 1836 
Yolande-jMarie-Jeanne-Eudoxie d'Moeier, d'où : 

I® AfafWe-Xo«w, qui suit; 

Léonie-Prospéric-^Mariei née le 14 juillet 

■ 1840, ép. le 28 juin 1869 Jean-Marie-Édouard dit 
Pnt/f DE Raynae, 
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XIV. — MariQ-Louis^ bnron Dksaîîaus, ne le i b mai 
1837, procureur de In re'publiquc A Alby, cheva¬ 
lier deChnrlCvS III, cp. le »f> novembre 1872 A/af- 
ria-'AicxaudrinC’’Telcidc^Augustine Duin.AN, d’où 
un fils ; 

XV. —’ Charlcs^Marie-GmUaumc y dit Guy y né le 
IJ octobre 187J. 


GÉNÉALOGIE B. — Descenianco de Françoise^ 

du Lys et de Jean de Ihnnaire* 

V. Françoise nu Lys, ép, Jean de Bonnaiue, écuyer 
à Vaucouleurs, d'où : 

VI. — 1° Gaspard de Bonnaire, rapporte ci-après; 
2° Théodo DE Bonnaiue, chanoine de Vaucouleurs ; 
5® Jacoîte DE Bonnaiue, ép. noble Nicolas Frans- 
QüiN à Vaucouleurs, d’où ; 

I® Françoise Fr'ansquin, qui suit; 2® Claude 
Fransquin, chanoine à Vaucouleurs; ^«/ertnFuANs- 
QuiN , 4" Anne Fransquin, ces deux derniers morts 
sans alliance. 

VII. r — Françoise Fransquin, ép. Jean Beouionon, 
gruyer de Vaucouleurs, d’où deux filles, nées en 
1^27 et i()28. 


VI. DE Bonnaiue, écuyer, transigea le 
10 décembre 1598 avec Françoise du Lys sa mère, 
ép, N., d'où : 


VII, — C/<t«</eDE Bonnaiue, cp, on léoS Z.o«/5 Gillot-, 
d’où : 

VIII. —t Claude Gillot du Lys, cp, par contrat du 
30 décembre 1630,Perrin, capitaine et gruyer 
d'Ancervillc et commissaire des guerres, d’où : 
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IX. Nicolas PicuuiN du Lvs» chevalier, commun- 
deur de Malte, ahbe commeiulataire de FreistroÜ 
et auparavant commandant pour S, M, T, C, ù 
Croncndonck, Mazeich, Beltbrt, Thionville et 
autres lieux, déclaré gêntilhommc par S. A. R. le 
duc Léopold I®»', au mois de décembre 1700. 

GÉNÉALOGIE C. ^ Descendance d^Élisabeth du 

Lys et de Jean le Picard* 

VIL — Éllisabcth du Lys, dame de Montîgnjr, ép. 
Jean i.k Picard, seigneur de Fulaine, originaire de 
Champagne, président du bailliage de Vaucouleurs, 
d'ou : 

VIIL — I® Josçpli LE Picard du Lys, écuyer, seigneur 
de Fulaine, mort sans alliance; 2® Nicole f.e 
Picard du Lys, ép. François d*Arbamont, écuyer, 
çonsciller du roi, président et prévôt de Vau- 
couleurs, qui suit; 5® N, LE Picard, prêtre, cha¬ 
noine do Vaucouleurs; 4« LE Picard, sei¬ 

gneur de Montigny, ép. la fille, du seigneur 
DE Grandpré, capitaine de cavalerie; mort sans 
postérité. 

IX. — Du mariage de Nicole le Picard et François 
d’Arbamont sont issus : Bertrand^ AlexiSi Gas¬ 
pard^ Claudcy Marie-Anne y Élisabeth y Agni^s^ 
Claire et Marguerite d'AudamOnt. Ces neuf en¬ 
fants sont morts sans postérité, la dernière, au 
.commencelnent de ce siècle, à un ûgc avancé. 

(Les preuves de Joseph le Picard ont été pro¬ 
duites devant Mgr Larcher, intendant de la pro¬ 
vince’de Champagne au mois de novembre 1699. 
.Voir ci-après auxdu chap. IL) 



oi5niUi*o(îiî:. 




GmNKAWGlfH D*^Descendance de Rende du Lys 

et de François Mynette, 


VII, Renée nu Lys, ep, Iç aCÎ janvier i6;jo FraU" 
MvNiîTtn, fils de Denien^e jWvNKTTn, dcuycr, 
clerc jnrd et grctficr au bailliage de Gondrccourt, 
et de ÀfnW/ie DBS Hasards, 

I® qui sifi^ 3 ® Claudcf 

4® ÇM/rc Mvnbttk ; ces trois derniers mineurs en 

(des trois derniers noms sont tirds d'un acte 
d’émancipation du a| ayrii * apH*s la mort 

de lèUr pèVe par-deYant noble Mêrchal, maître ès 
îbiè, lieutenant particulier au balüiagc de Oondré- 
■.'.'cburtO 

y , ■ ^ ' J " , ' ■ I ' '. ' -f , ^ - ■ ' ' ' 

VïiI. jeathDpnunique MVNKtTR, avocat au parle¬ 
ment, lieUtènant particulier au bailliage de Gon- 
drccourt/ ep, demoiselle filie 

de noblu homme François MARcnAt., 1 jeutenant 
particulier au ménie bailliage, d’où ; 

IX.^jWnriç-rFm ep, le aa septembre 

jbëa ^ HALpÀii' nu Lys, écuyer, sieur 

de Bonnet et de la TdUrî’Saint-Bjaire, capitaine 
et prévôt de Gondrécourt. (Voir leur descendance, 

■-/G.én» ■ 
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GHAPITRE III 

DESCENDANCE DÉ PiERllE DU LYS, TROISIEME FRÊRE 

DE LA PÜCELLE, 

Nota. — So rcpoftct*, nu sujet des premières géiiérntlons 
de cette gdnéniogic, Il !n Ao/e ntVdrcnto i\ In page 47 du 
présent ouvrage. 

^ I ■ I I 

II. —‘ Pictre d*Auc, le chevalier du Lys, seigneur de 
rile-aiix-Bœufs, près Orléans, mort avant 1467, cp. 
Jeanne Baudot, de Donircmy, morte aussi avant 
1467, d’oü : 

1“ Jean nu Lys Paine, dit de ta Pttcelle^ seigneur 
de Villîcrs - Charbon neau, seigneur de Baignaulx, 
paroisse de Sandillon, mort en 1501 sans hoirs, dp., 
par contrat du *27 mars 1457 t, Mrtcde de Vesines, 
fille de Jean de Vesines et de MaHe GouYONErrEè 
Diaprés Penquète de 1551, Pie>Te du Lys aurait 
épouse une seconde femme, qui serait, selon toute 
apparence, i/cwnie DE PuouviLLE, d’oü : 

2» Jean du Lys le jeune, qui suit ; 

J® Hehvide ou Hauvyiyv Lys 8, nee vers 1450, 
morte en 15^0, clevee en Lorraine par son oncle 
Jean^ dp. en 1467 Étienne Hordal (voir Ocn. E); 
4‘ Jehanne {alias CathùHne Paîndo) du Lys, dp. 

■ ' ■ ^ . ' • , , ■ . ■ _ . . . I ^ 

P ' - , , - ' 

f. ("untrnt publié par M. Dolitcl, dàtis son travolt sur la maison 
dû la famlllo de Dlcrrc à'Ài'C, (MémtriiS de là Société d*àrcht or- 
/toa/sc, 1876.) 

2, D. Pelletier, UobiltàlH (Vû /.omi/uc, rappétiû, on no sait 
pourquoi, Henriette Du T.ys. 

» 
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François im Viu-rbuesmiî, d’oü postei'itc (voir 
Gen. F); 

Catherine du Lys la jeune, cp. Georges Hal- 
DAT, d’oü postérité. (Voir Gén* G») 

DU Lys le jeune, écuyer, cchevin d’Arras, 
reçu bourgeois de ladite ville sans perdre sa no¬ 
blesse, mort vers 149a, âçi, Anne dk ViLtÆimnsMn, 
d'où : 

1“ DU Lys, qui suit; 

2®? iV. DU Lys, écuyer, cp. N. Dyt^odor m la 
Questeiub, d’où postérité. ( Voir au chnp. V, 
Gén, CG,) 

IV. Jean t)V! Lys, écuyer, dit le capitaine GVfiwé- 
Jehan et le Picards compagnon d^armes de Bayard, 
mort en 1540, ép. A Paris, vers 1515, d'où : 

Vx —Michel du Lys, écuyer, gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi Henri II, mort en i vfîi, ép. 
Nxs d'où t 

1® DU Lys, qui suit; 

2« Zmc DU Lys, né vers 1560, écuyer, seigneur de 
Ueine-Moitlin, conseiller secrétaire du roi, mort 
«près 1628, sans postérité de son mariage avec 
XoMwe CoLLiKU, veuve DU Vivien; 

Jacqueline du Lys, née vers i ydi, morte après 
idi^, sans postérité de son mariage avec x/ean 
Chantrubl, seigneur de Bedons, Cordon et Châm- 
pîgny, conseiller du roi et auditeur A la Chambre 
des Comptes, 

VL — Charles du Lys, né vers 155(9, nvocat général 
dé la Cour des Aides, mort vers ép. Catho*^ 
dk Cailly*, d'où î 

I “ " ■ ■ ' 

t. Cûthcrine de Caltty descciiciait d*un compagnon d'armeit de 
J. d'Arc, nnobli pour sa conduite nii d'Orkann ((!f. le 7V<t//d 
do Clntrlefi du l.yfl.) 
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VU.'!—i« Charles m Lys, né en 1585, principal du 
Collège de tioissy, mort en 1629 sans alliance; 

2^ N* DU Lys, fiancé en 1628 t\ iV. de Caiixy, 
paraît ctre mort sans alliance ; 

3» Françoise du Lys, ép, Zoww Quatrehommes, 
conseiller à la Cour des Aides, d'où postérité (voir 
Gén. H) ; 

4” Catherine du Lys, ep. Richard de Picmon, tré¬ 
sorier de Guyenne, d'oti : 

François et Valeritine 1)E Pichon du Lys. 

Entrés au Carmel d’àptès la généalogie emprun¬ 
tée aux papiers de Peyresc et publiée par M. Val¬ 
let de Viriville. Selon d’autres, François eut posté¬ 
rité. (Vôir au chap.V, Gén, DD.) 

■ ' I 

. ' I 

. 

GÉNÉALOGIE Ei-—Descendance de HeUvide du 

Lys et d^Étienne HordaU 

ni, --Etienne Hordad, gentilhomme champenois, 
avait ép. en premières noces Jehanne N., de la¬ 
quelle il eut un fils, Hordal, qui eut une 

ÏïWq^ Édeline HoRDAr;, ép. Claudin Raülin, dont 
elle était veuve en 1596. 

Par contrat du 4 juillet 1467, il ép. en secondes 
mees Hetwide ou Hawy du Lys, demeurant i\ 
Burey-la-Côte, et se fixa avec elle tl Barlsey-au- 
Plain, d’où: 

i<* Vàultrain HorDal, qui suit; 

2^* Jean>*Étienne lîoiK\)\L^ dont la postérité sera 
rapportée ci-après ; 

Claude Hordal, prieur commendataire de 
Bleurvilic,gouvernéurdu prleurcde N,-Dide Nancy 
en 154! ,archidiacre de St-Nicoîas-de-Port cn 1542, 
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chanoine et graitiUdoyen de la cathedraie de Toul; 

4® Comtesse Houdal, ep. Mansuy Boulanoku, 
de Barisey, d'où : MansUette-Hietfix Boülanqku, 
cp. Jean PniiRm Diâ CRiâsn.t.ii:s^ citain de TouL 
ly. Vaultrain Hordal, ne en 1475, <^P* N. i\ 
Nancy et se Hxe dans cette ville) d’où deux filles 
mortes sans alliance^ et : 

V. --- Nicolas HordaL) nden 1508) dp. N.» d'où : 

VI, Jean HpubAL) nd en 154^ » docteur en 

' ' ' A ' ^ 

droit) professeur et doyen de runîversitd do Pont- 
(VMpusson) conseiller d'État de Lorraine) auteur 
dô VHistoirede la Pz/cW/O) publide en tPia, mort le 
10 août 1618) dp. 5 /^/Ve EstiennK) d'où : 

I® Jean ÎI (alias par erreur Hordal, 

qui suit; 

:i® Charles Hordal, dont la postérité sera rap¬ 
portée ci-après; 

J® Nicolas Hordal, doyen de l’cglise paroissiale 
de Brisach et membre du conseil souverain d'Alsace, 
bienfaiteur du pèlerinage célébré de Notrc-Dainc- 
des-Trois-Épis ; 

4® Christophe Hordal, abbd de ^aînt-Ùemy de 
Lundville ; et plusieurs autres mPrts en bas Âge. 
VlL-^Jean 11 (alias par erreur François) Hordal, nd 
en 1590, procureur général de la terre et prévôté 
de Prdny, conseiller d'État, mort en tô^ 11\ Bruxel¬ 
les où il avait etc envoyé par le duc Gharies IV, 
dp. Jeannon Maoljean, morte en 1057, d’où 1 
Vint. ^Jean /// Hordal, docteur en droit, professeur, 
doyen de l'université de Pont-ù-Mousson, né en 
1619 et mort le 2i février 1699, enterre dans l'église 
du couvent des Clarisses, dp. Anne Uaulin, fille 
dÀdam Uaulin et 6 ! Antoinette de Salones, d'où : 

I® PzwzpoiV, qui suit ; 
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a® iV/coto, curé en Alsace ; 

J® Charles^ abbé de Lunéville et doyen de Téglîsc 
de Brlsach après son oncle. Il permuta ce dernier 
bénéfice contre un canonîcat de Strasbourg, et fut 
enfin nommé chanoine de Saint-Dié, oü il mourut 
en 1625. 

4® Anne^^Dieudonnée^ Michel Maüïun, cheva¬ 
lier, seigneur de Villeroy, capitaine de cavalerie au 
service de P’rance. 

I 

5® C<ï//wrme, ép. en i 680 iViVo/af5 Mandue^ d^oti 
postérité rapportée ci-après. (Voir Gén. I.) 

IX. ^ François I-IoHOAr. du Lys, écuyer, seigneur de 
Vannecourt, né en 1654, conseiller au parlement de 
Meta, où il fut reçu le 2 mai 169B, mort en 1732, 
ép* DieudoMem Flaviony, morte en 1705, d'où : 

I® AnfoiWfe, née en 1689, Frédéric de 
Duchat, écuyer, conseiller au parlement de Meta, 
d'où postérité rapportée ci-après (voir Gén. J) ; 

2® né en 1689; 

J® Frnwpow, né en i()9i; 

Morts tous deux sans alliance. 

Après la mort de sa première femme. Français 
Houdad du Lys ép. en 1718 Marguerite de Taille- 
euMyr, fille de Charles m Taiddefumyr, seigneur 
de Moranville, procureur général de la Cour souve¬ 
raine de Lorraine, et de i/enWe/fe de Maoeron. Il 
n'en eut pas d’enfantSi 

VIL —- Charles Hordai. du Lys, second fils de 
Jean et de Sibile Estienne, écuyer, conseiller 
d^État de Lorraine, ép., par contrat du 15 dé¬ 
cembre 16))^ t\ Poiit-t\-MouSson, Marie Ricmaud, 
petite-fille de Jean Mauejean, maitrc-échcvln de 
cette ville, d'où : 
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vnii^ GhàHp 7/ HoRDÀi> du 
tàîhé au rdgimettt de R 62 e, ep/^ 


tame au n 

itïoH sans 


^s, eçuyer» çapi- 
^fiàlh 0i3 j lîNSSK ; 


•a * 

*ite. 


iV. ^ Jem^Êtièmo HoapAL^ seépnd flîs 4 
i^tîèlwidè DU Lvs; 1175, d)[)* Alix m T^^ 

I ^ if ‘ ’ ' J-. , ' • - î' . ■ ~-i / J ^ ' ' - ■ ' . ■ ' . " . 

Clàüdè^ prétrev ôui'd de Mdzières { 2^ î 
ÈifHoii V ^ Atitàino t 5® qüî suit ; 

y 9 MaHôy^ i)/diVr GüiDûoTy d 0^ rup- 

portdé cîrâprès (voi^ Oeit» K) ; 

J^amè^ ép* inprtc sans hoirs ; 

()® chanoine et grand^-doyen de l'cgiise 

dé Topl eh 1509» qül fonda la chapelle dé Notrc*^ 
îiame - de *• Gonsolatipn à Lhceÿi éélle de Notrè** 
bàihe de Barisëÿ-au-blain » ftt son 
'■at8'avril^i0t2|^'::^v\''".y-:7’v.^ ' 
16 ® ^ 

n® dit de Ôavi- 

j i 2^ jt^icoh^ épi S^t*h^d MAütjaAK) d’oh poster 

, rîtd rappprtdp^^^^^^^^ JL.) 

Vr ^ H Lysy cp. C/rthdo« FttÉMV, 

CMw<fé//é Kuémyî^. d*oü ^^ 

chahoîné ci de la cathe- 

draie de l'ouï, 

1® 

P Sdhâsiietwi^^^ ^^^ 

Ingenîétir dit roly dfoti posteVite rapportée ci-aprés 

I ^■' \ t I ' , ■< " ^ . ^'■.' . .1 - ' . 1 _ ■ . .1 ■ ... 

rapppnde ci-aprés (voir Geri* tS) ; 
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GlaudinCy dp. Jean Marghal, d'où postérité 
rapportée ci-après (voir Gén* O); 

6® Pierre» 

VI, — Nicolas Hordal nu Lys, écuyer, ép. de¬ 
moiselle Barbe Dksoai3kts d'Ancemont, d'où î 
VIL — Jeanne Houdal nu Lys, morte le lo décem¬ 
bre 1690, ép* messîre Nicolas Durand de Dieülx, 
écuyer, lieutenant-général en la mairie dp ban de 
Dugny, d'où postérité rapportée ci-après* (Voir 
Gén. P.) 

, ^ , , ' ' . ' f • f 

>■■■* ■ PB I II . . I I I ■ 

GÉNÉALOGIE K ^Descendance dé Jeanne du I^s 

et de François de Villebresmo L 

llh >^ Jeanne (alias par erreur Catherine) nu Lys, 
ép. François de Viu-ëdresmk, receveur du domaine 
d'Orléans, originaire de Blois, d'où : 

ÏV. — Marie de Vidueüresme, ép» Jacques ls Four- 

NiKR, d'où postérité. (Voir Gén. Q4) 

' ' * ' ■ 

«i . . . 

GÉNÉALOGIE G,—Descendance de Catherine du 

1 _ . _ 

Lys et de Georges HaldaU 

iïl. — Catherine un Lys, ép. Haldat, ca¬ 

pitaine d’infanterie nu service de France, d'où ; 

IV. — Jacques ÎIaldat nu Lys, écuyer, né le 
10 mai 1508, avocat au Parlement de Paris, ép. le 
d juin 1544 Susaitne Baumn, illlc de Gaspard lUu- 

LIN et de feue de Bar, d'où 1 

. , ^ _ , ■ ■ , . 

1. L(t fnmiltâ da guiiid poûte Alfred de Musset compte permt (tuA 
ancâtrcft Mni'ic de Villcbrc8me,()ul üpousit benia de Musset eu i.|49> 
(îutte Mnrle, tllio du MneO de Vlllebi'csme, étidt coudtic de rrnti<‘ 

çüls du VllJcbresme. ' 
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V, — Jem Hai.dat nu Lys, dcuyer, receveur de la 
ville et comte de Clermont, dp,, par contrat du 
î2 mai î 590, Piérat* fille de feu Sèntard 
PiÉRAT, avocat au Parlement, et Élisabeth Mail- 
'LAun, d’où t 

VI, -- Antoine HaldAt nu Lys, ne le 2 avril 1597, ca¬ 
pitaine de la ville et du ban de Bar-le-Duc, dp, 
demoiselle MuWe Laulkmant, d'où : 

qui suit; 

2® -é/i*e«Me Haldat nu Lvs, chanoine et otHcial de 
lu cathddràie, conseiller au bailliage de Toul. 

VII, *—ilMjfoiVte II Halüat nu Lys, nd le 50 juin 1626, 
dcuÿer, seigneur de Bonnet et dé MoranliéU, com- 
niissaire royal de Bar-lc-Duc, mort le 25 mars 169) 
dp. en premières noces i 4 wMe Pierrot, niorte le 
f I février 1671, d'oùî 

|O i 4 «rteHALnATnu Lys, dp. le 20 septembre 1665 
Georges Maçqüart, d'où postérité (voir Gén, T| ; 

2® Jean Haldat nu Lys, qui suit ; 

L” Ironise Françoise HAi.nAT nu Lys, nde le jf avril 
idùo, mariée h Jacques Remy, le î 6 février !t)7|, 
et 2® A Joseph MaRchanu oe Miley, gendarme de la 
garde du roi, d'où postérité (voir Gdn. t)) ; 

4® Christine Haloat nu Lys, née le décembre 
i6ùf, dp, Bernard Bertranî), seigneur de Tou- 
railles, d'où postérité (voir Gén. V) ; 

Ÿ Autoine-François IIaldat nu Lys, seigneur de 
Moranlieu, né le 11 janvier ifîdS, mousquetaire, 
puis gentilhomme de la chambre du roi, marié A 
Paris, le 1 ^ décembre 1(^95, avec demoiselle Fran>* 
JoüRnAm, de ChAlons, dont une fille N. Hal- 
!>AT nu Lys, dp. le comte de LAvaulk ; 

6 ^ Leuis-Donïinique^ né \q 2^ avril i (>70, cha¬ 
noine de l'église collégiale de ChAblis, 
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AtUotne II Haldat du Lys, cp. en deuxièmes 
wocQ^ jeanne-Màdeîeme Mighaut, d’oti î 

7/» Haldat DU I »Ÿs, nt*e le 2 J décembre 

1679, cp. y^C(|ff/e.ÿ DKsimKz, seigneur de la Salle, 
receveur des traites ù Bar-le-Duc, et conseiller du 
roi a Vitry; 

8« /êoiMHe Haldat du LvSj née le 15 septembre 

1680, religieuse à Toul; ,, 

90 Charlotte Hai^dat du Lys, née le 4 décembre 
168^ i ép. Hyacinthe du Thadouket de Cuespy, 
écuyer, capitaine d’infanterie, chevalier do Saint- 
Louis, d’où postérité (voir Gén, X); 

10*’ Marie Haldat du Lys, morte sans alliance. 

VIII, Jean II Haldat du Lys, né le ao janvier 

1654, écuyer, seigneur de Bonnet et de la Tour- 
Saint-Blaise, prévôt, gruyer, et receveur de Gon- 
drecourt, ép, en premières noces, le j novembre 
1075, Miïrg'weW/e VauxANT, d'où : Anne Haldat 

DU Lys, 

IX, ^ Antoine III ^ seigneur de la Tour-Saînt- 
Blaise, chevau^éger de la garde de S, A., ép. 

Guillemin, d'où î 
///Haldat DU Lys, qui suit; 

Joseph^ ép, N, DE Martinet; 

5 « religieuse iV Notre-Dame de 

Gondrecourt; 

4® Thérèse y ép, Hyacinthe-Sébasiien de Gurel, 
écuyer, lieutenant dé la prévôté de Gondrecourt; 

Angélique Mar iè^*Anne y mortes sans alliance. 

X, — Jedn III Haï,DAT bü Lys, capitaine d'infanterie 
nu service de France, au régiment de Dombasle, 
ép. Marguerite O^uardin, d'où ; 

Jeanne*Charlotte y êp. Trançois*»Louis La- 
iiuEGHE, de Stninvlllc; 



- h 


a" Thérèse^ morte sans nUînnce ; 

5® Marh’^Barbe^ religieuse ; 

4® Marie-Marguerite^ dp. Jeau-Frauçoia-Flo- 
rentin Vaultikr^ de Bar-le-Duc; 

François^ seigneur de la ToUr-Saint-Blaise, 
capitaine au régiment de Normandie infanterie^ 
chevalier de Saint**Louis, mort.sans alliance. 

■ ^ - y 

VIII, *— II Haluat nu Lys, dp. en deuxiemes 
noces, le ai septembre 1682, Marie-Françoise 
Mynette, fille de Jean - Dominique Mynette, 
dcuyer, lieutenant particulier au bailliage de Gon- 
drecourt^ et demoiselle C/wr/otfe Marchau, d’où ; 
J® Nicoias-Àiexandtx\ qi\i swii\ 

4® chanoine de Chablis, chapelain 

de Notre-Dame de Gondrecourt, et cure du Petit*« 
Loupy et Geiîicourt ; 

5® François-Daniel l-lALnArnu Lys, conseillernu 
bailliage de Saint-Michel, seigneur d’Ouche, Sal- 
magne et Bonnet en partie, dp. en premières noces 
Vaillant, morte le j octobre 174a, d*où : 
quatre filles mortes sans alliance ; 

Et, en deuxièmes noces, Léopoldine-Charlottc- 
Èlisabeth de Raab, veuve de Christophe VKmiwn^ 
médecin à Comniercy, morte sans postérité ; 

6® Christophe I Ialuat nu Lys, écuyer, cadet 
gentilhomme de S. A. R., lieutenant au régiment 
de Blaisois, dp, le 12 janvier Françoise nu 
Courtois, fille àe Charles-Joseph \m Courtois, 
lieutenant des gardes de S. A. R., et (Xe Marie nu 
Vernet, d’oû : 1® Aii/oiW, récollet*, 2® Charles^ 
bénédictin ; J®/)e;ntili^tie,cordclier ; 

y^ Agathe,) épi Henri Courtois le Moran- 
couRT, écuyer , seigneur de Braux et Nnlves-en- 
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Blois en partie ^ d’où une fille mnride ù Charles- 
Hyacinthe dk Piat dr Braux (voir Gdn. Z) ; 

8® Marie-Charlotie^ dp. messire Louis m Rous¬ 
sel» ccuycr, seigneur de Vigne» conseiller au bail¬ 
liage de Gondrecourt, prdvôt de Demangc-aux- 
Eoixx^ (.Voix Gabriel me Roussel, cure de Bonnet; 

9® et 10® Deux enfants morts en bas âge. 

IX. — Nicoias'-Alexandre Haldat nu Lys, ecuyer» 
seigneur de Bonnot^ prdvôt gruyer et capitaine de 
Gondrecourt» nd le lo décembre 1686» dp. le 28 sep¬ 
tembre 1711 demoiselle Françoise nu Paroe» fille de 
feu messire Jo^e^/i nu Paroe» avocat au Parlement 
et receveur de Gondrecourt» et de demoiselle vlime 

I * _ ■ 

DE Yernet» d*où î 

i® Françoise^Claire^ née le 12 juin 1716, morte 
le 24 août 1786» dpouse le 14 mai 17^6 François 
Alexandre» avocat â la cour» receveur des finances 
de S. A., capitaine et prdvôt de Gondrecourt» rap- 
portd ci-après (voir Gdh. S) ; 

Marie-Anne^ ndele 16 décembre 1728» dpouse ; 
I® le 20 mai ^2 Charles Baude» capitaine au 
régiment de Chartres cavalerie» chevalier de Sainte 
Louis» crdd comte de Latran» le 25 février 1755 ; 
2® le 12 novembre 1776» en secondes noces» messire 
Jacques-Christophe de Vali.euon ; morte sans pos- 
tdritc. 


GÉNÉALOGIE H ^ Descendance de Françoise du 

Lys et de Louis Qucitrehommes, 

4 ' - . ' 

VIL — 1® Françoise nu Lys» dp, Louis Quatre*^ 
HOMMES» conseiller en la cour des aides» et nommé 
polir services rendus tant en la cour des aides» 
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qu*en diverses autres occnsions^ conseiller d’État et 
membre du conseil privé des finances le j t janvier 
1650, d’oü ; 

1 ® Charles Qüatrbhommes nu Lvs^ mort sans 
postérité, do Marguerite Picot, avant 1697. 

Vni* 2® Marie Quatukhommes, morte le 24 avril 
1717, ép. le J janvier 1654, Achille uk Bauentin, 
seigneur de Mons en Poitou, et conseiller au Par¬ 
lement de Paris, mort le 17 janvier 1698, d'où : 

Marie de BAUÉNTm, née le 6 novembre 1655, 
religieuse auîc Ursülines de Passy, morte le 4 avril 
ï68^; 


2® DE Bauentin, née le 2 juillet 1652, rap¬ 
portée ci-aprôs; 

5® Louis MÈ Bauentin, né le 2 septembre 1658, 
mort à Aigues-Mortes, le 25 août 1692^ capitaine 
dans le régiment de Navarre ; 

49 François “Achille de Bauentin, né le 7 mai 
i6ûo, mort iV Jonron le 24 juin 1716; 

Char lès m Bauentin, né le ij juillet t66i, 
capitaine pendant neuf ans dans le régiment de 
dragons du roi, devenu en i()9() mestre de camp 
d'un régiment de cavalerie, tué t\ la bataille de 
Malplaquet, le J1 septembre 1709*, 

6® Marguerite-Lèonore de Bauentin, née le 
5 août iC) 62, religieuse aux Ursülines de Passy, dé¬ 
cédée le 18 juillet 1695 ; 

7® DE Bauentin, né le 18 février 1664^ 

mort û Mons en Poitou, le 27 avril 1718; 

Et quatre autres enfants nés de 1666 û 1670, et 
morts en bas ilge. De ces oinie enfants : 

X .Anne de Bauentin seule eut postérité; elle 
ép. le ^ août 1(184, par contrat du 2 août passé devant 
M® Leveque, notaire û Paris, DK Taudieu, 
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chev*’, marquis de Maleissyk, capitaine aü ré¬ 
giment des gardes françaises, lieutenant de roi de 
Compïègne, seigneur de Mons, de Rivecour et autres 
lieux, mort è Rivecour le 17 septembre 1694. Il était 
i\h ùa Charîcs>‘G(tbi^iel DETAnuiEU, chevalier, mar¬ 
quis de Maleîssvk et DE Melleville, conseiller 
d’État ordinaire du roi en ses conseils privés et ses 
finances, 1656; maréchal des camps et armées de 
Sa Majesté, 1667; lieutenant au gouvernement des 
ville, citadelle et province de Pignerol, mort en 
1690, et de Geneviiive HéBERt de Büg. 

Anne DE Barentin mourut le janvier 1728, à 
71 Uns. 

De ce mariage vinrent : 

ï® DE Tardieu^ marquis DE Ma- 

LElssYE, né ù Paris le 22 avril 1685, tué en Flandre 
le 17 août 1710 ; 

2® GatWW qui suit ; 

J® Jacques^François de Tardîeü, comte de Ma- 
LEtssYE, seigneur do Meaux, près Compïègne, etc., 
né le 29 septembre 1690, mort le 10 juin 17^8, 
avait épousé le 11 septembre 1728 Mat*giieHte-> 
FMnçoise de H^èire, fille de Clande^Denys de 
lié^^RE, seigneur de BarnevÜle, lieutenant aux 
gardes françaises, eide MaHe-Anne m La Motùe 
d’Aunoy, dont il lisent pas d’enfants; 

5® Xon/^-At*«é DE Tardieu, né le 11 février 1694, 
ecclés^iastique, 

X. — CltaHes^Gabi*iel de Tardieu, marquis de Ma- 
leissye, ne le 6 août 1687, seigneur de Mons, de 
Rivecour et autres lieux, enseigne de vaisseau, che¬ 
valier de Saint-Louis, lieutenant de roi de Com- 
piègne, mort le 27 juin 1756, avait épousé le 9 fé¬ 
vrier 172^ (et pur contrat du 8 février devant 
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M« Bougainville, notaire à Paris), AtiHe-PhitibeNe 
DK Baùillon d’Amoncourt, dame de Maugarny, 
morte le 4 février 1765. — Elle était fille d*Antoine 
, DK, Barîllon d’Amoncoürt, marquis de Brangcs, 
seigneur de Muncy, Morangis et autres lieux, con¬ 
seiller au Parlement de Paris, et de Anne Doublet 
DE Persan, et petite-fille de ce Barîllon qui fut 
longtemps ambassadeur de Louis XIV en Angle¬ 
terre, l’ami de dé Sévigné, et à qui La Fontaine 
dédia une de ses fables. 

De cette alliance sont issus : 

Anne-PhiiihertO) née le 4 juillet 1724, morte 
le 20 mars 1728 ; 

2° Antoine-Charles^ q\xi$\x{t\ 

^^ Charles-Philibert de Tardieu, comte de Ma- 
LEissYE, seigneur de Maugarny, chevalier de Malte, 
chevalier de Saint-Louis, lieutenant puis capitaine 
auxgardes françaises, mort en 1679, épousa en 1769 
N. Sylva, fille d*Adrien Sylva, conseiller au Par¬ 
lement de Paris, et de Marie-Antoinette de Coüet, 
laquelle n’eut pas de postérité. 

4® Charlotte-Thérèse^ née le 28 janvicr 1752, 
mariée le 18 septembre 17 5 5, à Étienne-Jean-Per- 
«nri DE Clüony, baron de Nuits-sur-Armançoii, 
mort contrôleur général des finances en 1776, dont 
un fils, mort jeune, et une fille mariée au comte de 
LonéÀc. (Postérité éteinte.) 

XI. Antoine-Charles m Tardieu, marquis de Ma- 
LEissYE, seigneur de Mons, de Ulvecour, de l’Isle 
Jourdain, du Vigean et de Fontaine-les-Ribouts^ 
lieutenant de roi de Compiôgne, etc., etc*; capi¬ 
taine aine gardes françaises en 1777 ; brigadier 
d’infanterie, 1780 ; maréchal de camp, i®»'janvier 
1782 ; lieutenant général, 1789 ; chevalier de Saint- 
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Louis tiôs 1760 ; nomme pni* le roi pour préskier 
en ï 787 les élections de Confolens, député de la 
noblesse aux États-Généraux de 1789 pour le bail¬ 
liage de ChAteauneuf en Thimerais. Il avait épousç 
le 16 mars ÊlisabetIhMarie de Païgnon, fllle 
f\Qjean*Baptistom Paignon et da MarAnne de 
PÉmciioN, dont il eut huit enfants ci-nprès rappor¬ 
tés. 

Le marquis de Malbissye, sa femme et deux de 
leurs tilleS) la baronne de Bois-BÉaENGEUf et made¬ 
moiselle DE Madeissye, moururent sur l’échafaud 
révolutionnaire le ài messidor an IL Toutes les his¬ 
toires et les mémoires sur la Révolution parlent de 
l'héroïsme et de la mort de la baronne de Bois-Bé- 
HENGERCt de mademoiselle DE Maleissye. (Lacretellct 
HisU ân xvn« t. XII, p. 52. — Riouffe, il/- 
tnànach des prisons* Samson, Gampardon, Wal¬ 
lon, etc., etc.) 

Marié-Amw-Char lotte y née le i®*’ novembre 
1760, mariée le 2 juillet 1781 au marquis de Gou- 
DAiNE, et en secondes noces au comte de Lostange, 
décédée à Paris en 18^7 sans avoir eu d'enfants ; 

2® Antoinette-Elisabeth^ née le 28 janvier 1762, 
morte en bas Age; 

Antoine-Charles-Marie-Anne de Tardieu, comte 
puis marquis pÈ Malbissye, né a Paris le 26 avril 
1764, gouverneur de Givray en 1766, lieutenant 
auxgardes,émigré, ht partie de l'armée des Princes, 
chevalier de Saint-Louis en I79(), colonel de la lé¬ 
gion de l’Indre en 1815, maréchal decartip en 1818, 
décédé A Paris le 11 novembre 1851, enterré à 
Piepus. — Il épousa A Lisbonne, le 29 mars 1800, 
Thérèse-Jeanne-Marie-Hortense de Luc, décédée 
sans enlants le 14 mars 1826, enterrée A Piepus. 



4“ CharloUe^Hyacinthe^ ndo I020 juin 1765, ma¬ 
riée le i®»* juillet 1785 au baron hk Bois-BÉauNGER, 
morte sitr re'chafaïul révolutionnaire sans postérité. 

XIL — 5® CharieS’-Françms de Tardieu^ vicomte dk 
Maleissve, ne le 6 mars 1767, entrd dans la ma¬ 
rine en 1780, lieutenant de vaisseau en 1789, dmi- 
gre') servit à l’armdc des Princes, chevalier de 
Saint-Louis en 1798, capitaine de vaisseau en 1815, 
mort en 1849. Il avait épouse à Versailles, le 17 sep¬ 
tembre i%\Oy Henriette Deschamps de Raffktot, 
morte en 1815, d’où: 

I® Un fils mort en bas âge. 

Xni. — « 3® Antoine-Charles de Tardieu, marquis de 
Maleissve, né le 21 octobre 1812, marié le i6dé- 
cembre 1855, à-Zéonie de Robert d’Aquéria de 
RoGKEQUDEf Aile du marquis de Rochegude, et de 

I ' i ' 

N, DE Capeeeis, d’où : 

XIV. Marie-Joséphine ^ née le 2 juin 1 85 5 ^ mariée le 
25 septembre 1854 â Eustache Rainulphe^ comte 
d’Osmond, dont ; 

XV. — Maric-Èustache Osmony comte d'Osmond, né 
le 25 août 1855, 

6® Claire-Félicité y née le 8 mai 1771, morte en 
1795 sur l’échafaud révolutionnaire avec son père, 

sa mère et sa sœur. 

' ■ ' ' ' ' ' 

7® et 8® Deux Aristarque-Màriey l’un mort en 
bas âge, l'autre qui suit, 

'^1\> — Aristarque-Marie de Tardieu, comte de 
Maleissye, né le 8 août 1775, entré dans la marine 
en 1789, émigra, servit à l’armée des Princes, che¬ 
valier de Saint-Louis en 1814, lieutenant-colonel 
d’infanterie en 1815, démissionnaire en i8i8, mort 
en 1847 au château de Perçey (Yonne), il avait 
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cpousü A Paris^ le 18 avril iSo^^ ÇharhUe*Eul<tlie 
))Fs Nos, üllc du comte des Nos^ et de H. pe Ro¬ 
mance, morte A Versailles en 1851, d’oit : 

I*» Charhs-ÉtiemWt i:\vii suit \ 
a® Aîfreâ'-Aristarque^ vicomte pe Maleïssye, nd 
A Paris le 13 mars 1806, elôve A Tdcole militaivede 
Snint"Cyren 1824, sous-lieutenant de dragons dé¬ 
missionnaire en 1B30, mort au château dePercey, le 
19 juillet 183a, victime de son dévouement aux 
cholériques. 

XI 11 3 ^ Antoinc-Eugène-A rthur^Conr(^d pe Taupieu , 
vicomte pe Maleissye, né A Percey (Yonne) le 
22 octobre 1811, mort A Percey le 24 décembre 
1873, marié le aa mai 1843 (contrat devant M® Ca- 
houet, notaire A Paris) A Z#éo«r«a Le Pecpetier des 
Forts, fille de Nicvlas^Michely comte Le Peele- 
TiER PES Forts, et de Léonine^Henriette pe Baert, 
morte A Château-Renard (Loiret), le 10 décembre 
1872, d’où : 

XIV. ^ Henriettey née A Paris le i®»* janvier 1846, 
mariée en avril 1869 A Albert nv Fresne, vicomte 
DE ViREL, fils de N., comte 'de ViUEL, et de N. 
DE Pont-Bellanoer, d’où quatre enfants ; 

2^ Marguerite y née A Percey (Yonne), le ao sep¬ 
tembre 1852. 

h . 

i ' ■■■ ■ . 

Xm. — PB Tardieu, corhte PB Ma- 

LEissYE, né A Paris le 4 juin 1804, élève A récolê 
militaire de Saint-Cyr en 1822, lieutenant d’état- 
major, -mis deux fois A l’ordre du jour de l’armée 
pour sa belle conduite pendant la conquête d’Al¬ 
ger ; sa nomination comme chevalier de Saint-Louis 
était Alla signature du roi quand éclata la révolu¬ 
tion de i83o. Y^iÿ^ des cher* de SaiuULouisy 
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t. II!, p. îiS.I Démissionnaire en iSjo, a tait, 
eomme volontaire amateur, sans solde ni grade, la 
campagne de la Loire en 1S70, et pris part, dans 
rétaMnajor du général Chanzy, à la bataille du 
Mans. Mort au château d‘Houville, près Chartres, 
le novembre 1873. Il avait épousé le 39 février 
1833 (contrat devant M® Robin, notaire à Paris, le 
33 février iSjs) Z,éov/me-C/wWo//e i»k Tui.i.e de 
ViLLEFBANCHE, mortc Ic 37 avril 1869, tille de 
Guy^^Dominique de Tüm.e, marquis de Viede- 
FRANXHE, ancien pair de France, démissionnaire en 
iSjo, et ôi Alexandrins de Lansoi (petite-fille de 
Lannoi, vice-roi de Naples, à qui François P»* vou¬ 
lut à Pavie remettre son épée). 

De ce mariage sont issus : 

XIV.—- |®*‘lrt/|MrDETARDIF.t’,COmtCDEMAEEISSVE,né à 

Looze (Yonne), le 6 avril 1855, élève à l’école mi¬ 
litaire de Saint-Cyr, 1853; officier de cuirassiers 
démissionnaire en 1860, chef de bataillon dés mo 


biles d’Eure-et-Loir en 1870, chevalier de la Lé¬ 
gion d’honneur après les combats de Marchenoir, 
lieutenant'Colonei du 50* régiment d’infanterie 
de l’armée territoriale, a épousé le 35 septembre 
1857 (contrat devant M® Fourchy, notaire à Paris) 
Constance de Lafresnaye, fille de Hilaire^ comte 


DE Lafresnave. ancien colonel de cavalerie, et 
d'ÉUsa DE ChappedeDaine, d’où : i® Étienne^ né à 


Luc-sur-Mer (Calvados),le vi juillet 1858; 2® Léons 


t® Jeanne} 


2® Eugène iTiB Maleissve, né à Looze tYonne) 
le 15 novembre I S?4, mort à l’école militaire de 
Saint-Cyr, le I®'août 1855 ; 

4® Aristarque^ cotnte de Maleissve, né à Looze 
(Yonne) le (» septembre i8tS. marié le i4septem- 

1^4 
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brc i 8(}4 A M^rWe Hurault de Vibraye, fille de 
Paul Huraudt, marquis do Vibuayb, et de N. de 
Loménik de Bhiennk, d’où ; I® Charhtto, morte eu 
bas Age ; 2« Léontine » 3 ® Geneviève ; 

4® Henri \ comte de Madeissye, ne A Looze 
(Yonne) le janvier 1842, mort A Houville le 
20 avril 1871. Il avait dpousé le 5 septembre 1868 
Augustine de MontedisE) fille de N. Bernard, 
marquis de Montebise, ancien colonel d’infafitericv 
et do N. DE Trazegnies, sans poste'ritd» 

5® Conrady comte de Maeeissye, ne A Looze 
(Yonne), capitaine au i®*' bataillon des mobiles 
d'Eure-et-Loir en 1870, chevalier de la Ldgion 
d'honneur en 1871, a épousé le 8 juin 1874 (contrat 
devant M®® Gorard et Dufour, notaires A Paris, dü 
4 juin 1874) Jeanne m Maiu^y-Chai^on, fille d'A;i- 
selmcy comte de Mailly-Chalon, chef de bataillon 
des mobiles de la Sarthe, blessé A Varize le j dé¬ 
cembre 1870, mort de scs blessures le i ^ décembre 
suivant, A rhôpital de ChAteaudun, et de Valérie 
DE Maubeou, d*où i Charles^Anselme^MariCy né A 
Paris le 18 mars 1875, et MadélainCy née A Paris 
le 14 mai 1877, 
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GÉNÉALOGIE L -^ Descendance de Catherine 

Hordal et de Nicolas Mandre 

I . ■ ^ ^ 

IX. — Catherine Hordal du Lys, ép. en 1680 Ni¬ 
colas Mandre, d*oü : 

X. —Pierre Mandre, né en 1683, ép. Marie-Jeanne 
VAuLTHiERcn 1710, d'où : 

XL ‘-- Nicolas Mandre, né en 1714, ép. en 1739 

I 
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Catherine Vaijan, nc*c en 1720, fille du chirurgloii- 
mnjor de Roynl-Allcmnnd, morte en 1816^ d'oü : 

XÏI. — i® François Manure, cure do Danvillors; 
2^ Andnf Mandre, fixé A Lidge et nvoent distin¬ 
gué, mort A Paris sans alliance ; ^^ lïarbe Mandue, 
née en 1750, dp. en 1772 Joseph Vhjaaumé, né 
A Tendon (Vosges), bourgeois de Pont-A-Mousson, 
d'oU : 

Cinq fils dont un seul eut postérité. 

XUI. —* François-Gérard Vileiaumé, nd en 1785, 
mort en 1871, dp^ en 181^ Catherine Pieoteele, 
de Commercy, de la famille des anciens comtes 
de Sorcy, d’où : 

Xiy, — Nicolas Vn.MAUMÉ, nd en 1814, avocat, 
économiste, historien de Jeanne d’Arc et de la Ré¬ 
volution française (Paris) ; 

2^ Barbe-Joséphine YiuAAmiû^ née en 1818, dp. 
en 1847 M. Carmouche, receveur de l’enregistre¬ 
ment A Nancy, d’où deux filles, Blanche et Jeanne 
Carmouche, la dernière mariée A M. F/c/cn*WiN- 
THER, lieutenant de vaisseau. 


GÉNÉALOGIE J^Doscendance d*Antoinette Hor- 

dal et de Frédéric le Duchat ^, 

X. — Antoinette Horhal nu Lys, née en 1689, morte 
en 1757, dp. Frédéric LE Düchat, nd le 16 octobre 
i68j, écuyer, seigneur de Mancourt, la Grange- 
aux-Bois, Adaincourt et Yannecourt, conseiller au 

I . - - 

[ ■ - ■ - ■ ^ I 

1. Famille originaire de CImmpagiic, oîi elle était connao de¬ 
puis le xvo siècle, établie ù Metz, où elle n'a cessé d'occuper une 
situotion des plus lioporablos, 
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parleiîiorit tic Metz, mort le 5 nvHl i74(», de 
Gédéon i.K Duciiat, cpriseiller au même parlement, 
et de nÉ Laloükttk n^^ VicaiiiçouàT, Nuqul-* 
rent de ce mariage trois üN, MM* Le Duchat de 
Flanvillêi de ChaUry et de Mancourt, et trois ftUeSi 
qui serbnt successivement rapportés» 

XïI ® G 4 déon nis Duchat^ sieur de FlanVlllc et 
d'Aupigny, seigneur de Mancourt, ïid à Metz le 
24 juin 1712, conseUlêr au parlement de Metz; e'p* 
le 18 mai 1745 4 nne^Marid^Clctiv^ m BAïoNAunT, 
pètlte-ftïlû d’un cdnselner A Chambre des 
comptes, d’ptt plusieurs enfants, parmi lesquels : 
a* Paul LE Duchat Pe FtANvmnE; qui suit, ; 

b. 4)î/oi»e//e le Duchat^ dr>. Paitl Dürànd. sieur 


/r 


LE 


, stcur 

de Villers^ lieutênaht **0610061 au régiment de 
Rouergue^ dont la poste'rité est rapportée ci-aprôs, 

Ci Smifàtute LE puçnAT, cp. Pierr^Nicoîas^itaur 

mit pu Balay , iieutenant-colonel du régiment de 
Dauphine; d’où çonseiÜer A la 

çQùr de Metz, mort sans pôstérlto de madem^ 

Fn«»d^ bP SALSE, sa femme. 

XII, LE Duchat de FlAnViele, seigneur d’Âu- 
bignjr, né le 28 août 1749> avocat au parlemeht dé 
Nancy, puis de Metz, ép, Jeanne m F; d’pù ; 

XIII. r— Gàdéon \*\^ Dùchàt P’Aubigny , hé eii 177b, 
chevalier de Saint-Louis et de la Légion d^hUn'* 
neur; ancieii officier cV l’armée de Gbndé, mort a 

■ iimçŸ Qn ii^îy Vp. M^ Le Clerc, 

XIVi Mich^^ Duchat d’Aübi- 

GNY, ne ê Nancy en 18i 5, mort en la mèniè ville le 
4 janvier 18 54^ ép* lîarberJo^phhie-Am<fiiû AlLikr, 

XV/ r- Une iille> demoiselle et 


.1 
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un lils, Nicolas^Pauî-Géddon u-: Ducuat u'Auiuony, 
ne le 4 décembre 1845, ancien otbcler des haras, 
MaviO’^FrançoisQ Gkorqin i>k Maurkiny, d’oü 
un üls, LaurenhLouis^GdddoUy né le 2 juin 1876. 

XI, —2® N. LE Düchat de CiiAdHY, cp* demoiselle N., 
d’où plusieurs enfants, dont dcu\ ont postérité» 

XII. — a. Ahwç* LE Duchat, ép. N, Roger de Ciiesny, 
oflicier au régiment d’Auriis, d’où un lil8, V<tc^«e6'- 
Philippe’-CharkSy capitaine d’infanterie, marié ù 
HenrÎQttQ de Malherbe, et mort saris postérité* 

b. N, LE Duchat, ép. demoiselle Evrard, d’où 
une fille mariée à M* Van den Brougk, dont un 
fils» 

XI. — I® N. LE Duchat de Mancourt, ép, demoiselle 
Inouimbert de Pradmiral, d’où ; 

XII, —a, BeHyamm LE Duchat DE Mancourt, ép. de¬ 
moiselle DE Marionelz, d’où ; Joseph’-Freinçois le 
Duchat, chef d’escadron d’état-major en retraite, 
officier de la Légion d’honneur, habite Gorzej 

b. le Duchat, ép, N, de Mariônnei.z, 

d’où : 

Édouard de Marionnelz, a Gorze, 

XL — Autoinette UE Duchat, morte le 10 mai 182 5, 
ép, par contrat du 18 novembre ly'/iy Paul^Fràn^ 
çois Durand de Villers, né le 5 février 1737, che¬ 
valier de Saint-Louis, capitaine nu régiment de la 
Marine, puis lieutenant-colonel du régiment de 
Rouergue, mort le 11 février 1803, d’où ; 

Charles y qui suit; a** Paul y FrauçoiSy qui 
seront successivement rapportés. 
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Xn»>r Châties Durand dr Vu nu le oc^ 

tpbro 17721 ofllcler àtt régiment çîü Br^ttignp, 
torU liàutanant^colônGl de eavalerlè , chevftUcr dp 

SDuit-Louis et de la Légion <i*lû>nnpur> dp, lé 
19 ddcetttbré 1822 A^nm^Horteitse, pr TmsEÀy, 

XIIL 4 Durand db VitDERSf nde le 

8 septembre i 82), dp. le 2 janvier 1844 Paul 

ÜRORQIN DE MARDtdNY, ^ 

et ehadssdes, officier de la Ldglon d’honneur de 
la Gburottnô de chêne des rnÿs-lBas, savant d Istin- 

gudvtnort à Nancy en 487^ 

fii JoséplhLaUrejnt^ Mardignÿv rid en 

1848, substitut près la coür d’assises des Vosges ï 

b, nd en 18 5 2, 

lldutehant au J 8® de ilghe ^ ^ ^ 

c» DE Marw^ à N* Frooier i>e 

PÔNTtiEyby» ancien ofTicier supérieur du 
ddputd lies Vosges, 




y 


^ Paul DE ViDDERs f nd le 17 sep- 

tenibre 177 j, Ueutenant-colonel de çàyateriev che" 

VaUer de Sàint-Louis| nior 6 aoûit 1828» dp, 
Xllh r^ 

hd le 28 ddeémbre 1814^ general ! de division du 

ge'niév commandeur de lU Légion d’honneurv dp, 
lé 18 février 1846 Julie^ 0 èS-Eupht^iuepi^^ 
GNiéV htorte le 17 novembre; 1871 > d’oU deux fllles, 
Madeleine oiMà^ dette derhière mariée à M. de 

DE LaNNOV DE 

2 ® DupANp dé Vièders, géhcràl 

de bngttdcv cpinihdndenr de la Légion d’h^ 

lie le 16 janvier 18 i() , dp, dh i 





1 




I 
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Elisa Pelletier, lille du Heutcnant-gdndrnl baron 
Pelletier, grand-croix de la Légion d’honneur, 
d'où cinq enfants : 1 ^ Edffar<i^ attaché au cabinet du 
ministre de la guerre ; 2° Paul^ capitaine de cava» 
lerie, chevalier de la Légion d’honneur; 
receveur des finances ; 4® et 5® Sophie et Augu^ta ; 

Anna Durano de Villers, née le ^ décembre 
1818 , ép, le 2 février 18^8 Philippe-’HyacinthCy 
baron DE SAmt-VmcENT, président de chambre à 
la cour de Nancy, d’où : Une fille, Constance^ ép, 
N. Hubert , maître de forges, d’où postérité, et un 
fils, juge d’instruction à Snint-Mihiel, ép. 

demoiselle PoiRsoN, d'où postérité. 

XiL — 5® François Durand de Villers, né à Thion- 
villo le 7 septembre 1778, mort le 17 mal 1844, ép, 
demoiselle Dorival du Houleux, d’où : 

XIII, -— I® Erne$t Durand de Villers» né le 7 no« 
vembro 1810, conservateur des eaux et forêts t\ 
Chambéry, ép, le 5 juillet 185^ Marie^Thérùse^ 
Ernestine Denieot de Thieriet, d’où : deux filles, 
Jeanne ot Marie ; 

2® Paul-Gaston Durand de Villers, officier de 
la Légion d’honneur, commandant du génie, né le 
12 octobre 1812, ép, le 8 juin 184^ Célestine de 
Montaonac, d’où Lucien-Léon Durand de Villers, 
né en 1844, chevalier de la Légion d’honneur, ca-* 
pitaine du génie, tué au siège de Paris, le 14 mai 
1871 ; 

Adéla'ide-Bathilde Durand de Villers, née 
le 2 septembre 1808, ép, le 25 juillet 183 j Fran- 
çois^André-Léàn-Emmanuet y comte du Coëtlos- 
QUET, ancien capitaine de cavalerie, d’où ; i® Marie^ 
relîaieusr> du Sncré-C'^nr: 7,0 Pauline, relîp,ieusc 
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tUi Cnrmcl; Thérèse^ dp. le baron dr Chicoy- 
nrAu DK ï.A Vakkttr» chcf ircscadron trortillerie, 
d'où postérité ; 4® Gaston^ vicomte nu Coktkos- 
QUET, sous^nspccteur des forets jl Pont-ù-Mous- 
son, dp, Sophie dr Richaud d'Aboncourt. 

XI. — AwHé LE PucHAT, fillc dc Frédéric et Antoi¬ 
nette Houdad, dp, Augnste^Charlcs-Louis Ancil- 
KON DE JouY, conseiller au parlement de Metz, 
garde des sceaux de la chauceîlerie de ladite cour, 
d’où: 

I® Charles Ancildon d’Avext, ne le 11 avril 1750, 
conseiller au parlement de Metz, mort victime dc 
la Révolution, sans alliance; 

Jean Ancillon de Jouv, avocat au parlement, 
mort sans posteritd ; 

XII. — 3® N. Ancideon de Jouv, ép, Nicole Durand 
d’Aulnoux, d’où ; 

XIII. i® Charles Ancidlon de Buy, officier supé¬ 
rieur de cavalerie, mort sans postérité ; 

a® Ancildon de Jouy, dp, dc La- 

touche, d’où : a. Marie Ancillon de Jouv, dp, le ba¬ 
ron Rebillot, colonel d’artillerie, d’bù : une fille; 
b, Ancillon de Jouy, avocat; 

j® Clémentine Ancillon de Jouy, dp. Louis Du¬ 
rand, ancien officier supérieur d’infanterie, d'où : 
a. Clémence^ dp. le baron de Belfort^ dont un fils 
et une fille; b. C/mr/(?5 Durand, capitaine d’artille¬ 
rie dc i’armec territoriale; c» Charlotte Durand, a 
Maizeroy, 

, ■ ' - ' ' > 

XI. — Marthe le Duchat, fille de Frédéric et d’Aw- 
toinette Hordal, dp. le 3 mai 17^5 Michel iw. 



SainT"Bï.aise, sieur de Frnnclongchnmps, conseiller 
au parlement de Metz, d’où ; 

I® Jeitn-Françoîs-'LomSy qui suit ; 

Louis-Cliarles i no' en 174J ; 

Menjamhif né en 1748, lieutenant-colonel 
d’artillerie, ép. Marîe-Antohietto de Jorai,, mort en 
1843 sans postérité* 

XII. — Jeau-Fmtiçois-Loiiis dk Saint-Blaise, né en 
17^9, chevalier de Saint-Louis, chef de brigade 
d’artillerie, cp, demoiselle Su^anno uk Lkurv nu 
pROY, d’où trois illlos î 

XIIÏ, — a. AntoinetlCy morte sans alliance; b. Louise^ 
ép* Jean-Mario mV/AREL m Beauvoir, maire de 
Thionviile; g* Marthc-Phîlippino<t ép, Charles de 
Latouciie, d'où, entre autres enfants : 

XIV. Alfred t mort en 1861, lieutenant-colonel 

d’infanterie; G^i/s/<ïve, mort en 1855, capitaine 
d’infanterie; mort en 1856, chef d’escadron 

do hussards, et Léopold de Latouche, lieutenant- 
colonel d’artillerie, ép, Louise de Rességuier, d’où 
un iils et une üllc, 

Et trois filles : Hortense^ ép* M. CiiAtiLDON, à 
'rervillc, d’où postérité ; ép^ /w/es Ancil- 

LON DE JouY (voir plus haut); Anaïs^, ép. Alexandre 
DE Nonancourt, d’où : Albert et Frnest 

DE Nonancourt , et trois filles, l’une religieuse, les 
écux autres mariées à MMi de Tinseau, 

lieutenant-colonel d’artillerie, et Jules Passerat 
DE Laciiapeeee, à Nancy. 




GÏiNÉAWaiK K. — Descendance de Marie Hor- 

dal et de Didier Gnillot, 

I 

V. — Marie Hordai. mi Lys» dp. Didier Guillot, 
maître cchcvin de Saint-Kpvre a Toul» d'où : 

I® Kticnne Guili.ot nu Lvs, chanoine de la ça^ 
thcdralc de Toul» mort iç i8 août 1(^41 ; 

2*^ Dominique Gvu.LOT nu Lvs, chanoine de la 

■ L ' - , . 

cathédrale de Toul, mort le 26 octobre 1626; 

VL — 5® Marguerite ou Mangeotte Guuj.ofnu Lys, 
dp, Louis Lr Lirpvrr, dchevin de Toul, d'où : 

i® Étienne Lr LïKPyuR* nu Lys, archidiacre de 
Ligny, chanoine de la cathddralc de Toul; 

2® Marie ; 

5® religieuse de la congrégation Notre- 

Dame de Saint-Mihlcl ; 

4® JeannCy dp* Claude Qram, maître dchevin do 
Toul; 

VIL — 5® «/émi Lu Lirpvrr nu Lys, baptise û Toul 
le 5 novembre 1595, maître dchevin de Toul, dp,, 
par contrat du 13 janvier 1644, A/nrfe/ciVe Magnan, 
d'où î 

Chrisiophe’’LouiSy qxn s\\\t\ 

2® chanoine de la cathddrale de Toul; 

3® ThomaSy dont la gendalogie est rapportée ci- 
apres; 

4® ClaudcttCy epe mdîU'Q Étienne Loison, conseil¬ 
ler du roi, avocat au bailliage et présidial de Toul; 

5® niorte sansallmnce. 

VlIL — Christophe ^ Louis Lr Lirpvrr nu Lys, 
écuyer, avocat au parlement de Metz, ne à Toul, le 
IO août 1 Û4(), maintenu dans sa noblesse par arrêt 

I. Il apparieiinil iV uno’niiclennc famille do 'l’oul anoblie en 1533. 
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do riiitciulaiit du Metz dvi »5 osîtobi’u 1674 (voir 
aux Pr<?«vajs)i dpM pav çoutrat du 18 août i66()^ 
Caihonue hAviim'Vk d'otv* 

■ - jf \ , . ■ ■ ■ - ' - ' ' 

iCfiemie Lk LiEpvaa pu ï-.ys» dcuyer, comnûs- 
sairo des gûerrcs û Toul> marid par contratj du 
ta jiiin 17 31 à Aîar^iwHie GKOfi^^ d’oii : 
Alane^Mav^çriiQi qui svut ; 
a® Aiane-S\i!{mno<t ép. René^CImvleé o'AuchaM’* 
nAUET (voir cl-dçsspus), 

Xt pu Lys, epv en 

176 1 Charks i)iî Lï 5 WNAU, commissaire des[ guerres 
"vftTouivd'oü'::^ -y.-:: 

Xt. Ch(atkS’*Étknk baron de l’Em- 

pire, marichai de capip, dp, Jos^phwe 

Xl i » ^ I ® Théoph f/é, bàVdn PE Lér in au, dp, Eugémo 

DE PiNTHÎsyiiLE, d’oü^^^^^r Stéphùny baron de Lépi-’ 
NAu; blficier des haras ; h* Eiilalie^ de LitpmAu, ep, 
N\ DË LABOHiÉ; Inspecteur des chemins de fer. 

a® Ern0 Pe Lédinau, epv NatlialiA BiiÉvi plier, 
d'oü ; a, Xî/ç/eDE Lépinau, cp, N, Costé, çonseiller 
de pretcçtuH û Nancy b, C/n/re du LÉPiNAUj dp, 

Eêlix CoLLisNot, prbcüreur de là République li 

3® DE Lépiua^ dp> en i 802 v^Trau** 

: 0is^ll\ihèti SŸMOK; pË LA TRÈich E, d’pii ; a, Annc^ 

Treiciie ; b, Aiariç-AiargucT 
PB la ThËicijË, dp, Louis 

■yAUçËLLE, capitaine en rètraite â Ghartr^ d’oti : 

yAüÇ , cphtroieiir dés contributions 

directes à Ghartresr 


^ _ . . J ■■ ■ ■ 

X»: ÀTm 
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"lé-Spynn/ic Le LiePvue du Lys, dp, le 
mbré i ^62 René^ÇhàHàs u*A pcUambault, 


-I 
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olïlcicr au régiment de Navarre» chevalier de Saint- 
Louis, d’oii î 1° une fille neç en juillet 176^ ; 

XL — 2® Chai^les^François D’AaciïAMnAULT, officier 
au régiment de Navarre et chevalier de Saint- 
Louis, cp. T/idrèSô Mom/jOT i)i<i Marzy» d'oü : 

XlL— Jacques iVAughamdaült, inspecteur des forets, 
chevalier de la Légion d’honneur, ép, Marie-Adé^ 
laide Gouvion, d’oü : 

Xin* —I® Fic/or lyAùCMÀMDAULT, ancien capitaine 
de cavalerie, chevalier de la Légion d’honneur et 
dé Notre-Dame de Guadaloupc; 

2® Amte-Frauçoise-Amdlie d’Archambault, ép. 
Gaston de TiNSKAU, avocat t\ Toul, d’où : 

XIV* — Antoine-^Edgard nn Tinskau. 


VÏII. — Lk Likpvuk du Lys, écuyer, ép. 

Marguerite Guillot, d’où t 
! ® Anne Î^k Likpvrk du Lys, qui suit ; 

2® Lis Likpvrk DU Lys, ép* Abrahani'^ 

Louis Lkscuri'î, lieutenant-général do l’cvcchc 
de Mct^, à Vie, d’où î Louis-^Claude dk Lkscuric 
de Sainte-Croix, ne en 1712, conseiller au parlo- 
niciit de Metz, ép. Anne Bkutrand, d’où ; Laurent'* 
Nicolas Liîscurk, né en* 1740, avocat au parle¬ 
ment de Metz, ép. en ï^66 Marguerite-Charlotte 
HüVn Diî VicRNÉviLLiî, d’où î uiic fille mariée au 
baron dk Boürcikû, capitaine de cavalcrici 
I® François Lk LiKPVRii pu Lys, capitaine de ca¬ 
valerie, ép. 7 f/LV£ï^o/A Guilî.ot, sitns postérité. 

IX.—Anne Lk Lucpvrk du Lys, née en 1686, inortc 
le 20 septembre ép. messiro LrtHrenf ni? Ciia- 
ZKt.Lica *, écuyer, seigneur de Lorry-dcvant-le-Pont, 

1* Juan do Chu^iolloH, rici'c de Lnuieiit, est Pulfout de MM* de 
Mtudii et de Uoguior. 
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conseiller^ secrétaire du roi en la chancellerie du 
parlement de Metz, et receveur des finances de la 
ge'néralité de cette ville, mort à Metz, A quatre- 
vingts ans, le JD juin 1752, d’où : 

Henvy nw Chazelles, né le 26 octobre 1716; 

Louiss qui suit; 

3® Loïtis^Laurent^ né le 28 avril 1723; 

4« Laurent^ né en 1724, dont la descendance est 
rapportée ci-après; 

5® Jeannûit dp* messire Claude Lecomte u’Hum- 
DEEAïuE, écuyer, seigneur de Borny, receveur des 
finances îi Metz, dont la descendance est rapportée 
ci-après ; 

6 ^ Joséphine y êp, Goussaud, conseiller nu 

parlement de Metz, dont la descendance est rap¬ 
portée ci-après. 

X. —/ioKi;5 UE Ghazelles, né à Metz le 14 janvier 
I722j reçu conseiller au parlement de Metz le 
\6 janvier 1744, mort le 23 juillet 1751» dp, le 
24 janvier 1747 GoussAun, sans pos¬ 

térité* 

Lam*ent de Ciuzeeles, ne le 29 juillet 1724, 
conseiller, puis président au parlement de Metz, è 
trente ans, ép. en premières noces Anne^^Gabriolle- 
Élisabeth de Frange, et en deuxièmes noces ïlarbe^ 

r.. . ^ 

Lucie Besseu, veuve de messire François-Etienne 
Oeougin de Mardionv, seigneur de Mardigny, con¬ 
seiller au parlement de Metz, dont il n’eut point 
d’enfants. 11 eut d’i‘t««6» de France î 
XL î® Claude-Marie-Laurent de Cîiazellks, né le 
2() décembre 1753, mort sans nlliaiice le jf janvier 
1781 ; 

2® Georges-Marie y né le 16 août 17(12, conseil¬ 
ler au parlement de Metz, mort à Lorry en 1828, 
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ép* N. PiEURK, croù : Joseph de Chazelles^ nnçieti 
officier des grenadiers de la garde de Lotils XVIIl, 
mort célibataire à Lorry; 

Ÿ Marie^Mcidelexpe^ cp., pnr contrat du 23 sep¬ 
tembre 1781, Charles-Imtocant-A ntoine-François^ 
vicomte DE Foucquet, capitaine aux dragons de 
Sdgur, d’où Laureite de Foucouet, mariée à 
CharleSy baron de Montigny, morte à Metz en 
1846, sans postérité* 

X. — Amîû-Mane-Joséphine y ep. le 28 janvier 1744 

en premières noces Goussaüd, conseiller 

au parlement de Metz^ dcuyer, seigneur d^Antilly^ 
ïxé à Metz le 28 août 1707, d’où î 

XL —t®4/en»-F/wifo/*v Goüssaüd de Montiony^ ne A 
Metü le IJ décembre i75jj dcuyer, capitaine au 
régiment de Languedoc dragons^ maire de Metz^ 
chevalier de la Légion d’honneur, mort sans alliance 
le 2 J août 1807 ; 

2® Anne^Antoinette y ép. MaHe-Claudo^^Sébastien 
DE Bëausiué, qui suit ; 

J** Éîiscthethy ép* Claude-Joseph de Turmed, ma¬ 
réchal de camp, rapportée cl-après, 

Joséphine dé CiiazeDles, ép* en deiixièmes noces, 
le J mars 1772, Jean-Baptiste-Claude Aréoudd 
d’Argent, chevalier, seigneur do Deux-Fontaines, 
Fulainc, St-Quentin et Chevigny, capitaine du génie. 

■ ■ ■ ■ . 1 " I 

r _ ■ ■ ' ' - 

XI. Anne-Antoinette Goussaüd, ép. Màrle-Claxide- 
Sébastien de Bëaüsike, né le 7 janvier 17)8, reçu 
conseiller au parlement de Metz, le 12 février 1760, 
mort en 1805, d’où î 

I® N. DE Beausiue, chanoine de Metz; 

2®qui suit ; 



t 
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i « çî^evôHèi^^^^ DK SMŸssEt, ci- 

apî'ès rapportai 

^ Louisf Joseph) firànçoiSy qui seront suc¬ 
cessivement rapport^^ 

Xii, *— Jlehry ^ BfciAüsmÊ, capitaine au rdgitnént 

iVÀukérrpîs^ ^p* N; W 

Xi î ï * I « Mane-^Anioiue^e) dp, îHéné'^Edpuard 

lôuoü^ qui suit ; 

Élise y ^ J$mi 7 é Bapü» mddecîn prîncipalj 

4’qît deux iiis î i ® ErMéric et Èdàitp d Üeniy^ 
BiioC»' 

BEAüsmEjj 

Buopi càpîtaîne de vaisseau, chevalier de Saint- 
Louis, cominandeur de la Le'giph dibilheuri m 
général de la inaiine, gotH'erncUr du Sdnëgah^ 

4iV* Çüissaut^ intendant mili¬ 

taire; cpUimandeur de Id Ldgion d’honneur, mort 
en 187 5, dp* eri premières noces ÈSt00 ViéviLDE, 


1 et en 


'^ÙSÙ DK 


SAUT, de laquelle : i ® ÉMçois Bùoü de CùissAiiti 

bfRcicr dlhèintérie ; a® i'hérése* 


Xï|.>^ Lé chevnH BdAusmE, dp. N., comtésse 

DE SEyssED, d-où t 

Xîiî; *^ fÉha^le$}M BEAüsinÉ^SEYàsEL, conseiller A la 

Cour d’appel de Paris, dp; N. b’AuûÉuviLidfcas^ 

Xiy* ^ I ® comte de BiîAüsnuc- garde 

gdndràl des Ibréts; dp; 4 5 2® JeUmïe 

DE BEAüsmE-SEVssED j J ® vicomte dè BeaPsîue- 

ènYSSEt, àttnchd au cnhîhet du ministre de l’agri- 




i 
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XII. -T- Louis DK BKAusiUE/inspccteür des forêts, dp. 
»/o 5 éÿ/i/«e DK Chêvillon, d^où : 

XIII. — DE Beausiub, capitaine d^artillerie, 

chevalier de la Légion d’honneur, ép. Virghtie 
Gouev, d’où : 

XiV. — Jçmm DE Beausire, dp. Joseph de Larde- 

MELLE, d’où : 

XV. —Louise de Lardemelle, dp. Paulm Chavioné, 
capitaine de cavalerie. 

Xil* ^ Joseph de Bkausiue, maréchal do camp d’ar¬ 
tillerie, chevalier de Saint-Louis, dp. Louise de 
Besser, d’où : 

//e«ne//<?, qui suit; Léonie* 

XîIL ^Henriette de Beausire, dp. N. Gouy, ofiieier 
d’nrtillcrlc de marine, chevalier de la Ldgion d’hon¬ 
neur, d’où : 

XIV. — Léon Goüy, capitaine d’infanterie j 

2® Thérèse Gouv, dp. N. Georges des Aulnois, 
d’où postérité. 

XII. — François de Beausire, dp. N. Gillot de 
Sainte-Église, d’où entre autres enfants î 

XIII. *— i® Joséphine de Beausire; 

2*^ Fanny^ dp, N, Dumaine, d’où postérité ; 
JO Atexandrine^ 4® Gabriel^ ^^^ Maitrice* 

XL ^ Élisabeth Ooüssaud, Claude'*Joseph de 

Türmel, niardchal de camp d’artillerie, chevalier de 
Saint-Louis, mort en i8i6, d’où : 

XII. — Joseph m *^ 1 'üumel, maire de Met2, député de 

lu Moselle, ollicîer de lu Légion d’honneur, cheva¬ 
lier de Snint-Louisf dp. DE Maud’iiuv^ d’oÙ î 

XIII. — |0 Joseph DE "ruuMEi., conseiller A la cour 



*■ 


oi^niUloqîk. i'iy 

de Metz, chevalier de la Ldgion d’honneur, 

D“® DE Richaud d’Adoncoürt, d’oti deux filles : 
Charlotte et Ainie, mariées l’une ù Ernest de Jodal, 
ancien capitaine d’infanterie, et l’autre au vicomte 
DÉ Lesgüeunj capitaine de chasseurs il cheval, mort 
en laissant un fils ; 

DE Türmel, dp. G/fnr/e5 DK Laudemellê, 
ancien oiïlcicrde cavalerie, chevalier de la Ldgion 
d’honneur, d’où : a. Joseph nt Laudemelle, dp. 
Jeanne du; Beausire, d’où maride à de 

Chavionié \ bi Louis de Lardemem.e, receveur des 
finances A Toul, dp. sa cousine Marie de Larde- 
MELLE, d’oü postérité ; 

5® Charles de Tüumei., chanoine et contre de la 
cathédrale de Metz. 

X* ^ Jeanne de Chazelles, née en 1712, morte en 
1780, dp. messlrc Claude-Antoine Lecomte d’Hum- 
DEPAïuE, écuyer, seigneur de Borny, receveur des 
finances A Metz, d’oü, entre autres enfants : 

I® Laurent Lecomte d’HuMbepaire, écuyer, nd 
le 24 février 17^4, conseiller au Parlement, puis 
receveur des finances à Metz; 

XI. -- 2® vImmc Lecomte d’Hùmbepairë, née eh 17^5, 
dp. le 15 janvier 1755, Nicolas-Christophe Gkorqes 

DE SciIELAINCOURT, d’oü î 

Xn. •— 1® Georges de Schelaincourt , dp. 

en 1775 Gdddon-Charles lüLMsti de Rozérieudees, 
chevalier, seigneur de Rozdrieulles et de Retonfdy, 
mousquetaire de la P® compognlo du roi, puis, en 
*777» donseîller au parlement de Metz , mort en 
1H19, rapportée ci-après; 

2® N. Georges de Schelaincourt, dp. N. de Mar- 
coNNEt, morte sans postérité ; 
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Maric-PauHue^ ep. ÈtiennC’-Félîx dk Cau- 
lUKRK, capitaine aux grenadiers de France^ puis 

^ . h. M. Æ , Æ. m ' ^ 


' A _ ■ . r . * 

premier president du bureau des finances; 

4'' Aniohw Gkorgrs dr Scnnr.AiNcouRr, ep. Pau¬ 
line BARRAui.T i)ic PouRRü, rapporte plus loin; 

5° Né Okoughs Die CüVRY qui^ de son mariage 
avec D*'® DK Sorans, laisse un fils mort sans al¬ 
liance. 


Du mariage de Françoise (îkorgks db Sohklàin- 
couRT avec Gédéon-^Charles Bi.aisk du Ro/jU<ikullks, 
sont issus : i® un i\h^ Gédéon^Nkolas^ neveu 1776, 
mort en 18lo^sans alliance; 

XIII. 2® Jeanne^ nee en 1777, dp. en 1800 iln- 
toine Bkrtbaux, inspecteur des contributions di¬ 
rectes, d/oü ! 

Xiy. — Edouard Bkrtkaüx, cher d’escadron d’artil¬ 
lerie en retraite, officier de la Légion d’honneur, et 
DM® BrcRTRAUx/marice îiilfrt dk Vidaidlan* ancien 
prdfct, oflicicr de la Légion d’honneur, etc., dont 
deux filles î 


XV.— a. Adrienne^ ep. Amédée Le Moynkdk Verdun 
DES Marres, dont Elisabeth des Màuuks, ep. Raotil^ 
marquis de Pins; b. Adèk\cçi, Henry m Bodbt, 
lieutenant-colonel d’artillerie, d’oü postérité. 


XIIL Anne-Adrienne^ néù en !78 q, dp. en 1796 
Ferdinand-Alexandre^ comte de Bony de Lavera 
ONE, de Boulay, d’oii deux filles : 

XIV. — 1® il«;/e- 7 Ce/né DE Bony, ninride b Eugène 
Auuicoste de LAüAuqui!!, lieutenant-colonel d’artil¬ 
lerie ^ ollicier de la Légion d’honneur et chevalier 
de Saint-Louis, d’où 1 

XV. — Un fils : Ernest Auuicoste de liAXAUQUE, de 
Uetonlcy, et une fille, Margueriio-Augusiiné, 


I 
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XiV. — 2 ® FMnçôise-'ÂdiîtQ m homJ cp, le baron 
Philippe p’HùAnTj chevaiier du SaintrEni- 
pire^ de la Légion d’honneur et de Saint-Ferdinand, 
capîtaîne aùk chassétira de la gardé royalç, d^où : 

XÜ n fil s, uhè-Àdtien-Gu isbert] baron n’ H uAin, 
pi*cfet, éfciUiie fille, 

XIT. iinfonie GfeouoKs i)R SciiELAiNcouûT, capitaine 
de cavalerie au service d’Autnehe, ep. PaitHnà 
BAùRAüï/in)E Pouuuu, d’ôü : 

1 ® N♦ i>k ScHERÀmcoüut, mort sans postérité ; 

Xlil. 2 ® Pd!»/iVie Geouo^^^ ScnEtAîNcouut, dp* 
Auguste UE Bôissouneaü i)B CiiEvioNY, d’oü, entre 
autres enfants t a. Pmj, maide tV poisa Débonnaire 
Pk GiÉ, d*oii ppstdrite ; b# , marie à U * pe 

GHAtEAUNEUE; c* marîcc ù Loi/iV ViAnssqn- 

Donte, chevalier de la Légion d’hohneur, ancien 
sécretaire du conseil d’arrohdisseiiient de Metz, 
d oit ppstdrite ; 

Georges bE ScHËLÀiNGôURt, dp, Çhàtlesy 

marquis SritALiERï pe CttATÉAUNEut', ancien ofli- 
cier iiîdmohtaîs, d’dü ; 

Qiiatrc filles, dont deux inarides i\ MM« i>k Giie- 

ViGNY et DOMOU.aRI) 1)E BoNVlLEé. 


^■Kl lIlHl 




GÉNÉALOGIE Descendmcc dé Nicole Bor 

dâl et dé Béhtard 



Ni ':^ Nicole dp, Maüijean qui, 

après la mort de sa femme, sê fit prêtre et mourut 

eh idfdv d^t î 

i® iVLWe, rcligici^^^^ 

Chàrlàttés dp. iVaiEê IGgiiarI) qui suit; 





l*A VKmthÛ DÎ3 JEANNI3 D’AUC* 


VI. 

j » 





5? MÀiiUEÂNÿ Renée bE W 

FoEtAEÀRPt sieur; dé 

j officier au service de 

Ghaflotte Maumean^ dpf RicHAupj d^pti : 

^ dp* Jeàn M Lampêùt, d'pti î 

jeanne ^PVunon, 



VI.' 

Vil* 

Viii,- 

d*oü 
IX. *- 
d^oii 
X* 




Ânné pis fioüUNON, dp* 



DÉ 



) 



DÉ CAttUtEHÉ, dp. Féttnçots 

ir do MoNTiuiRON. (Vdir Odh. N•) 

'• .:' ' •' ..- ■' ■■ ■ -■ •• ' ■ ; ^ ’■ ■ 




> J 



^ Mi Descèndancé de Séhàstien 
éi àe Glàùdé de GràîàSi 










Vl. Sébdsiieme Houdal dû Lys, di). C/rti/rfd dé 

OuAtAS, dcuyer^ 

i^.:Ètiennè dé ORÂTAsvDtr f^io, vvuj'wi, 

du roî, architecte gdndraldes duchds de LprVûine et 
de Bar, mort sans alilaiicd ; 

Clàïtdé»Frç^^ Ouatas dû Lys, deityer, 
[neilT de Sainteulien et autres lieux, dp. N. 



D 


> 




, mort sans 
par arTèt du 




en sa 



sa no 
du 15 niai 1676; 


Gbrdeîters de toul. 


de descendant des Hdrdal (voir aux 


DÉ GaATAs pü Lys, prèti^è , dcplàtre de 


; X . _ . _ 

Lys, dp. Frànçoü 


.t.É, frère gaidlen des 


fci.j iâ**i*ii 





diSNlSALOGlE* I4I 

GÊlNÊAtOQlE ^ Dosçmdàncè dà Mmgcon 

H0)*d<ü et de Fietrè PàgeU 

VI. ^ Mangeoix Hordal î>ü Lys, epi vci^s 1646 

pAQRi/i, d^où ; 

IO Piow Paoel bu Lys, cüfé de BRrisey-au^ 
Plaih; 

2* çjuî suit ; 

mort sans àlliance ; 

4’ Jean , çhanbine dé la cathddralc de Toùl et 

chapelain de Liicey 2, 

vn. —* Paoel bu Lys, dp. 7’pwssrt/w/e Uémy, 

■ d’oii :■ 

ï® dpr i/em*^ 

i 4 >îbe, dp. Ctoi/e Tan^ 

Sébastiexitiei ép* J(idii ^assesseur de 
riiôtel de ville de Toul ; 

4^ Étisai>ethi dp* pùxniniqtte Bénis ; 

6® PioTû^ capitalhè des bourgeois de Toub dp. 

7® et 8® pràxiÿoi^ct LouUé^ mortes toutes deux 

sabs allîancéé 

Vlli, -^ bu Lys, changeur du roi à 

Toul, è^i Àixtoinetiè Thomas, d*oü : 

I ®^ dp. tfe^iH OLùÿ, avocat et premier dche- 

.vin'deTouli:^, V ■; 

2® CrtMeWbe, dpi Batihàsan Le Glerg, lieute¬ 
nant de IbuveterieddTouloîs; 

4® ÇVrtHfsfe Paoel dü Lys, dcuyer, dçhçvin de la 

I - . - ■ _ ■ . ■ - 

I. Prtgcl, ««deuné Ihmillô d(à Touj, niibbllo cii 1 jîS. 

a* Cottuttuno do rah'bndhHcmoiit dü 
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ville de Metz» seigneur de Vantoux, Sainte-Croix et 
autres lieux, dp* Aune Fromentin (voir ci-après 
leur descendance) ; • 

5^^ Nicolas-Simon ^ chanoiûQ de la cathédrale de 
Toul, mort le 12 janvier ï7(ÎK 

IX/— pAOEL DU Lys» changeur du 

roi, i\ Toui, dp. noble Catheviné Pouget» d’où t 
iV/6v;/rtA‘» <ltti suit ; 

2® Aîarie^ dp. Jean-Baptiste Drouel, avocat au 
Parlement (voir cirapres leur descendance) ; 

J O Charles ^ chevalier de Saint-Louis, major au 

, régiment de Royal-Lorraine, dp. 

Vaultrain (voir ci-après leur descendance) ; 

et 5® Catherine ei Antoinette,^ toutes deux reli¬ 
gieuses du grand ordre de Saint-Dominique de 
'louh 

X. — Nicolas Paoel du Lys» dcuyer, avocat à Toul, 
dp* Din^ÀCROix» d’où : 

1® Marguerite^ morte i\ Toul sans alliance ; 

. 2® N., cure de Domèvre, mort en 1785 ; 

5® Françoisf dcuyer, dp. N.» d’où un fils et une 
lîlle, niorts U Metz sans alliance ; 

XL — 4® Pierre-Reuiy Pagkl im Lys, conseiller 
au bailliage, puis juge de paix à Toul, dp. Élisabeth 
Le Moine, d’où ; 

XII. — Paoel du Lys, dp. 

Pierre-Dominique Viriot» ancien capitaine au rdgi- 
ment d’Isembourg, architecte de la ville de Toul; 
d’où une lillc morte en bas ûge Vers 18 lo. 

. ' J 

IX. — Claude pAo\i\, du Lys» dcuyer» avocat au par¬ 
lement de Metz, maîtrc-dchcvin de la ville de Metz 
en 1742» seigneur de Vantoux, Sainte-Croix, etCM 
mort en 1744» ép*Anne Fromentin, d’où : 



oÆNl^AîiOOtR. 



1® Dominique^Remys chnnoiiicdc Toul ; 

•2® C/rt«<fc-Fr<ïMfo«, seigneur de VantouK» capi¬ 
taine nu rdgimcnt dcTouniaisis^ puis pfètrc, licencie 
en droit^vicairc général du diocèse de Troyes, et en 
lydî, chanoine et doyen de la cathédrale de Toul; 

Pién^Cf seigneur de Sainte-Croix, chanoine et 
grand prévôt du chapitre de Toul ; 

4 ^ Anne-Mane^ religieuse de la Propagation, ô 
Metz; 


5® Pienc^ qui suit ; 

6 ° Catltennot cp, Louis^Homy d'Emiîl, cheva¬ 
lier, capitaine d’inèinteric, chevalier de Saint-Louis, 
dont trois filles mariées à Metz, 


X. — Pierre Pagiol nu Lys, écuyer, seigneur de 
Sainte-Croix , capitaine au régiment de Barrois, 
chevalier de Saint-Louis, ép* Marie-Anné Fuomkn- 
Tm^ sa cousine, d’oü : 

Fratiçoîsêi dp, N. Coukuc, colonel d’infanterie, 
chevalier de Saint-Louis. 


X. — 2® Charles Paokl nu Lys, chevalier de Saint- 
Louis, major au régiment de Royal-Lorrainc, cp. 
Marie^Thérèse VAur/ruAiN', d’où : 

1° Élisabeth-Victoire ép. François Duoukîm 
écuyer, brigadier des gardes du corps de Louis XVI ; 

2®qui suit ; 

pyançois-Xavier f capitaine au régiment de 
flle-de-Pranco, olîicier d’un grand courage, mort 
en i8to. 

XL jLom‘ÿ (Paokl nu Lys, né le | septembre 175 j, 
écuyer, ofïlcier au régiment de Pollgnac, ép. N., 
d’où: 

I ® François-Michel) qui suit ; 

2® Louise et Jeanne. 



» 


LA PAMïLtK DE J EANNE i> ÀIIC« 


XIL ^ Lysj hë lë iJ jntt- 

yiçi* 179) 1 mort én^ 1824^ ep. 

.' JfEAN,;,d*.OÜ,;î ^ ;■ ;■ ' 

Lotiisé^Jo^épliin^^ P nu tys, neç le 
2| pctôbré i 82 ri ëpv^^w^ëwe CoAnisi^^ 
iP Coan no le 28 septémbrè 1842 ; 

2® ÇoÀNErv iicé le 9 juin i849|i ëp.^^ 

GAtLÀNb, d’oü : une flUçv 




X» Afrtne EL nu Lÿs, ëp* Jean^Bapiistê Duoüel ^ 

avocat au i^iricment* d*oü ; 
ï ® i^V^afoïè pùpuEL, qui suit ; 

2^51» et 4^ Màf*iû>^À nioifieU^ f ÇatlmHtiô > MctHe- 
Crt//tèn*àë-GeM^ toutes trois, vers 1802, 

sans.,, 

XI* oL DnbüELj ëcuycr, brigadier des gardés 

tiù corps du roi Louis XV!, chef d^escadrOh de cuf 
de, chevalier de ènint-^LoUisf mort le ëy juin 
1812 ; dpi ÉUsàb 0 t VicM^^ sa çoU- 
siUe,‘LVoù^î;'V''^'^.'V/y^^ 

. ■ , ■ "■■■. , -, ■" 

Xll.-r t® Chàrlùé DiiouEi.* lieutenant de carabiniers 

■■ . _ _ ■ ■■■'-. - _ I ^ ' ■ ' ' ■ \ f : ■ ■. - -f , . _ ; _ .. ' _ ^ ' ' ' ! . ■ " ■ 

au ap^ rëglmènt d^hifaritérie Idgerë, RUàsie 

'le;27 dovembre::^i8i) 

2® jMèpji- Ÿiôtôi*^ éapitaino ddjüdaht'-niajor à la 
lëglôn de la Meurthè^ cheval|ër de Saint^LOùL et 
de Id Légion d^honneur4 mort le 27 septedibre 
■^•i8j7,'àdtoyaUniei^;i.'"'' 

‘ * du i)^ r( 


î 



1 





de ligné, ohevaliér de Saint**LoülSv ofAcier do la 
Légion d’hbnneur, mort d lloyaumelx éri tSëS, 
dernier de sd famille, ayant servi sbri pays 

atis»-.-v" 










oiîniUlogik. 



GÉNÉALOGIE O. — Descendance de Claudine 

Hordal et de Jean Marchai. 

VI. — Claudine Hordal du Lys, cp. Mauchaï., 
d’oü : 

Jean Marchal du Lys, chanoine de Gom- 
mercy. 

2^ Claudine Marchal du Lys, c'p. Jcæw Noisl 
DU Lys, d’oti î 

t® Claudette^ religieuse carmélite à Sàint'-Mi- 
hiel; 

2® Gérard) prêtre, chapelain de Lucey, 

VIII. — ^® N. Noël du Lys, receveur du Domaine ù 
Çommei’cy (maintenu dans sa noblesse par arrêts 
contradictoires du conseil de Metz, enregistrés ii 
la chambre des comptes), ép. Charlotte GvttAAii,iiU) 
d*où : 

1*^ Charlotte) cp. Joseph de Grasny, capitaine 
d’infanterie ; 

2 ^ Jean-^François ) ép. Louise mv. la Madelaine, 
mort sans hoirs ; 

y Catherine ^Thérèse ) religieuse carmélite i\ 
Saint-Mihiel. 

'•r- y Charles'^Hyacinthe Noël du Lys, ép. Hé- 
/o‘ï*A‘ç Frépion, d'où : 

François-Pantaléon HoiA. du Lys, né en 1708, 
écuyer, capitaine ait régiment de Lorraine, mort ù 
Méligliy-le-Grand, en 1785, ép. N., d'oùi 

1® N., dp. N. DE VicxAur/r, rapportés ci-aprês; 
XL-«•2® Charles^Jean-Baptiste Noël du Lys, écuyer, 
• né en 1740, capitaine de cavalerie, chevalier de 
Saint-Louis, mort en 1814, ép. N., d'où î 
XIL — N. Nof<:l hj Î.ys, qui obtient, le ry décembre 


î4<j KAMIM/K DK JKANNK d'AHC. 

1824, une pension sur la casque du roi ; après 
constatation dtabllssant sa descendance; il laissa ; 
XIII, rr- Trois lilsî I® 18? 5 5 Fré'- 

dériÇf né en 18^7; 3® /JnnVe, ne en 1846, 


XI, — N, Noki, pu Lys^ e'p» N, de Vkxadkt» capitaine 
des chasses du duc de Bouillon, d'ôù : 

■ ■■ . ■■ " !■ .r - r l'I 

i® ï 7 <Ï 9 , <^p* 

FrdKcof^ PÉonKDKE, mort à Saint-jVIihlei le '2 5 avril 

: i 82 i;,'d' 0 ü,î'/V; ---■ ■■-■■■■ 

2® N, DE Vexaudt, e'pv N, BAnpiN, ÿpù î 
Baudin, juge de paix ù Bierretttte (Meuse)f 


tOGfE Pf^Desc 0 idmc$ 

eif de Nicùld^ Üurand de Dietilx, 


VIII, ’^iVîVoto Durand de Dieudx, écuyer, lieute- 
nânt-^général én la mairie du ban de pügnÿ, dp, 
yennae Houdàd bu Lys, d’oîi : 

DuRANn RE piBütXi ; ^p, en 165 7 je<in 
d^Ambly, écuyer, seigneur de Monthaibon, chevad^ 
léger de S, Ai d la compagnie Pu Wessis, d'oti : 

Frm religieux dé Saint-^ 

Benoît, abbé et protonbtaire apostpllque, mort à 
Rome j prélat de S, S. et dignitaire de son ordre, 

Xf ^ 2° François Ambù y dé Mon tHAmpN, chevalier, 
seigneur de Monthairon, Voué d^Ancémontj capi¬ 
taine au service de France, chevalier de Saint- 
Lpuis et de SainiTLaisare, né le 16 ju 
dp, le 22 avril î 704 o/5é-i Lévesque de 

^■-./YlùbEMQaiNfd^Oli' 


DE 
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i'* Nicolas, qui suit ; 
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3“ rapports ci-nprôs, 

XI, — Nicolas i/Ambly dk Montiiairon, chevalier, 
capitaine (rinfanterie au régiment de la reine d’Ks- 
pagno, chevalier de Saint-Louis, né à la Tour de 
Monthairon le 6 avril 1707, ép, le 19 février 1745, 
t\ Gondrecourt, demoiselle Jeanne Mauchand dk 
Miu,v, fille de feu messire Mauchand db 

Mildÿ et de dame Jeanne Roussbl dr Bonnkt (voir 
Gén, G), d'oü ; 

Mavie-^Madeleine J née à Gondrecourt-le-Châ- 
teau le 16 août 1749, chanoinesse de Malte ; 

2^ Marie^JeannCf née à Gondrecourt le 19 sep¬ 
tembre 1751, morte sons alliance ; 

Jeanne^Louise y née à Gondrecourt le 12 oc¬ 
tobre 1750, ép, le II juillet 1780 messire Floren^’ 
tin-'Louis Marchand de Mildy, chevalier dé Saint- 
Louis, son oncle , sans postérité, 

XI, — François d’Ambdy de Monthairon, chevalier, 
seigneur de Landrccourt, capitaine des chevau- 
légers de Lorraine et capitaine d’infanterie au ser¬ 
vice de P'raiiçe, chevalier de Saint-Louis, né û 
Ancemont le 21 mars 1710, ép, le 7 janvier 1738 
dame Jeanne-Louise de Carrière, d’où de nom¬ 
breux enfants morts sans, postérité : 

1® Marie-Suzanne^ rapportée ci-apres ; 

2® Marie-Françoise- Victoire^ née le 21 décembre 
1748, ép. Jean-Gabriel Badhère de Chambon, in¬ 
tendant de la maison du prince de Conti; 

Jean-Nicolas^ qui suit; 

4.° Charles-Joseph) 

W\. — Marie-Suzanne d’Ambly, née le 28 août 1757, 
ép. le 19 septembre 1786 iV/mDTce-Mco/n.ç Jeandin, 
d’où: 



I4B T.A FAMIÙ.K OK JKANNl*: d’aUC, 

et DciiK filles restées sans ; 

J^ M. rabbd Jicandin, curé de Belrupt♦ 



Jean-Nicolas ï/Ambly, chevolier, chevalier de 

■ J , ■'il _ i.^_ T _ . I 

Malte, oflîciér au régiment de Touraine, no le 
5 décembre 174a, ép. le 7 novembre lyép dembi- 
selle d^oti ; 

1 ® GondreCourt ïe 11 no¬ 

vembre 1777, ép,/^-B,TmÉRY, dont une fille re¬ 
vêt un fils sans postérité.^^^ 

XIII/--- a® i^/eiTç-C/onW^^ u'Ampi^y, che* 

Valier de Saint-Louis et des ordres d’Èspagne, ca¬ 
pitaine; sous Louis XVL né lé ?6Juillet 177r, mort 
le 9 ayrii 18(Sa, ép, en 1807 Aiiwe-iWitrie nR Rûn- 
dETTB-GouBiNv^m jgi avril 1864, d^oü ; 

XIV. Àle^nHàt^-LoUià’^ÜjèudQnné^ClM d^Am- 

DtY, né le Ij ddeémbré 1830, tV Varennes, prêtre, 
^■■^viçaire■'ô-Paris^ 

■ . ^ t ^ . . - . . ; . ' ' . . . : ■ ■ ■ 

^ ' ' . / - ' L ’ - ; ' ■ . ^ , 

Xn;^C/mr/e^-/o^é^/in-AMBLY,cheVaI^ mars 

1745/ capltairie au régiment de Gondé, mort en 
i 799, ép. le I j uillet 1776 de mpiselle Tltérèse 
Nicolèt de HÀubAJNviLEE, d^oü : 

XIII, >— jFrOfnfPîV d'Ambey, né lé a 5 avril 1779, ins- 
jpècteur dés contributions directes li Bar-Ie-Duc, bit 
il inotirut en 1844, ép. Ande-^Angéliqtie^Àntàim^- 

DU G^ 

:^\:;4<^?Xoàî5-j?e«év'cjui-suît'f ■•-x.-;:;-; 

2 Anne^JttUettef rapportéè ci*-àprôs. 

XIV. — Louis^Héné d^Ambey, receveur des Contribu- 
tipns directès à Langrés, oii il mourût en 184^, ép. 
ifî/nU Argenton d’Esnoms, d’oii : 

XV* ^ I ^ Théonie d'Ambey, ép* N. dé CruiSjpües de 
„ ■.< LangreSv ddü 


\ L 
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XVI.- — i'* René dk Crui^jouls, capitaine d’infante¬ 
rie, nd en 1852 ; 

2* Henri dk Gruéjouls ; 

Ÿ MariCf dp. le comte nn BAr/ntASARn dk Ga- 
CHET, lieutenant de chasseurs, dont une iille, nee en 
1876*. 

XV. — 2® w’Ambey, nee en 1808, dp. en 

1829 FrançoiS'Joseph’'Qornard WAimQm^ d’oü : 

I® Joseph D’ARniQNV, dp. N. de Montangon, 

XVI. —2® François d’Àrdignv, dp. N. de Montan¬ 
gon, d’oii ; François^ nd en 1860. 

■ 1 


GÉNÉALOGIE Q, ^ DesccnJanco de Marie de 
Villebresme et de Jacques le Fournier* 

IW,^ Marie VK Villebuesme, 6 p* Jacques hv: Four¬ 
nier, dcuyer, sieur de Villamblay, grenetier du 
grenier à sel de Chàteaudun, puis receveur des 
tailles en rdlection de Caen, d’oü : 

I® Nicolas LE Fournier, sieur de Garambouillc, 
baron de Tournebut, premier conseiller au Parle¬ 
ment de Rouen, mort saris hoirs, dp, Jsabeau de 
Boullenc, qui se remarie après sa mort avec 
Jean le Prubhomme; sans piostdritd; 

2® Robert le Fournier, baron de Tournebut 
après son frère, receveur dés tailles en l’dlection 
de Caen, dp, Marie Melissent, mort sans hoirs 
en 1557. 

V.—• 3® Charles le Fournier, sieur de Boisthenôn et 
de Bois-Heurcoq, lieutenant-general en la vicomte 

de Caen, dp. N. , d’où : 
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yi. — Jacques lk Fouïinikr, qui suivit la profession 
des armes et fut tué à Tarmée du roi en Gascogne 
en 1586, dp. Anne db Valkois, d'où, entre autres 
enfants ; 

VII. — Josias LB Fournier, sieur d'Allemagne, offi¬ 
cier du roi, mort sans alliance; et Marguerite^ dp. 
t/ean Farouet, sieur de Grandoue, d'où Jean de 
Faùouet^ qui fut inquiété dans sa noblesse, eu 
1620, en application de l'Édit de 1614. 

V. —4® Françoise hKFovmiEnt dp. Robert Morin, 
sieur d'Éscaguel et de Bernoville, d'où : 

Jean et Jacques Morin, postérité inconnue. 

V. — 50 Jeanne de Fournier, dp,, par contrat du 
i 6 juillet 1517, en premières noces, Lucas du Che¬ 
min, sieur du Féron, du Mesnil-GuillaumCy de 
Cesny-en-Cinglais, etc., conseiller au présidial de 
Caen, d’où : i® Lucas II du Chemin, qui suit; 
2® Denyse du Chemin, dp. Nicolas de Verrier, 
sieur de Toville, assesseur en la Vicomté de Valo- 
gnes, d'où : Guillaume de Verrier, sieur de To¬ 
ville; Marie du Chemin, dp, Ursin Potier, sieur 
du Roto et du Mesnil-Chrestien, d'où : /co !h Po¬ 
tier, sieur du Roto et du Mesnil-Chrestien, con¬ 
seiller nu présidial de Coutances, d'où: un fils qui 
succéda ù son père et trois filles mariées à 
MM, Bdanchemin de Vé, du Buz et Brunet de 
Saint-Maurice; A* Élisabeth du Chemin, dp. 4h“ 
toine DE Forestier, sieur dé Carrelette, ù Litry, 
d'où une fille unique. 

Vcrtime DE Fournier, dp, en deux:ièmcs noces 
Gilles Godart, d’où pas de postérité, et en troi¬ 
sièmes noces Étienne Patris (PatRy ou Patrix), 


1 
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d’où : Claude Patris. (Voir sa descendance ci* 

aprôSp) 

■* 

V» — 6® Charlotte uv, Fournïku, ep. Artus Raoki^, 
diu ù Vire, d'où : Jacques Uadel, licencie en droit. 

V, —' 7*> Marie le Fouunïer;- Jean de Marouerik, 
des seigneurs de Sorteval, (Voir sa descendance 
ci-après,) 

V, — 8® Barbe ) morte sans alliance. 

VI, — Lucas JJ nu Chemin, seigneur du Fdron, con¬ 
seiller au présidial de Saint-Ld, ép, N., d’où : 

Jean DU Chemin, seigneur du Feron, qui suit; 
a® Nicolas nu Chemin, seigneur de la Vaucellc 
et du Mesnil-Guillaume, mort sans alliance, 

VII, — /cnn DU Chemin, seigneur du Fdron, de la 
Haulle et Semilly, nomme en 1589, par Henri IV, 
inspecteur des troupes envoyées par Élisabeth, ép. 
N., d’où : 

VIII, — DU Chemin, seigneur de la Roque, 

conseiller au présidial de Coutances, dp, Guille- 

DE SuRTiNViLLE, d’où ; 

IX, —^Jeanne du Chemin, ép. Joachim Hébert, sieur 
de la Bretonnière, d’où : 

Xi C/mr/e^ Hébert, sieur de la Bretonnière, con¬ 
seiller au présidial de Coutances, dp. Jeanne 
Guerrv, d’où : 

W 4 Catherine^Henriette Hébert, dp, en 1709 
i/cmr DE Launay, sieur des Portés, d’où : 

XII, —/eatn-LoMW de Launay, conseiller du roi et 
premier échevin de Saint-Lô, ép. N,, d’où : 

'K.Wlé Jean^Louis^Charles de Launay, membre de 
l’Académie de médecine et médecin en chef de 
l’hôpital militaire de Cherbourg, dp. N., d’où : 




XIV. — i*» Rosoy cp. Victor dk Ciiantruriniî:, premier 
president de la Cour d^Amiens, puis conseiller A la 
Cour de cassation ; 

2^ Adéîa'ido^ ep. Henry Gaui/fier, de Rouen, 
qui obtient de Charles X, après enquête, par lettres 
patentes de novembre 18*7, le droit d'ajouter A son 
nom celui n'Aiic, en souvenir de son origine, tant 
pour lui que pour son fils, ses gendres et leurs des¬ 
cendants, 


De ce mariage sont issus : 


XV, Adine, e'p. N, Renaudeau, conseiller A la 
Cour de Rouen, mort èn 1834, d'où trois fils : 

a. iiWoi/a(raf Renaudeau d'Aug, avocat, mort en 
1866, laissant deux Qwïmx^y Marthe et Lucien^ 
b. Charles i ingénieur des ponts et chaussées^ 
mort en 1876, laissant deux enfants, Georges et 
Marie : Q. Ernest: 

20 Eugénie^ morte en 1853, dp, N, de Parree, 
sans postérité ; 

3® Albertinef née en 1803, morte en i86(S, ép. 
Edouard de Julienne, avocat, secrétaire de In Fa¬ 
culté de droit d'Aix, d'où : 

a, Adèle^ ép, Victor Lanéry, sous-intendant mi¬ 
litaire, oificier de la Légion d'honneur, d'où un fils, 
Pierre Lanéry d'Arc; b. Pert/ie, ép, N. Bouchet- 
RivnoRE, capitaine de frégate, officier dCjla Légion 
d'horineur, mort après la campagné de Gochinchine, 
d'où trois enfants : Amélie. Albert et Alice Rivière 
d'Arc, la dernière morte en 187 5 ; c. Edgard de Ju¬ 
lienne d'Arc, lieutenant d’infanterie, jeune officier 
plein d'avenir, glorieusement tué à Gravelotte, en 
1870 ; 

4® Édouard Gaultier d’Arc, consul général de 

■ ' ■ ■ - ■ I 



iM’ance, ollicier ilc lu Légion d’honneur, mort eu 
1843 sans alliance. 

V. —Jeamw \.v: Koürnikr, c'p,, par contrat du *22 jan¬ 
vier 15‘2î, en troisièmes noces, Etiomte Patris, doc¬ 
teur CS lois, conseiller et garde des sceaux au par¬ 
lement de Rouen, professeur en runiversite de 
Caen, natif de Bcaucaire en Languedoc, d’oit î 

\ ^ Barbe Patris, religieuse au monastère de 
Saint-Aubaîn-les-Gournay ; 

2® Claude Patris , conseiller au pre'sidial de 
Caen, mort sans hoirs. 

VL---5® Mnrfe/ehR? Patris, ép,, par contrat du 
17 mai 1544, yemi UiBAutT, sieur du Mesnil-Saint- 
Jean, l'ecéveur gèncVal des décimes au diocèse de 
Bft yeux, d’où: Charlotte^ 2^ Àntoiuei te 

qui suivent, 

VL — 4'* Anne Patris, e'p.,. par contrat du 18 mars 
1550, Bobert Garin, bourgeois de Rouen, d’où : 
Madcleîno qui épouse (îmimi/i Baii.i.aru, 

et dont la descendance sera rapportée plus loin, 
(Voir Gén. R.) 

'■ L . - ^ ■ ■ 

VIT. —- Charlotte Ribault, ép. 7 'homas un Trois- 
MONTS, sieur de la Mare, conseiller au présidial de 
Caen, d’où : 

Anne dk Troismokts, ép, Robert i.f. GomTic, sei¬ 
gneur de Sain t-Iïvrout, 

VIL — Antoinette Ribauut, ép, Guillaume Bourdon, 
chevalier, seigneur de Roçquercul, contrôleur des 
linanccs en la généralité de Caen, d’où : 

Charlotte Bourdon, ép. Hali.ot. sieur 
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iic Mortugny, avocat du roi au baillingc de Caen, 
d*oii î 

Jean^François Haij.ot, sieur de Mortagny, aussi 
avocat du roi au bailliage de Caen. 

VîII. — 2« Guillauino UK Bourdon , chevalier, sei¬ 
gneur de Prefosse, dp, le 20 septembre 1622 
Jûamw DU Buisson dk Christot, d*oü î 

Claude un Bourdon, seigneur de Grammont, 
dp* le 5 août i66î ItrtNreiice QuiRié, d^oü : 

X, Augustin DE Bourdon, chevalier de Grammont, 
oflîcier au régiment d'Angoumois infanterie, dp. 
le 3 juin 1693 ylnne DES Essarts, d’où ; 

XhFrauçois-Aufruste m Bourdon, chevalier de 
Grammont, capitaine d’infanterie, chevalier de 
Saint-Louis, dp. le 7 février 1735 Thérèse Dau- 

MESNiD, d^où ; 

XIL — Exupère-Pierre-Augustc de Bourdon , che¬ 
valier de Grammont, capitaine des vaisseaux du 
roi, chevalier de Saint-Louis, chef et inspecteur 
des classes de la marine au Havre, nd le 2 août 
1740. 

Nota. Un arrêt du conseil privé du 3 février ’ 
1586 est donne « pour Jean de Marouerie, Adani 
Dodeman, sieur de Placy, mari de Jeanne uk Mar- 
GUERiE, sa femme, et Jacques Fauvél, sieur de 
Fresnay, lieutenant en l’amirauté de France au siège 
d’Oistrehnn, et iVbÜ/, sieur de Demonvillb et autres, 
descendus de Jeanne le Fournier et ses sœurs. » 

Nous ne connaissons pas la géndalogic de ces 
deux dernières familles. — Cf, Gilles de la Roque : 
Traité de la Noblesse, ch. XVIII; Le Vaillant de 
la Fieffe : De la Noblesse de Jeanne d'Arc et de 
sa famille, 

■■ ■ - ' ' ■ I ... 
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lü Kouuniisu, cp, Jean uic Mauüukiuk, 
de lu branche des seigneurs de Sortevnb dt^putc', en 
1576^ aux états généraux de Blois en la place de 
M* de Beuvron, d'oti : 
i« iVîVo/rt 5 , qui suit ; 

a®seigneur de Fontenay^ auteur de la 
' branche de ce nom» existant encore en lyéi dans 
la personne de Jean^Louisy dont deux tils ; i® /en»-* 
Frnrtf0/5, chanoine de Bayeux, et Jacquos-Michei^ 
marié, en 1757» û Jeanne m: Gaihon; 

Jeanne m Mauoueuik, ép, Adant Dodeman, 
sieur de Placy. ■ 

VI, — Nicolas DE Maroüerie, seigneur de Bretteville- 
sur-Laise et Ifs, enseigne de la compagnie de gen¬ 
darmes de M* de Thorigny, ép, N., d'où ; 

1® /en»,qui suit; 

Robert y seigneur du Mësnil-Bascley, duquel 
est descendu FrançoiSy sieur de Montpinçon, dont 
deux fils; i® N. de Marguerie, chevalier de Saint- 
Louis, gentilhomme d'honneur du duc d’Orléans 
et lieutenant des maréchaux de France en Valois; 
2® François m Marguerie de Montpinçon, 

VII, ~/en» DE Marguerie, seigneur de Breteville, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, ép, 
en 1620 Margnerite le Blanc du Roullet, d’où ; 

i® N, DE Marguerie, capitaine d'inlùnterie, che¬ 
valier de Saint-Louis ; 
à® Louis: 

' ^ r ^ ' 

J® //e«r/, tous trois morts sans postérité. 
(Lachesnaye des Bois, in-ia, 1761 y t, V, 
page 508.) 




GÈNÉALOGJK H. — Desmdancv do Madeleine 

Garin ci de Germain Baillard* 

VU. — seigneur de Flamets S 

dp., par contrat du 8 octobre 1579, Madeleine Ga- 
um, lille de Robert Garin et Ci*Anne Patris, d’où : 

Vin, — Charles Paillard, écuyer, seigneur de Fla¬ 
mets, conseiller du Roi, lieutenant-général de la vi¬ 
comté de Neufclîiltel, ép., par contrat du 554 sep¬ 
tembre i6Q^yJsabeaH db Frv, lille de Pierre de 
Fry, écuyer, seigneur de Vulrobert, conseiller du 
Roi et avocat général en la Cour des aides de Nor¬ 
mandie, d'oü : 

IXé — Pierre Baillard, écuyer, seigneur de la Hes- 
trelayc, conseiller du Roi, lieutenont criminel à 
Neufchâtel, ép. en premières noces, par contrat du 
5 août 1627, DaiRK, morte sans hoirs, et 

en secondes noces, avant 1646^ Charlotte de Be- 

THANCOURT, d'OU l 

Xi Adrien Baillard, écuyer» né le 7 octobre 1646, 
dp, A/nne du Four dk Skrmonville, d’où : 

XI. — Adrien-Charles Baillard, écuyer, seigneur de 
la Hestrelaye, né le 28 mars 1676, mort le 25 no¬ 
vembre 1740, dp., par contrat du 21 décembre 1699, 
Madeleine LELom^ (Moixi 
1“ Charles^ prêtre, mort le 16 août 1749 ; 

X\l» Adrien Joseph Baillard, écuyer, seigneur 
de la Hestrelaye, dp., par contrat du4 avril 1747, 
Marie~>Frànçoisc le Turquier de Longçhamp, 
.;'d^où;, 

1® /Itfwn qui suit ; 


FljuRets-FrOtils, ciuitou de NcufcUrucl (Selne»Jiif<irieure). 
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2^ François-Mathieu ** Hubert^ ccuycr, ne en 
* 754 î 

y François-AdrioUy éQ}xyQv\ ces deux derniers 
morts sans hoirs, 

XIII. — Adrien BAii,LAiu), écuyer, seigneur de la 
Hestrelaye, né le a8 février 1780, officier de dra¬ 
gons, mort le 10 août 1814, ép,, par contrat du 

janvier 1777, Marie-Anne-Julie-Félicité d'Hau- 
couRT, d’où : 

XIV. — Adrien dk J 3 aillaiu) j)b la Hkstrelayr, che¬ 
valier, officier d'infanterie, né le 17 août 1777) ép, 
en premières noces Genevière-Austreberthe m i.a 
Bruqurrir, morte en avril 1816, et en secondes 
noces, le a octobre i%i6yMarie-Éléonore-Rosalie 
DE Mrrcastrl, d'où : 

XV. — Joseph-Onésîphore-Adrien de Baili.ard du 
Lys, né le 5 juillet 1817, receveur des finances, ép, 
le 27 septembre 1857 Adrienne-Adélàido-Joséphine 
d'Imblrvar, d’oû : 

Marie-Berthe-Adrienney ïiée en 1841, ép, en 
1864 Édouard Viard, propriétaire a Croixmare, 
près Yvetot; 

Amédée-Adrien-Aimard^, né en 1843, capitaine 
du génie; 

3® Gustave-Albert-Joseph^ né en 1848, mobile au 
I®»’ bataillon delà Seine-Inférieure, mort victime de 
la guerre en 1871 ; 

Gabriel-René-James^ né en \%^\, 


f 
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GÉNÉALOGIE S, ~ Descemiance de Claire Hahiat 

et do François AloAWîdro, 

X. — Françoise-Claire Ham)At du Lys, morte le 
^4 août 1786, ep, le 14 mai 1756 François Aucxan* 
DUK, capitaine et prévôt de Gondrecourt, né en 1694, 
mort en 17ÔJ, fils de Alexandrk, no¬ 

taire royal au bailliage de Bassigny^ et d*A««eRÉ- 
GNAUDT, d’où : 

I Nicolas-François y qiü suit ; 

2^ FierrOy dit l’abbé Adexandrk ; 

5“ N,, bernardin à l’abbaye de Cervaux; 

4® LoniSy sieur d’Arby, capitaine au régiment de 
royal-infanterie, mort en 179a, ép. en 1774 Marie- 
Marguerite Dupàrgé, d’où : Marguerite-Agnès- 
Clairet née le 4 novembre 1775, ép, son cousin 
Charles-Nicolas Alexandre de Haldat; a** Julie y 
née en 1777, morte à Nancy, sans ailiance; 

Atiselmey seigneur de Bellefontaine, lieutenant 
au régiment royal, ép. Marie-Marguerite de Ma- 
lac de Phalays; 

60 Ji/ane-iiV/ÿrtto/i, morte sans alliance. 

Par ordonnance du Roi Stanislas y en date du 
2 janvier 1766 y les enfants dé François Alexandre 
et de Françoise-Claire Haldat/« mt? autorisés à 
porter le nom et les armes de Haldat du Lys. 

XI;— Alexandre DE Haldat du 

Lys, avocat au parlement, capitaine des chasses 
du Roi, ép. à Bar, cri 1707, Jeanne-Agnès de Rous- 
SEL, d’où I 

XII. — i*» Charles-Nicolas y licencié en droit, doc¬ 
teur en médecine, secrétaire perpétuel de l’Acadé- 

■ ■ , . 
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mic Smnislas * membre correspondant de V I nstitwt 
et de rAcademie de mulecine de Paris, çhevnlier 

de la Ldgion d'honneur, né le 15 décembre 1769, 

ép* le îî 6 yendémiaire an X| su cousine germaine, 
M 0 * guerlie - 4 i ^ ii ^ è '^ Ch ^^ ALExÀNnnK db Haldat, 
d'où ; M0i0-ÇhàiiQtte^ Théodore Aumxmm 
pPrllALDAT, son cousin germain, 


Xli.-^ 2® /enw^BnpifiS/eÀïfBXANDnB db HAnnAtou Lvs, 
dp, le 9 décembre 1800 Frmçôm^^CharloUe Bbr- 

TIN pb Flignv, née le 25 février 1770, morte eh 

1859, d’où r ^ ^ 
lA T 7 ié 6 doré, qui suit ; 

ÇMrc^Paulinoy dp, C//ùWe,v-6VihJ?h’èM, baron 

PE PiAT PB Buaux, sans postdritd ; 

Pa Saple, d’où : //é/PT'pR PA; Sai4«k, ancien officier 
de cavalerièi dpv GoPlin dk Bénavîppr, 

d'où : Maspr/çe hh là Sàlpé et deùk filles, 

XII|, PE Happat pu Lys, dp, 

pEUAPpAt pu Lÿs, sa 

cdusîhe gerriiailne, d’otv^ r 

XIV. IO Ç/iàriés^^Léopold Apexànprr pb Happât 
PU tvs, 7 septembre 1829, dp. çh prémières 
fideds Ç/niVd M PE GhÀNPSEippE, et ch secondes 
nôces MiscÀuPT, d'où : trois fils, Hemi, 

: Paul et René j ■ 

2<? M^'ié PE Hapdat pu Lys, dp, Alfred Co$$iÉ, 
s sans postdrfi^^^ 
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GÉNÉALOGIE T. -- Descendance d'Anne Haldai 

et de Hemy Macquart de Ruaire, 

VIII. — Anne Maldat du Lys, ep. Georges Mac- 
quart, comtiiissnire du Roi Bar, d^où î 

1“ Macquaut d^Armanson, ne à Bar-le- 

Duc, le 17 octobre 1689, lieutenant dinfanterie au 
régiment d’Agénois^ mort sans alliance ; 

2*» Anne Macquaut, dp. Henry m Laürens; 

5“ Macquaut, dp. N. d’Almoncouut, 

lieutenant-colonel dlnfanterlc ; 

IX. — 4» Macquaut, ne à Bar-le-Duc, le 

5 octobre 1677, seigneur de Runirc, receveur des 
tailles de rÉlcction de Coutances, dp* le 2 mai 1712 

1“ seigneur de Runirc, lieutenant d'in¬ 

fanterie, mort sans alliance ; 

X. — 2° François^MicIteli seigneur de Beaucoudray, 

dp. Aubry, d'où : 

i« MagqüArt DE Ruaire, sous- 

lieutenant de hussards ; 

2» Henry Macquaut de Beaucoudray, morts 
tous deux sans alliance. 

I ' . ■ ' 

La noblesse des Mnequart a dtd reconnue par 
lettres-patentes données â Lunéville, le 2j octobre 
I 72 ^ 


GfaNËALOGIÉ Üi ^ Descendance de Christine 
Haldat et de B. Bertrand de Tour ai lies. 

VIII. Christine Haldat du Lys, née le ifî décem¬ 
bre idfîj, dp. /lenîOf/’rf Bertrand, seigneur de 
Tourallles, d’où î 
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IX. — iV. Bkutuani), seîj^nciir de Touraillcsj trdso’ 
nci* de l*>ancc/cp. M LAMnKivr, d^où 

i« iV. BhutraNI) DR Touuaidrrs, cp, A^,, d’oii ; 
im lils et une fille ,v descendance nulle ou in¬ 


connue; 

2 ® iV. BeRTUAND, cp, M lÎEMY Dlî CoURNON, SCi- 

gneui* de Bonnet, d'oCt : N, Rkmy de C^ournon, cp. 
M Garnier, de Saint-Di^sier ; 

A^. Bertrand, dp. iV. Certain, miu’quis de 
Germiny, d'oti J trois filles, la première c'p. A^. de 
La Granor ; la dçuKième, A^», cp, AT. de Bonne- 
veau; la troisième, dp. A^, de VioMESNii.. 


« 


GÉNÉALOGIE V. — Descendance deLouise-Fran- 

_ _ ' "P 

çùisù Haliiat et de Joseph Marchand de Milly. 

, y - ■ I 

* ■ H . ■ ' ^ ' - ■ . . 

VÎH, —* Louise-Françoise IÎaldat du Lys, dp, en 
premières noces Uemy, d’oü ; M Remy, 

dp, N, Gai, 1.018, d’oti : descendance (?), 

ÏCt en secondes noces ,/o.!îejtf/i Marchand du Midly, 
oftlcicr delà Maison du Roi, d*oUî 

IX. -^ Joseph Marchand de Midî.y, cp, Anne de 
Roussed, d’oü : 

X, — Marchand de Mh.dy, dp, Nicolas An- 
DEY, (Voir plus haut, Gdn. R et N.) 


La noblesse des Marchand de Milly et leur pu* 
rente avec la Pucclle par les l laldata etc reconnue 
par arrêt enrctjlstrd (\ la Chambre des comptes de 
Lorraine, le i o mai 170'. 


» 
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I . il 


X --Dûscendànèe de Chariot té 
Hàîdàt pi dé H* ^hdbourct de 

yiIL C^/wWb//^ HAh bb 

THAnôURET bN CuKSPY, clicvnliei* ctè Snin^LouiS) 

çtipitaîne dlnfah 

îXr Ç/zrtWc^^r*/^ Pf/ ‘TiiABOüUKt de GréspV) 
chevalier de Sniiit-LbuisV lieutenant-colonel d4n«- 
fanterie^ gehtilhpmiirte d^ihibassnde en Ru^ste én 
Suèdèv dpf X Mob^dN, d*oü ! dpiix fils; l'iiri capl^ 
toine ftii régiment Royah Tautre capitaine dlnfiin- 
teHçj gouverneur.NéüfchAtcau, que hpus 
croyons iiiprts sans aÙ^ 


■**^fci* ij il ii'jn iiî ■» 




Zi ^ Deàcehdmcû^ d^ 
et de Hemy C^^^ de Moi^àncourû 


1X. Agathe HAiibAf ; dû Lys» dp> Henry CpütiTois 

DE MPuÀNboPRtv dcü selgneiu* de Braux et 
NaiVes-cn-Blois en partie^ d'Oü i 
1 ^ Françoise-^Barbe ; a® jo Àga- 

thùs^ niortés sans alliance ; 

Xi 4^ 

en I752v dpf C/id/te 

seigneur de Braux^ Nalves-en-Blpis et Melighy-le- 
Grand j oh partie^ chevaU-ldger de l^orraihc, itiort 
en 18p4ï : fils dp Charlàs^Hyacihihe de Piàt 
dcüyer) seigneur do Braux et Nnivcs^en-Blols; ca^ 
dêt de Si A. Ri le dü6 Léopold de Lorrainoi inort 
en 1748, et iShÇatherlnè dés tlAîîAttbs (voir Gdn. A)» 
d^oti^.', v’'t-- .■■■" 
I '» charléS'^Hubert de PiAt dé Buaüx» mort sans 



t 


I 
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Xt. 2“ Chcti^îes-Louis jjk Piat i>k Braux, ne en 
1^67, mort en 1847, dp. en \y()f Françoise^José¬ 
phine DU Pistou dk Malincourt^ née en 
morte en 1858, d’oti î 

XII. — Charles^Sébastien^ hixvoYi dé Put de Buaux, 
par transmission maternelle, ne en 1799, mort en 
1870, dp. : 

I» En 1825 , 67rt/re-/^<ï«/iW Alexandre de HaL“ 
DAT DU Lys, morte sans enfants ; 

2® En 18j 1, Marie-Théf*èsc^Louisû’*ÉIise de 
Guilloteau, nde en i8i3,d*oti : 

Joséphine-Pauline y ndc le 19 octobre 18^2, 
dp. Jules-Albert-^Hemy Beaueout, sans en¬ 
fants; 

XIIÎ. — 2“ CharleS'^Gabviel^ baron de Beaux, ne le 
18 janvier i8j7, dp. en 1860 Lof//se des Podert, 
d^oü : deux lillcs, Ve/ïffffc* et//emtV/fc*, 







Isabetlû ïiotAÈii^ mère de la Pücclle, eut un trcrc 
et une sœur: 

lloMÊK, qui suit ; et à*» ’UoMjâi?, 

rapportée cl-aprés. 

GÉNÉALOGIE AA, - Descendance de Jean 

liomée. 


Oéuiittlogio cxti‘nltc de Vî^n^neste^ /f{fomatioH et Sentence du 
hiUltt de Viity SUÉ t^famtttede laPucette^ du rp noût iSdS* 

(Archive» do M. de Malclssye*) 

1. — Ysabeati RoMin avait un frère germain nommé 
Jean m Vouthon qul^ ayant épouse Maf*gueHte 
CoLNisL, vint demeurer è Sermaiiîe et eut pour 
enfants Penon^ Colas^ Perhwt et Mangette les 
VoüTHON. JV/eoto (Colas) qui fut rcllgîeuK profès 
en l^abbnye dç Clicmlnon) fut appelé par Jeanne la 
Pucelle, sa cousine germaine ) pour la suivre en 
toutes scs expéditions et voyages qu^clle faisait^ lui 
servant d^aumônier et de chapelain. 

n.— Pm'onct PoHnet uk Voüthon demeurèrent A 
Serniaizc, oü Ils ne paraissent pas avoir contracté 
d^dllancc. fut mariée eii premières noces 

A Mcoto* Tüulaut ; d^oit uncttlle Jc/tamtCyimriéo 
A Jehan PÀucoi.t.nT, et en secondes noces A Pione 
DK Pkutiii'îs, demeurant A Pavercssc/duqucl elle eut 
entre autres enfants : 

III*.CV>//()/DK PicUTDKs, écuyer, homme d'armes 
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des ôi*dbnntihcè$ divRoif sous là 
kîliiôrôSf lequel Ço//o^Mî pJ3Rt^^KS^^ 

:pii;s .Chiens ' : v;' ^ 

IV.^Dp ce mariage sortirez ehtre autres chfàntSj Uti 
lils dont là pbstentd sera rapbbi^tcé cl-aiirèS) et Màt 
bE pERtHES <iu 

büiN, fils; de CôUôt Marouin et de demoiselle Matr*- 
^HCriVé PMüet sieur dé LignoHî en 












Maroüim et de Per- 

THËSiéùrént dé leur ft^aHàgèf entre 

V»)*-‘L.édtt 
V i et dé leur 
les MAuquiN^ ledüei Mce/n^ fut allid avec^^^^^J^ 
^u^rîtè DE $AiNt*RKMy, dorit s^ ! 

Jéàtm00X MARcmiNi 

VI. ^ Eïtiefuie MAHqtîiN eut de BEEbEiytEÉ r, 

sa secondé féitimé) ÈlEàheth 

véà sdtîur> epousà 
ol^eutj ^éàrino^ Maï\yè\EMUpp 0 i 

■^'.JéSCHEVALLiÉUi:’;:^:;' 

i/en»«éï son autre sœury 
dont elle eut une flllo nonuttee Cto^^^^^^ 
yil, seconde de MAUOütN et de 

OTIONVEy épousa JulloH PÀNCHEitpN, 

dpru elle eût entre autres enfitnts t > ^ 

Vïtï, ^ i>hi*son PÀÊüiiERdN, sergerit royal aU bàü« 
de Vitry) lequel dpouSa 






JEU 


et 







liNOE^ 





IX» ‘-r^ XMos Wuti lài ci MâNo les PàncheuoE 


Vé -rs^5liV/Hie ills de C/niafê et de Màr 


. 1. 




lG6 îVa l'AMlLLK D,K J KAN NE d'aIIE, 

guérite de Peutiîes, cpoustt\A/rtr^wcn7t* Jacodimc, 
dont il eut : Loyse^ Jeanne et Jacques 

les Mauouin* 

VI. — l.iiquclle Mengette eut pour premier mari 
Charles Gkuvaisot^ sieur de lu Foiiie, et pour se¬ 
cond mnrî, maître Philbert Le Glayve^ conseiller 
dii Roy^ lieutenant criminel au bailliage de Vitry, 
dont elle eut trois enfants \ Étienne^ Marie et Sw- 
qanne les Le GeAyve. 

VIlè — Étienne Le Glavve t*pousa Marguerite Le 
C oNVEUS, dont il eut : Philbert^ Étienne et Margue¬ 
rite les hT&GLx^vii» 


VI* — Loyse^ svenv de Mengette dp. Michel le Bes- 
GüE, sieur de Vaux^ maître du Vnl de Saint-Dizîcr, 
d^oü î 

VIL — Charlotte le Besque, marîdc A Pierre de 
Buaux, bourgeois de ChûlonS) dont elle eut trois 
enfants, Michel^ Nicole et Marguerite les de 
Beaux, et : 

VXil* — Jules-^César le Besoue, conseiller et avocat 
du Roy au bailliage de Vitry, dp. demoiselle 
pETiT, lille de noble homme Loys Petit, capitaine 
et surintendant des chasses des bailliages de Vitry 
et Chftlons, dont il eut : 

IX. — MicheU Marie et François les le Besoue. 

^ ’ r ■ I ■ " 


VI. ^ Jeanne Mauoüin, troisième ülle d^Fstienne et 
de Marguerite S dp. en premières noces ./ert/i 
LE Feüvue, docteur en mcdecînc, d’où : 

VII. —Maître ICtienne \m pEavuE, dlu de Cliûlons, 
dp. demoiselle Jeanne Drouot, d’où ; 

VllL ‘ JeaUs Marie ei Marguerite les le Fervue 



V. Mauguin, lillc tic CImidc et tic Mar- 

giicrite Dï? PrcuTHES, dp. Jean Galmît trKscricnncs, 
dont entre autres enfants : 

Vi< •— Jeanne^ maridc à C/d;»eMrBi.ANcnAub de Tour*^ 
miy, d’où ; 

VIL *—* Jean Blanciîart, sergent royal nu bailliage 
de Vitry, dp* jAcomjÉ, d’où : 

VIIL MariCy Jeanne^ Jean et Marguerite\ q^ Bf.AN- 

CUAUT. 

V. — Dîdtèra MAROuiNV seconde fille dé Claude et de 
Marguerite m Peuthes, dp. Jean Gaij.et du village 
de Larz, cousin germain de celui irEscricnncS) 
d’où * 

SL^ Fanchette Gallet^ dp. t/dmi ues Cuami ‘8 de 

Blacy, d’où : 

VIL — Maître Jeàn des CtiAMas, lieutenant nu siege 
de la Prdvôtd de Vitry, qui v de iV/co/e Uoussee, sa 
femme, eut cinq enfants t 

VIIL Anne^ Marguerite^ Jeanne^ Jean et Renée 
les DES Champs. 


IV. — CoÜotm Peuthes eut une postérité dont la 
suite est actuellement inconnue jusqu’à Jeaih 
Charles de Peuthes^ conseiller du Uoi, beau-frere 
du fermier gdndral de la Hante, d’où ; 

Mm’/e DE PeutheS) dernière du nom, dp. le 
ij| novembre lySyf Jules-Àrmand•‘Guillaume l^oV‘• 
CHER DE CuÉVEctEüU, uc à Paruy-le-Moiiîal, le 
26 juillet 1757, membre associé de l’Institut de 
France, de la Société d’agricultiire de Paris, etc., 
auteur d’une Flore d’Abbeville et d’un grand nom¬ 
bre d’écrits sur l’histoire naturelle, mort le 24 no¬ 
vembre 1844. 



* ■ 
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13e son rtilarîagc avec 

sont'issu^ iV- '; y'.v: : -'iV'*:■ 

I ® Boucitrcrt ibo Çrévkgœüh oe PEUtiiES, 

iid à Rcthçl, le io cheVaHer des 

Ordres de Malte et de la Légion d’honneur^ dircc- 
teivr des dpÜaiiès à Abbéville; prd^^ So¬ 

ciété royale d*Émulation^ hiehii>re dé la Société 
nutiiisliiatldUe de Londres, de l^Acàddmîè de Fld- 
reiicc; ctc>, etci Par ordonnance ; dit roi, dit 
î 6 sçpteii-ibre i 818, il fut autorise A ajouter A spn 
noin céiüi dé sa nière^ « dont la fainille issue en ligne 
d Irccte de Çolei m Piïuf kKs et de Ro- 

MÉi^fcousinc gcrinainé de Jeanné d^Arç^^ 
avec éllc ». Il est auteur de plusieurs ouvrages de 
gcologle et d*afchdologlé prdhîstori(|uc tres^-esti- 

a** BoUenEU ni: CUÈVEcdmù, chcvaljçf dé 

la Ldgtpn dlioniieür, directeur des dpudnes dé 
Corse, nd A ftcthel, lé ai février typi, marie le 
21 sèptenibre 18^ 6 A Saint-Servurt, avec SdArt 

i îàgé sbrit issus ; t « iter/e-Addbéé-4^ A 

paris le !4 janvier 1841 ; :à’^ 67éiné«/M*, ncc A 
SaintrSefyan le 29 juin 18j7 ; 5» 

il dé tV paris le 21 octobre ï 8^95 

t» Boücheu i)E GuÉvEC(Eün, ne A A^ 
lé 24 novembre 1796, marie le 28 niaP i 83 8 A Mà* 

liÊ Oi^îMfeNS UE 

scllle le 1 dc'cehibfe 18 12 V dHc dp */*-J3* bé 
(4 liMENs, marquis tle (irayeson, et de daiüe A/rté/é- 

ùE BiciN N eau n’ Lv uaoôes. De ce ina- 
rhq^c est iâsüc une iïûc ï iiçe lu 

iB-bçtobrüA84b/|:;-/-'\- 

4‘^ Anndad Boucher ue Çui^vEcdiUrq rie A Abbc- 


. I ^ 
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ville le lî juillet 179g, marie à Boulogne-sur-Mer, 
le 14 février 1827, t\ ISNAnui, De 

ce mariage sont issus : Anatole^ né à Boulogne 
le n mai 1828; 2** Noémi^ née A Boulogne le 
6 décembre 1850; 

y Félix Bôucheu DE CtiiêvEC(EUR, né A Abbe¬ 
ville le 19 mars 1805, décédé le 12 février 1817 ; 

(Il était doué d^tn génie précoce pour les sciences 
naturelles, un nouveau ge nre de plantes a reçu son 
nom : Ceramittm Feliciii Céramie de Félix.) 

6*» Aglaéi ïiéQ le i j mars 1790 A Rosoy-suivSerre, 
mariée le j janvier 18lo A 

Éloi DR ViCQ, né A Douai le ^ juillet 1777. 
De ce mariage est issu un fils: Léon-^Bonaventure 
Éloi de ViCQ, né À Abbeville le 24 octobre 1810. 


(Cf. VArmoriai historique dû ta Noblme de lYauce, tvfli* M. du 
Millevittc.) 


GÉNÉALOGIE BB.^Dcscenddnce d*Avélhte Bornéo 

dite dû VoUthon, 


1. ^Avûlinc Romée de Vouthon, ép. Jcm i.e Vauseüi., 
de Sauvigny-les-Void, d^oü : 

J oattne le Vauséul ou de Voyseul, ép. D«- 
Lassois (d*Assois ou d'Àulxois, du pays d‘A- 
lise, en Bourgogne), de Burey-en-Vaux, d^oü : 7 *///- 
baitt I^Assois, dit Le Noble ^ pour avoir été déclaré 
tel comme parent de la Pucelle par arrêt du bailli 
de Ciiauniont, le 27 janvier 1525, ép. Didon N., 
d’où ; Nicolle Lassois, dite Là Noble^ née en 1501, 
ép. Fuiuiot, de Saüvoy, d’où 1 Claudin Fut- 

mor, écuyer; 

2‘> Cnthetdne ui Vausbul ou de Voysbül, née en 
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1429, ainsi appelée en souvenir de îm Cathm^ine^ 
sœur de la Pucelle, dp. Robert, dit Robert 

Jacquet, Elle mourut en 1520, d*où : Jeanne Ro- 
BicuT, dp. Laurent Barrois ; et 2® //e//or/^ Robert, 
dp. Pariset Lanores, demeurant t\ Badonviller. 

IB — Demande leVauseulou de Voyseue, appelé 
le vieux Vauscul, demeurant d Buréy-en-Vaux, dp. 
Ydoite VoYNAui), avec laquelle il s'établit il Chàm- 
pougny, d’oü : 

ni. — DE VoïsEOL, dcmeurantàSauvigny, mort 
en î^(îi, dp. en 1525 Marf^uerite Galîsselee, 
d'pü ; 

IV. — Marguerite de Voiseüî., dp. MédardLn Royer, 
de la maison de Marchévieee, demeurant à Clia- 
laines, près Vaucoulcurs, dW: 

V. Jean nii Marchéville, dit le Royer, nd vers 
1550, lieutcnant-gdndral des traites foraines et do¬ 
maniales au burciui de Vaiicouleiirs, seigneur de 
Bernîcqucvillc, confirme dans sa noblesse en 1555, 
dp. Nicole DE Menoeot, d^oit i 

VI. — Mddard de Marciievieee, dit î.e Royer, gen¬ 
tilhomme ordinaire de la maison du duc de Lorraine 
et favori du prince pour ses services de guerre, dp. 
Rachel d'Ourches, d^ine des premières maisons du 
pays. Il prit le nom de Voiseud, dont la seigneurie 
lui appartenait, puis,en son nom patronymi¬ 
que de MAUGitÉvlDDE, d'oü î 

r* Charles de Marchévîlde, dcuyer, seigneur de 
Bcrnicqueville, qui épousa vers 1615 Catherine de 
UAUEE'i ; postérité inconnue. 

VII. 2“ C'/rtWi/t* DE MAUCH^^V1DLE, dp,X.on/jf D’OUU- 
ciiEs, seigneur de Delou^c, d'oti î 

VIH. —i/ennneD'OuRonEs, dp. le i®*'maî iCn^^ Adrian 
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Kruari), alias des Errard seigneur de Broussey- 
cn-Blois, d'où : 

IX. —Errard, oü des Errard, seigneur de 
Dclpuze, cp. Jeanne de la Mothe, d’où : 

ï® DES Erràrü, qui suit ; 

2® iV/cîo/ir^ DES Errard, non marie, 
et 4" Louise et Françoise^ non mariées. 

X, —Lo«/a’des Euraud, lieutenant au régiment de 
Uaigecourt-caVttlerie, ép. en 171 1 Catherine-Nicole 
UouYER, d’où postérité éteinte dans les dernières 
années du xviii® siècle en ki personne de demoi¬ 
selle DES Eurard, morte i\ Boucq, laissant sa fortune 
il M. DE Pistou, son parent, aïeul de Ciu-SébasUen 
DE BrAux. 

(Cf. 1>. Pelletier, (irt. MiîDARbet Eittuim.—Vülraux Preurei éii 
chrtp. IV.) 


CHAPITRE V 

Gl^Nl^ALOCmcS DONT IL NE NOUS EST PAS POS8IULE DE 
VOÜUNIU DES PREUVES AUTHENTIQUES 


GÉNÉALOGIE CC\ — Branche incertaine ^ui se 

serait établie en Bretagne, 


IV, — iV. DU Lys, écuyer, (ils de du Lys le 
jeune et dU«ne de Villedresme, ép, demoiselle 
Dyrodor de la QuiisTEUiie, d’où t 

V. Jean du Lys, avocat et conseiller du Roi, ép. 
Isabeait de Séjourné, d’où i 1® François-Jean nv 

t. Il (Rult AI» du Célèbre ingénieur lorruin qui furliilu Ütir-le- 
Duci 
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Lysv dcuyervcapitaine des ftançs-ttrchèrs dû çom 
de Nantes, mort sans alliance ; 2® N* m Lys| ep; 

DE EA yAnENNÉ ; i f iV. DtJ Lys, prieur 
de l’abbaye de jBügèay ; 4® i>ü Lys, religieuse 
de l’àbbaye du yal»dé“Mor}ères ; 

V 1 * — 5 ^ Char les pu Lys, attàche à Henry ÏH j roi 
de Pologne, chargé de missiéns Gonstantirtople, 

en 15 8f Éstitar Grimaud, des On*MALDi, 
dame DE PhbcÊ, d’ûü : ^ ^ 

VIL ii itité im Lys, dp Jiewé Dp la GuëE, seignèur 

du Ghastelier» càpitainé de çhèvau-idgers. (Ppstc- 

/:■ rité inconniieO ^ 

Nota, dette g^uésioglé, qal t^eat accbtiipngtiéo d'iiueuné prouve^ 
cât tirtic des pepiers de cirndcAdu Lya^ dans jea at'clitveà de M. de 

'Mtticiftaye/''?-";’'.''' 

Aù-deaaou8 cat écrit le quatrain aulvanti revêtu de tu signâtUre 
de Donnot, tVi 

‘ Toti iipni ét ten surnom, ricliemcin 

i)éinort8trent la ëraudoür dç lu tige floréc 
hc ta noble màlaôii i mots ce n*e8t aana rutsoiiÉ 

... ^ . . - . ,, , ' , . . I ^ - h , _ ■ _ r ' . ■ _ ■ 

du sacré lya tu portés le beau nom* 







de Ctmlês du Lys daus la Jàmith du 


Si l’on en croit le tableau gdndalogiqùe de la fa¬ 
mille du Tour, [conforme aux îndlcatidns dii D/Cf 
iioUuàiy'à dè la^ Ndbtêsse dé Lachesnaye des Bols 
(*2» tidit., Paris, 1778* T* ÎI, p. 68| et Voh supp* 
A T.) le iils issu du mariage de Richard de Pi- 
ohoti avec Gatherlnc du Lys, de Piçiioti, 

ne S0 serait pas fait carnie, ainsi que ic 

tabléau annçîcétV l’c^iitlon de (diaides du L^^^ 




Ül^NlUliOÜIlC. 




par M. Vallet de Vîriville, ou du moins n’aurnit pas 
persévère dans cette vocation. Il se serait marie' et au¬ 
rait eu postédtér- ï^é’ia nianiôré"'^^^^^ 

nù Tbüu, écuyer, fils d*i 4 «/oi«e dü Toùa, 
avocat à Bordeaux, et de Mario d'Athis, épousa par 
contrat du a août i68î, par-devant M® Lafeurincj 
notaire û Bordeaux, noble dame Catherine de Pïchon 


DU Lys, veuve de noble Pierre de Veutkuh, de 
Malleret, fille de noble de PicnoN du Lys, 

chevalier, et de noble dame Affine d’ A ydie de Güittd 
NièuES, d'une des plus grandes familles de la Guyenne. 
Il eut pour fils ; 

Richard du Tour, né A Bordeaux le lo juin 1684, 
capitaine a\i régiment Dauphin, puis commandant 
des chAteauxdu prince de Monaco, ép. le 9 juillet 1707 
demoiselle Isabeau de Feaissac, d'oü ; 

Deux fils î 1 ® P/etre-fîiWwrd du Tour, lieutenant 
nu régiment de Mauconseil, tué A Guastalla, sans 
kxWimce \ 2^ Êtienne^Marc-Antoine du Tour, né le 
7 juin 17ib, capitaine A Saint-Domingue, reconnu 
d^ancienne noblesse en 1778 et mis en possession du 
titre de comte, épousa le 18 juin 174^ demoiselle i^e- 
née DE Sauvaoe, d’oü sept enfants, dont six mouru¬ 
rent en bas Age ou sans alliance, et Èiienne-'Marie^- 
Antoine •* Richard y comte du Tour, né le *>4 juin 
1744, commandant du Fort-Dauphin, chevalier de 
Saint-Louis, savant naturaliste, épousa par contrat 
du i ! décembre 1780 demoiselle Marie^Êldonore- 


i. Nous l'cgi'cttoiiB de n'iivotr pu voir te» pi6cc» oitshuilc» qui 
uuus nurnient permis de rectifier formellement iiiic erreur hieto- 
rlque, en donnant pleine sattafactlon aux priRcntion» de M. le 
comte du Tour. Nous publiona UiJanmoin» «a gdiiiialoglc, aou» 
cette riinol've. 



J _ 
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la cdf- 


A {filée i)R SàùvAgis, 4’oü trois fils 

riçrc'fios 

1*» ÉdoiiâHif t\xé à Saragossp ; Théodore^ 
ù Moscou ; ^ j^ippptyt^ Tour, ^Wc dé 

Cailip du rnarcchal Néyj militairé» 

crifiii receveur des finances à Meaux, chevalier de la 

Légion d’hohneiuv çp* demoiselle Thomas, ; d’oU ; 

Édotiàrd. ùômiG nu Tour, consul de France iV Pa^ 



Lm dû portent l'dé 4 J<t /<îwc 4^or 

cii iîhùf do 4<îiLV rf*0r ct^H polfït^ d^mé hny^c dà Siinglicw 
dH môàct éçaHùlèçs ûpcç teiarmes dcc du lys* 




GENEALOGIE ÊE* L- Généalogie extraite dé 
i'Ënquéste et Sentence du prdvôl de Vitry, du 
f octobreT ^ ^â, sur la qualité de gentilhomme de 
Méo/Uÿ lîE Glavvr, de ïîermaurux. 

de Ai. do Malclasye.) 




« Jért» Morêl de Molliiis^ bailliage dé Chatte 
prévôté de Wailly, fut franche et libre personnev lé- 
quéi en soh tehips fut conjoint par niariaîgé avec 
urie nommée du p^ dé Lorraine, noble et 

femme portant armolrit^ estât et ncoustù** 
maricé dé noble et gentille jÈemme, tciiue et réputée 
prochaine parenté ét lignagère dé JéhaMo là Pticellé 
de Doniréiny, tV rayde forée ôt vertus de laquelle le 
lloy Char lés séptieémé mit hors les Anglais dé son 
rpÿaulmé, dé laquelle ladicté feue fehin^^^ du- 
dlct Morel, éstoît comme dist est prochaine parenté 
et telle estoit tenue, noniéc et répütéé niidict Moillins 
et partons le païs dé Partpy. Gomnic telle estoit soÜ- 
Vent saluée par gros personnages, honorée et tenue 


- J 
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geniUloüir* 


175 


ciià’cvcjre^cepàrtpüscêulxqiü d’elle ayoicntçôgn 
sartde, jouyssimt;ët üsaiit des di*6its» jpHvîlçgcsv^^ 
gtttlvps et J>i*deiiiinence que les gchtil^jhomhics et fahi- 
meé du pays pht accoüstume et usci » 

Moru?i; eut d’ 

Gîoï^i 0 UXy de Thleblemont h perspriné au 
mpÿeil de scs vertus de noblesse dont et dès droits de 
laquelle U a tous) ours jouy et toute sa pbstevite iVser*- 
yiri lcs feük Rpys Louÿs onzièniè) Charlès huiçt® et 
Rend de Sièile » ; et e de Jean MôutcL et d’Tÿrt- 
hel sont descendus : Mae^uérite et 4 U^on 

(es^MpïiÉLv"'. - ; ;■,, 

Ladite Cb//e//e epoüsd maître MiVAe/ dè Bpto. 

dp. ndble liomiiieM osleva^ de 
LignancôUrt^ d’oü î »/enn MosLEVAi de Villérs-aüx-Boisy 
pierre MosLEVAyde HdriepurL ot £^5/^ 

MoslevA) de MPlllinS) lesquels tbus jouissent et usent 
des droits et privilèges de noblesse. 

4//.so« Mouél^ èpyiéàii Poiî>nE-àERÉ, de Thldbîc- 
mbnt) d’oti : mèssire P6iL-i)E‘CEur, pre^re^ 

, ŸsabêàH et les PoiL‘‘i)E-Cn Lur 

efite dn» ch premières ;n6çes noble 

Claih 








r 






[.or; dp. : noble homme î^vnisiENi et 
en secondes noces le Or.Avvh,^ et fVan- 

che personne demeurant i\ Hcrmaurux» homme d’ar¬ 
mes de la bande de M, le düc de Lorraine ; de lèur 
mariage est issu et descendü le sieur Meoto le 

Nota. L-aTrôt dü prévôt de VUry donne ptciiïc ftatt$factlon aük 
prétention» ^ Nlcblns bo OInyye. Là ft'nrrôte In généuiogle dé ce 
déiit|erf^M[il$ rlcii dnii» In chronologie iiè B'opposc tVec au'i) »olt 
lè père de Philbevt LE OtAyvkj lleulcnnut crlnUncI ttu balllltige de 
Vltry, époux on secondé» tioçe» do Mcnsàtic MÂuotiiN) citée drin» 
l’IïtKiuôto de ijÉijr. (Voir cl-deB»lifl, clirtp. IV, Oéii. AA.) 




17^ I-A FAMILLE DE JEANNK d'aUC. 

, - 1 - _ 
DESCENDANTS DE LA FAMILLE DE LA 

PUCELLE cités pav divers autexirSy sans qu’il soit 

possible do les rattacher à nos généalogies, 

« Bar {Nicolas de)^ peintre célèbre» originaire de 
Barrois, connu à Rome» soiis le nom de seigneur 
Nicolet* Excellait surtout ùpeindre les vierges: mort 

a la fin du XVII® siècle* 

' ' > ■ 

« Il eut un fils né à Rome, peintre comme son père, 
prit le nom de du Lys et n^est connu que soüs ce 
nom en Lorraine* Mourut à Nancy en 1751 ou 17^2. » 

(D* Calmet, i/e Lorraineyp, 77, et Durivàl, 

Description de la Lorraine^ t. IV, p* 12.) 

« Callot, famille lorraine, à laquelle appartient 
^illustre Jacques Callot, Son aïeul Claude Callot 
avait épouse Claude de Fricourty issue par sa mère de 
la famille de la Pucelle. Outre l'illustration du grand 
artiste lorrain, cette famille compte parmi ses des¬ 
cendants madame de Grafjignyy l’auteur des Lettres 
péxnivienncs,^^ 

(Voir Mcaume, Vie de J, Callot y Généalogie, ih 
fine y et Éloge de Cal lot y par le p. Husson. Cf, B. Pelle¬ 
tier, iVoM/. Z*om) 

tjÉ . . . II 

I 

Le Journal desDébatSy dans son numéro du 17 sep¬ 
tembre 1844, contient un article où est cité M* de 
C oMDK ou de Coulomûe DU Lys (Henry’-François)y 
chanoine de Champeaux et prieur de Coutras, comme 
membre de la famille de Jeanne d’Arc. 

Cf. Considérations sur la famille de Jeanne d^ArCy 
par M, de Hnldat, 1850, p. 506. 



gi5niLvloci!i:. 


^77 


L’article des Débats visait sans doute la note sui¬ 
vante, relcvde dans la Bibliothèque historique de la 

par Fcvret de Fontette (II, p. 186) : 

« Lu famille de cette célèbre heroïne vient de 
s’éteindre par la mort de messirc Henry-François de 
Coulombe du Lys, chanoine de Champeaux et prieur 
de Contras, arrivée le 29 juin 1760, qui en était le 
dernier mûlc* La pension qu’il recevait de la Cour en 
cette qualité est également eteinté. » 


«v4«»<?i)ü Lys, âp; Jacques GAUtiTtiiRU, substitut en 
Iri Prévôté de Bruyères, par lettres du 27 juillet 1665, 
puis conseiller au Conseil souverain d’Alsace et.pro¬ 
cureur général dudit Conseil. 

« Amie i)ü Lys, veuve en 1707, eut de 

GAUtiTHIKR: 

« !« Gaulthiru; 

« 2“ JeathP'rauçois GAULmiKU, procureur général 
au Conseil souveraiii d’Alsace; 

t( jo Joseph G chanoine iVSaint Pierrc-lc- 
Vieux de Strasbourg ; 

« 4“ Catherine Gaui.thiru, veuve en 1703 de Thomas 
f)i<; Buonnr, colonel au service de France; et plusieurs 
avttres. » 

(D, Pelletier, p. 28^.) 

Nota. Jacques (laultlüi*, procureur génùrat au Coiiacil aouverntn 
d'Alaacc, et Aune du I.ys, sa femme, sont iiomiués couimc tOmoIna 
dans l'acte de mariage de M'J l'rançoIs-Alcxandre du 22 ftivrlcr 
1710. — l.a date Indiquée pour te veuvage d'Aiiuc du ï.ys par 
n. l'clletlor paraît donc erronée. 





17^ A K A M i L L K D IC J E A N N K b' A U G. 


Extrait du Hkuaut d'aùmks, illustrée do la 

Noblesse^ pài* MM, Y. Bouton et de Bîzcmont, 
t. I (i86i-6^), p. 89, 


« Le Moniteur du 12 juin 185^ rapporte que « le 
« sieur Louis-FéliX'-Alexis Mercier, ne t\ Ornans 
« (Doubs), le 8 avril 1811, est dans l'intention de se 
« pourvoir devant M. le garde des sceaux, t\ TelTet 
« d^obtcnir rautorisation d’ajouter à son nom cekti 
« de d’Aiic. » 

« Dernièrement encore un habitant de Cherbourg, 
M. Uenaudeau, demanda aussi l’autorisation d’ajouter 
A son nom celui de d’Arc. 

« La Commission chargée de statuer sur cette de¬ 
mande Ta rejetec par un sentiment que nous ne com¬ 
prenons pas. M. Renaudeau prouva qu’il descendait 
de la famille de Jeanne par les femmes, Mais, lui ré- 
pondil-oii, si on vous accordait ce nom, il y a tant 
d’autres qui y ont droit, ce nom deviendrait trop 
commun 1 

« M. le garde des sceaux ne fut pas de cet avis. Il 
présenta a Sa Majesté un décret qui fait revivre en 
M. Renaudeau, le nom de d’Arc. Cela est juste et 
bcaii, » . 

( Il y a dans l’article le lioni de Rousseau au lieu 
i\Q Renaudeau. Cette erreur est reetînée dans un ar¬ 
ticle ultérieur), 


li a existé et il existe encore dans diverses provinces 
de la France plusieurs familles du Lys qui n’ont au¬ 
cun rapportWorigine avec celle de l’héroïne. 

C’est ainsi que VArmorial officiel de ifîbb-ibpB 
donne : 

\ ' ' 

Julien DU î^vs, prêtre, curéde Guibray, de Falaise ; 


r 



do guouies à quatre fleurs de lys d'argent^ posées eu 
croix, (Rcg. cPAlençon), 

PhiUppe-'Baudoin du Lys, avocat au parlement ; 
d*a\ur à une fasce d'or^ accompagné en chef d*unsoleil 
et en pointe d*un cœur de même. (Ueg* de l^iris,) 

Joseph DU Lys, prêtre : Japir un lion d'or de la 
gueule duquel est mouvant un lys de trois fleurs 
(Reg. de Provence^) 

Étienne du Lys, de Longchamp, chanoine de 
Bourges; d'azur à une croix d'or cantonnée de quatre 
lys d'argent , grenés^ tigés et feuiliés d'or, ( Rcg. dc 
Bourges, p. 167.) 

Kstienne du Lys, grefiier de Levroux ; d'azur à un 


lys d'argenttigé^ feuUlé etgrené d'or sur une terrasse 
de même et accosté de deux abeilles d'or affrontées. 
(Rcg. de Bourges, p, 287.) 

Sébastien du Lvs, seigneur de Bcauce, et quatre 
autres du Lys ou du Lys, allies aux familles de Li<;s- 


cout, de Boisgklin, de Voyks et de KKUMoui-rr : de 


gueules à une fasce d'argent chargée de quatre 
chetures d'hermines et surmontées de deux fleurs de lys 

(Rcg. de Bretagne^ 1 , p. 200, 38;, 392^ 


Cette famille du Lys, de Bretagne, fut déclarée 

noble d'extraction par arrêt rendu en la Chambre de 

reformations Iç 13 janvier 1671, comme ayant prouvé 

sa noblesse {\Q[n\\'& Sylvestre du Lys, qui était marié 

en 1481 avec Marie MADuiic. 

Elle n'a donc rien de commun avec la branche in- 

* 

certaine des du Lys, de Bretagne, de la lignée de la 
Pucellc, qui serait sortie de l’échevin d’Arras, h la lin 
du w® siècle. 


l80 LA. KÀMILLIcblC J ICANN AUC, 

t , ' 

Nous trouvons dans un ouvrage d’un littérateur du 
xviii'* siècle, Rétif de la Bretonne, qu’on peut être 
surpris de voir citer dans un ouvrage du genre de 
celui-ci, une mention que nous ne croyons cependant 
pas devoir négliger, à titre de renseignement : 

« Le privilège en faveur des famines a subsiste 
« jusqu’au commencement du dernier siècle ; Eudks- 
« Lkmaiuk, qui en était Issu par sa mère,,fit encore 
<( enregistrer en 1608 ses lettres d’ennoblissement, en 
« vertu de sa gc'ncalogle authentiquement prouvée : 
« six ans après, cette prérogative fut abolie par arrêt 
« du parlement et restreinte aux seuls descendants 
(( en ligne masculine, » 

La Prévention nationale^ 2® partie, p. 182. —La 
Haye, 1784. 








PREUVES DU CHAPITRE 1 

. ■ - - 11 '. 


Extrait de la Le^yctte ARC, Cabinet des Titres, 

Bibl. Nat, 

Jacques d’Arc, paysaiij cicmèurant au village de Dom- 
rcniy sur Meuse, près Vnucouleùrs, epoUsa Isabeau de 
Vautour, I^e roi les anoblit avec leurs enfants et toute 
leur postérité, i\ cause des actions de leur fille, par lettres- 
patentes du mois de décembre 1429 et par lettres du 
mois de janvier dudit an (N, S. 14J0), leur permit de 
changer leur nom dVVrc et de prendre celui du Lys, 


Extrait d*un registre paroissial de Domrémy 

de Van 141)0 *. 

Kxtraict ditn vieil registre fort antien couvert de par¬ 
chemin commançant au premier feÜIct escrit par ces 
mots î s’ensuyvent les preys, terres et obim rentes, censés 
droictures deiibü et appartenante au curé et recteur de 
Greuz et Dompremy, cscrite et spéciliee par moy lîstienne 
Oirard, curé desd. villes, prostré notaire juré de la cour 


1 , Celte date ifost pas colle de la foiidatlua mais bien de la 
transcription sur le roidslre, 


I 


- 
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(le 'rbul, descjuels prcys tèiTcs obi ta rçùtés et cénsea, la 
tenciüv cy riprôs; s*en siiy t eâcrîptcs l’aii ni, î i i je, iil jxxyçt x* 
Au teil(et oriaiôshie est esçrlt : Jacqb 4*Àrc et Ÿsàbùtlot, 
,vd féwne, on l doii hd a ud î et cü rc de Ppiii p i"e tny d eu x gi*os 


^^ - . . . ^ ^ ^ 7 / - , T ."7 ,'.7 ^, 7 . -- ’ - , • -7 ' —tr ~ —J - - T ■ .0 

pôui* leurs (ibii/f et aniuvèrijaîrcsi polir dire èt célébrer 

. - 1' ---1' * ^ 

chnscUii ali deux iiiesses eh l’Esgl 1 se dud. Doinprctny> la 


sephiàiiie des tbntaines et prendre, avoir et lever Chascüii 
anj sur une taulchee et dciiiic de preys séant on ban dudîçt 
ppinprémyi dessus le pont, entre les hoirsianvrel, dhine 
part) et les hoirs Gîraixlîn> cr^^^^ 


** 






Acquisition de là jnaism^ 
pat^Loiiise de Stàinv^U^ 

(Archives départcthchtalcs i\ Nancy, Layette Ruppes II, 

A tous cèulx qili ces présentes lettres veribnt et orronty 
Ml Jehan 01 ilôt llachsîci és drpîcta, prévost de Gbndre- 
cpurh gnrde du scer de ladîccte prévbsté) salut. Sçavoir 
la îsoh s. q lie pa r de van t Je hâ n Bernard et Ou il lait ni 0 Oai'r 
rardiiij notaire jurea et cstably ad ce faire audîct Goh- 
drccoürt et ressort d’iilcc dé par Sort Altesse, en présence 
et par devant IcSdicts notaircSy SonLconiparüs en 1^^^^ 
peraphrtes hoharables hoinines Thoinassln Freiiiynet, 
dict roCepvcur de Ruppes, et dentpisclic JrtCqilellîne; de 
Léspinhc, sa feninie, démeurant audict Rüppes, ladictc 
Jacquelline licensex et pctorlsée dudict Freinyiiet, son 
inâry, pour passer et contracter Icdict présent vendage cy 
après déclairczydaquelle iicchso elle a receU et priiis pour 
aggréable, Icsquieuls ont vollonticrs rccoiignusy de leurs 
plalii gre;i, pure, franche et îibérallc voullphté, sans force 

hÿ séduction aùlcithès, avoir Vendu, ceddé, qïiiclé, remis 

et traiisppurté pour toiisjours^ et par ces présenleè vciidcht, 
çèddénl, quicleiit, rcnicctcnt et transportent et promoctent 
conduire et gliaraiîtir de toiis iroubles et cmpéchciuént 


, s . I - 


I ' 


► < 


quelconques i\ haultc et puissante tlatnc Mntlanic l^ouyse 
(le Çtaînvîllo, comtesse de Salin, dame dudicl Stainvlllé, 
douairii‘ü do Ruppes, présente, stîppulantc, acquérante et 
acceptante, pour elle. Ses hoirs, successeurs et ayans 
cause, s^avolr : une maison bastic en chambre bas et 
haultc, deux greniers dessus Icsdites chambres, deux 
petites corsclles devant icelles maison avec unq petit voi¬ 
lier, ensemble les usuaircs dUcellc de tous costés , et 
comine le tout se contient, sans en rien retenir. Kt icelle 
maison dict et appelle vulgairement la àc la Pu- 


celie^ assize au village de Dompremy sur Meuze, proche 
l’église dudict llcU, In cenletirc, d’une part, et Nicolas 
Noblesse, mayeur dudict lieu, et Didiére, vefve de feu 
Dcmenge Musnlcr, d’aultrc part; icelle maison venue de 


feu messire Tliomassln Guérin, vivant maire de Gerbau- 


vaulx et reccpveur dudict Ruppes, oncle dudict Fremynct, 
et h luy csclieu pat* le deCez d’icelluyj au reste, franche 
et quictc de touttes servitudes, obligations, ypotecques 
quelconques, lït est faict ICelluy vendage pour le pris et 
somme de cinq cens frâns, monnole barrois, que iceiilx 
vendeurs ont congnus avoir euz reçus manuellement con¬ 
tant de madicte dame avant la passation des présentes, 
dont Hz s’en sont tenus pour contant et bien payez, de 
grez (1 grez, d’icclie, et ont qulctez et qiiictcnt madicte 
(lame, sans ce qu’elle luy soit bcsoing avoir aultre quic- 
tance, fors ces présentes. Rroincctans Icsdicts vendeurs, 
par leurs foydz et serment de leurs corps, pour ce donnez 
corporellement és mains dcsdicts jurez, ce présent ven¬ 
dage tenir, entretenir, garder, concluyrc, garantir et def- 
fendreh madicte dame acquétresse, ses hoirs, successeurs 
et. ans cause, contre et envers tous, jusques h droict, sur 
peines de tous despens, dommage et interrestz. Obligent 
lesdicts vendeurs^ h cesteiVect, és mains de madicte dame, 
tous et ung chacuns leurs aultres biens, meubles et hé¬ 
ritages, ceiilx de leurs hoirs, présent et advenir par tous 
où Hz soient, s’en submectant és juridictions, forces et 
contrainctç de Sadictc AItcss(î etdc tous aultres, tant spU 


184 l'AMILLK DK JKANNK d’AUC, 

rituel/, que temporels, comme pour choses çongiiue et 
adjugée en drolct/j rcnonceaiit i\tout ceciitîérenieiit que, 
en ce faict, les pourôit ayder au cohtrere des présentes et 
au droict disant général renonciation non valloir, sy la 
spécialité ne précède. Kn tesmoing de vérité, nous garde 
susdict, i\ la rellation desdict/ jure/ de leurs seing/ man- 
miel/mis à ces présentes, avons icelles scellées du scel 
de ladicto prévosté et de nostre propre contre-scel, saulf 
tous droict. Faict et passe/ audîct Ruppes, aVant midy, le 
quin/eiesme jour du mois do febvrier mil cinq cens 
quatres vingt et six, lit a lcdict Fremynet, vendeur dé¬ 
clare/ ne pouvoir signer pour estre présentement détenu 
et persécuté des goûtes ès doigt/des mains. 

GeUAUDIN. llERNAnb, 

m t É mw ^ 

Extrait du Nobiliaire tic Lorraine 

de Dom Pelletier* 

J 

Page 49J, art. Lis. 

Lis {Jacques du). Gomme cet est rap¬ 

porté par la plus grande partie des historiens des trois 
derniers siècles, avec les circonstances qui y donnèrent 
lieu, nous nous contenterons de dire ici que { 

Jacques ïi\3 Lis, originaire de Donircmy-sur-Mcusc, et 
qui su nommoit auparavant Jacques D’Ane ou d’Av, nom 
qu’il plut au roi de changer en celui du Lis, fut annobli 
conjointement avec Isabelle Romice, sa femme, et t/<ïc- 
quemin^ Jean^ Plèvre et Jeanne d’Ajui ou du Ijs, dite la 
Pucelte d*OrléanS) leurs enfants, par lettres patentes de 
Gharlcs.VII, roi de France, données àii mois de décem¬ 
bre 1429, Porte d'azur, à Vêpée d*avi](ent mise en pal et la 
pointe levée, ayant la croisée et la pomme d*or, soutenant 
une couronne, et accompagnée de deux fleurs de Us de 
même, 

Jean Dav ou d’Auu, bailli ilu Vcrmandols et capitaine 
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de Cluirtrcs, avpil en 1454, 121) livres de pension ainsi 
qu’il se voit par les registres de la Chambre des comptes, 

PiciTe M\j Lis,, son frôre> en avait autant A la mCinc 
annde. M. le duc d’Orléans lui donna nic-aux-Hœufs 

I . P 

contenant 200 arpents, dans la rivière de Loire, pour cii 
jouir lui et Jean du Lis, son fils, leur vie durant, r,adite 
donation, faite le 26 juillet 144), cmployde dans un 
compte de 1444 et dans un autre de 141(6, 

» ■ Il la ■ Il ■■ ■ ■ I w ■■■-*■ 

. t. 

Au sujet de Catherine mm Lvs, cf. aux Pmincs du cha¬ 
pitre III, la déposition cie Mangeon Rexdiîl/ dans l’enquétc 
du 16 août 1502. 

Fortune de la famille d'Arc, 

J ■ ' ■ . . ’ ■ . 

I/abbé Mandre, curé de Damvillcrs (Meuse), docteur in 
uh'oqticjure, n6 en 1742, mort vers 1820, conservait pré¬ 
cieusement des pièces et des traditions de famille quUl a 
communiquées û son neveu M, Villiaumé, et que celui-ci 
a transmises h son hls, le savant historien de Jeanne 
d’Arc et de la Révolution, Voici ce qui était relatif t\ la 
fortune de la famille d’Arc. Nous tenons cette note de la 
bienveillance de M* Villiaumé. 

« Les biens que possédaient Jacques d’Arc et Isabelle 
Roméo représentaient environ vingt hectares, dont douze 
en terres^ quatre en prés et quatre en bois, dont le bois 
CItenui ils avaient de plus leur mdîson, leur mobilier et 
une réserve de deux û trois cents francs qu’ils entrete¬ 
naient avec soin en prévision d’une fuite en cas d’inva¬ 
sion, telle que celle qu’ils furent obligés de faire û Neuf- 
chûtenu, (Le franc valait environ t) francs de notre mon¬ 
naie.) Tout cela, disait l’abbé Mandre, constituait une va¬ 
leur totale de 50,000 fr, environ (c’était en 1812 î cela en 
ferait bien aujourd’hui 80,000). tCn faisant valoir eux- 
ménies ce bien, leur revenu, tant en nature qu’en argent, 
pouvait atteindre le chiffre de 4 iV 5,000 fr,, valeur de nos 

21, 
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joiu* 3 . VoihV cc qui explique la possibilité quUlâ avaient 
de faire la charité et do donner IMiospitalité aux moines 
mendiants et aiix voyageurs qui passaient souvent dans 
ce pays. » 


' . ' ' ' ■ ' 

PREUVES DU CHAPITRE II 

. ■ ■ . . ■ ■ ^ , ■ ■ . ■ ■ ■ t 


Au sujet du mariage de */(?«?« m» Lvs, cf. aux Pi*eu)>es 
du chapitre III la déposition de CVrtwrfe du Lys dans Ten- 
quéte du i6 août 1502. 


Bail de rentes et héritages au village de Han^ 
passé par Claude Dalix au pvofit de Claude de 
Bourlémont^ du tj avril i4g6^ 

Archives de Lorraine, ît Naneyé (Layette Huppes, II, n® 6 j,) 

Saichont tult que en la court Monseigneur le due, de son 
tabeilionnalgc de Chastenoy et du Ncufchastcl, pour ce 
personnellement cstablis, noble homme Claude Dalix, de 
D()mpremy,etiV/eo//e,8a femme, licenciée dudit son mary, 
ont rccongnus qiOiù ont laissicr û tittre d’amodiation 
d’argent, pour culx et leurs hoirs, pour le terme do douze 
ans venant, ù Claude de Dourlémont, seigneur en partie 
du Han, et û Jannette, sa femme, pour culx et leurs 
hoirs, et iceiilx ont prins et retenus desdits Dalix et de 
sadite femme, pour ledit terme, assavoir î touttes les 
menues rentes que, û cause de leur seigiicuric dudit 
Man, icciluy de Bourlémont, preneur, et sadite femme 
avolent auparavant vendues audit Dalix et t\ sadite 
femme, pour le terme dessusdit, avec encore ung petit 
jardin séant audit Han, entre lesdits preneurs, d’une part, 
Cl George, dudit Han, d’aiiltre. Kt est faite ceste présente 
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i\(îmodiatioh et laix polir et parmy palcnnt par ledit 
Claude de Bonrîémout, sadlto^fcmme ou leur» hoirâ> au¬ 
dit Claude Dalïx, saditc femme ou leurs hoirs, par cha¬ 
cun an, au terme Saint-Martin d’iver, lesdils douze un» 
durant, la somme de trois francs, nionnoic de Lorraine, i\ 
cause dudit laix, dont le premier terme et paiement 
commensera A la Saint-Martin prochicn venant. Proinet- 
tans lesdis laisscurs et lesdis preneurs, par leurs foidz 
données corporellenient en ladite court en lieu de sciv 
ment, sur robligacions de tous leurs biens, meubles et 
immeubles, présens et futurs, de non jamais aller ne faire 
aller ne venir contre ceste présente admodiation en maniè¬ 
res quclscunquçs; ainsoy gaireiitiront lesdis Damx, sadlte 
femme, lesdis douze ans; et ledit Claude de Bourlémont, 
sadite femme, de biens paier lesdis trois francs chacun 
an, audit terme Saint-Martin d’iver, en etilx et Icursdis 
biens, soubzmectans aux jurlsdictions et contrainctes de 
Monseigneur le duc, de scs justiciers et de touttes aultres, 
Comme chose adjugié par droit, touttes exceptions qUelx- 
cunqites ad ce contraires du tout cessant et arrier mise. 
Kn tesmoins de laquelte chose, à la requeste dcsdi^.'s 
parties, sont ces présentes lettres scellée du sccl liiondit 
seigneur le duc dé sondit tabellionnaige, saulf son droit 
et Paultruy. Ce fut fait le neuficsmc jour d’ajpvrii l’an mil 
quatre cens quatrevinglz et seize, présens discrclte personne 
messire Didier et messire Deniange, ambdeux probtre de 
Vourxey, tesinoingtz de ce appeliez et requis. 

J.-P. JOIiY, 

Testament de Claude du Lys^ curé de Creux 
et Domrenty, du S novembre t54g, 

J 

« In itominoDnlf amen* Je Claude du Lys a présent curé 
de Dompremy et Greux diocese de Toiil, en imstre bon 
sens, propos, mémoire et vray entendement, scachunt et 
congnoissant qu’il ii’cst chose sy certaine que de la mort, 
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mais moins cortaino que l-hcure (ricçllo ^ tous humuiti$>i 
et alHn que icelle heure ne me pregno imprevue et iu-^ 
testât, ordonnant des biens que pieu m’nît prestes? ch ce 
mortél monde, tendant nu salut de mon Ame, fais et or¬ 
donne inoh testament, devis, ordonnance et demlèrea Vo- 
lontcz on la fortne et manière que sensuyt* 
premièrenient. Je rends mp>t Ame A Pieu moiv créateur 
qui lait faicte et racheptée de son très-digne et précîeulx 
saiig, A la glorieuse Vierge Marie, sa très-doulco mère, a 
saint Michel, archange, A Mvsaint Uemy, mon benoist 
patron, A MM, saint Pierre et saint Paul, apostres de 
Notre Seigneur, et généralement A ; tous les benoyetz 
saints et sainctes da Paradis, auxquels Je prie trés-dèvo- 
temeht qiPil la veuillent rcccpvoir et conduire en leur 
très-sainte et digne compagnie ès bienheurèe mension, 
quand de nion corps partira. 

Je vculx que mes dettes soient payées, mes forfaicts 
amandex et toutes restitutions claires, notoires et con- 
gnucs, auxquelles Jë suis et pourray estre tenvi, soient 
falctüs, nu rcsgard de notre mère PJïIsglise et de mes exé¬ 
cuteurs cy après nommex. 

Je esicus la scpuiturc de mon corps, quand PAmc sera 
séparée d’ÿceluy, en Pcsglise M*‘ saint Hemy de POihp- 
remy, moh bcnoict patron en la chappçlle Notre-Pame, 
au lieu où réposent et glsseht mes feus prédécesseurs 
curez et oncles, A laquelle Je donne pour Pîcu et ces 
auhuoshes dix franez pour Pcntretencmcnt dMccilc. 

//chL Je donne A la fabrique M‘’ saint Remy de Pomp- 

remÿ cinq frahcz poim Une fois, 

JiéVî* Je donne A la fabrique des trespassez audict 
ponipremy pour estre participantes ès bien faicts d’icelie, 
cinq franezv. ■ ^ 

//cm. Je donne A la messe de Nostrc-Pame dUdîctDbmp- 
roniy pour Pontrétenemcht des messes <l’lccllc| deux 
franez pour une fols, ' 

//cnn Je donne A la messe M‘‘ saint Sébastien audict 

_ ■ - 1 .. . ■ , ■ ^ ■ ■■ ^ . ■ ' . ■ ■ ^ - . _ . ' ^ - ■ - ■ ■ ■ ‘ ■ 

pOhiprcmy pour l’aùgtncntatioh d’icelle, deux frahcz, 
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Itcmy Jolionne i\ la fabrique M'usaint-Mamico île Cireux, 
cinq froncis pour une fols, 

Item, Je donne li Nostrc-Daine-do-Massoy, deux franez 
pour une fols. 

Item, Je donne A Nostrc-Daïuo-dc-Bçaurcgard, six gros 
pour une fols, 

Item, iQ donne (\ Nastrc-Damc-de-Bcaumont^ six gros 
pour une fois, 

Ite\m Je donne & No8trc*DamC'-dc<iSauvoy, sept gros pour 
une fois. 

Item, Je donne ù la chapeUe Notre-Dame-dc-lafPucelle, 
pour l’entretenement d’icollc, dix franez*. 

Item, Je donne il M'Saint-Pierre do l’islc, six gros pour 
une fols, 

Ilem, lQ donne dix franez pour nchepter demyo faul- 
chdo de prez pour la çhopollc M’^Saint-Joan-Baptlsto fondée 
en l’égliso dudiet Dompremy il l’intention de faire dire 
deuix messes haultes par chacun aU) les vigilles des festes 
M'' Saint-Jehan, de Nodl et d’Esté, 

Item, Je donne h l’église M'^ Saint'Hubert en Ardennes 
la somme de vingt écus soleil pour fonder une messe per¬ 
pétuelle le jour de la festo M** Saint-Claude. 

Item, Je donne il l’église parrochiaUc de Saint-Paul- 
des-Prés six escus soleil pour prier Dieu pour mon Ame, 

Item, Je donne A la chapelle Saint-Jehan-des-Prés dix 
franez pour une fois. 

Item, Je donne A la fabrique Saînt-Martin-d’Amanty 
sept escus soleil. 

Item, Je donne A la chapelle M*' Saint-Nicolas-dc- 
Tailiancourt douze franez. 

Item, Je donne A Jeiianne;, ma niepee, le prix et somme 
de vingt franez, aflîn qu’elle prie Dieu pour mon Ame.. 

Item, Je donne A FnANt;oisE, mon autre niepee, cent 
franez pour son mariage. 

t ■ 

I, Chapelle des du Lys en régllsc de Doinprciny, autrement 

appelée la cllapellc Notre-Damc-dc-ln-PucclIc. — Note de Ch, du 
Lys. 
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item* Je tloiino i\ DinoNi mon mure nlcpcc, six vingt 
franc/* pour son moringe. 

Itenu Jo donne mon autre niopcpi cent franex 

pour son mariage. 

//em, Je donne ii la petite Niooi.mî, mon autre nlcpcc, 
cent franc/ pour son mariage; afin qu'elles prient touttes 
Dieu pour le salut de ma pauvre Ame, et de tous cculx et 
celles que je suis tenu de prier, 

/tcm* Je veux et ordonne que incontinent aprôs mon 
trespas et le plus tdt que fdre se pourra, soient dits et 
cdlt^brc/ cinq services de messes, et à citascun scroient 
vingbeinq prêtres, et le jour pii'îCiSdcnt do chascun service 
vigille des morts A neuf leçons, le tout en l'église dudlct 
Dompremy oii posera mon corps, et pour chnscune des-» 
dictes basses messes je donne trois gros et les autres 
quatre gros a scayolr les hautes, et a chascun service dis¬ 
tribution aux pauvres qui acâ*ont un pain, vallant chas¬ 
cun pain trois deniers. 

Je donne A chascun de mes nepveux pour les en¬ 
tretenir A rescole chascun trente escus soleil, pour et ahn 
qu’ils prient Dieu pour le salut de mon Ame, 

//cm. Je donne a mon cousin, le malstre de Gerbon- 
vaulx, trois franc/pour une fois, 

Ifem. Je donne A toutes les femmes vcfvcs qui sont 
pauvres, au lieu de Dompremy, a chascime un gros pour 
une fois, 

/(em, Je donne A Mr François Malhay, mon bon maistre, 
trois franc/. 

le donne A mon cousin, maistre Fsticnhe Ver- 
tcliq, trois fran/, 

/tem, A messire Gerrard de Sorccy, mon cousin, trois 
franc/ pour prier Dieu pour mon Ame, 

/tcffh Je'donne A maistre Darthcléiny Dcsculier, mon 
chappellain, cinq franc/ pour prier Dieu pour mon Ame, 
Ifetfi* Je donne A mon filleux, Claude le Comte, cinq 
franc/, pour une fols, polir prier Dieu ) nlon Ame. 
Item. Je donne A Claudine, ma filleule, fille de feu 
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mon coinpairo Jclinn Mçrchiiicf, dm] franc;?, afin qu’elle 
prie Dieu pour moi. 

Item* Je donne (V mon ÜUoux, Jehan do Lessevilio, un 
franc» pour prier Dieu pour moi. 

//cm. Je donne ù Ksticnno Regnaut et Tholnottc aa 
femme cinq franc» pour prier Dieu pour moi, 

Je r( 3 voque, casse, etc,, tout autre testament que je 
puis avoir fait du pass^, » 

Des exécuteurs testamentaires sont î François Mulot, 
cousin du testateur, et Mathieu Charpentier, U leur donne 
pour cela dix francs. Il laisse (\ sa mère la jouissance de 
la rémanence do la succession. 

Cette succession était ouverte le 15 mai 1^50, par la 
ivmrt du testateur, ainsi qu’il résulte du certificat du no** 
taire il cette date. B0U15TI* 


■ 1 _ . ■ ■ . 

Reprises du fief de GibeaimieiXf par OUy des 

Ha^ardSi du 1 5 avril i558y 

Archives de Lorraine, h Nancy. (Layette Foug, II, n** 19. 

— 13 . ?a, f* çy.) 

Nicolas de Lorraine, comte de Vauldémont, baron de 
McrcUeur, tuteur et administrateur des corps et biens es 
pays de nostro trôs-chicr et trés-amé ncpvcu, Charles, 
par la grftcc do Dieu, duc de Calabre, Lorraine, etc, A 
tous cculx qui verront ces présentes, salut, Sçavoir fai¬ 
sons que aujourdMuty, datte de cestes, no» trôs-eliers et 
féaiilx Ohy diîs Mazars, en son propre nom, il cause de 
damoysellé JehaiiHe Dui,v, sa femme, et Mkhici Fusn- 
i.oT, en son nom, aussi h cause de damoysellc Biâtrix 
DE Gomdervaui.x, sa femme, et en nom et comme procu¬ 
reur de SNobiæsse, demeurant iV Dompremy, h 

cause de damoiselle Didon Duly, sa femme. Jehan de 
Bonneaïre, demeurant il Vaulcoulcur, il cause de damoi- 
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*■ 

selle Vvançoisc Duia’, sa femme, se faisanz forts de An- 
tliohiç Duia', NicohSy Barbe, Nicole et François Puias 
eniVans miueurs d^aus do ftsw Didier Duly et de damoi>* 
selle Nicole de GoMnKuvAUi.x, comme tuteurs et curateurs 
d^eulx.M, nous ont fait jes foy, hommage et serment de 
fui<Jlité c|uUl;s estoient teiuu faire (t nostredit ncpvou à 
cause de telles partz et portions qu’ilz ont et peuvent 
avoir par indivis en la seigneurie de Gibaumol, chastcl- 
Ionie de Fou, et au ban saint-Gérard, prés Jubainvitle, 
mouvantes en ücfz de nostrodit ncpveu cause de son 
chastcl et chàstcllcnie de Bar, et générallcment de tout 

■ L I - _ , * ■ ' 

ce qui en peult deppondre h cause de sondit chaste! et 
chastcllcnict A quoy les avons fait recevoir par nosttre 
irôs-chlerot féal conscillierR, P* messire Pierre du Chas- 
tcllct, abbé commendatalrç de Saint-Martin-lcz-Mets, chef 
du conseil, saulf le droit de nostredit ncpveu et l'aultruy, 
et leur avons fait enjoindre d’en bailler leur adveu et 
dénombrement dans quarante jours prochains et suyvant 
la date de cestes, par lesquelles donnons en mandement 
A noz très-chiers et féaulx conseilHers les président et 
gens des comptes de Barrôis, prévostz, reccpvcurs, pro¬ 
cureurs, justiciers et olhcicrs do nostredit ncpvou ot A cha¬ 
cun d’eulx, si commo A luy appartiendra, que si, par 
faulto de reprinso ou debvoir non fait, ladite seigneurie 
estoit pour ce saisie, arrestée ou aucunement cmpeschée, 
leur mcctent ou facent mectrè^ incontinent et sans délny, 
A plaine délivrance et ostent tout le trouble et cmpcsche- 
ment y mis. Car tel est nostre vouloir, En tesinoing de 
quoy nous avons A cesdites présentes, signées de nostre 
propre main, fait mêctre et appendro le grant sccl de nos¬ 
tredit ncpveU, Données A Nancy, le quinziéme jour d’àp- 
vrilmil v®,cînqiiantc hiiiet. Ainsi signé : Nicolas,,, 
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PuKUVKs du Martyrologe des GhevaliervS de Malte 

de Goimancourt 

Tome U, page a79, 

Frôro François du Lvs, do la langue de France, 

du Prieuré do Champagne, 
mort en faisant la guerre aux Inhdéles, Pan 1580. 

Il était lils de ; 

Vidier nu Lvs et de Nicole on Boixt^, 

dame dudit lieu. 

Estienne du Lys, N. de üoixé, 

soigneur dudit lieih seigneur dudit lieu. 

N. DE Serâumont, N, DE Gomeuvaux. 

1 

Jemi d’Arques dit du Lys, père (VEstiemw et fils de 
Jacques d’Arques et d’/s<î6cm< Rojhî, père et mère de 
Jeanne d’Arques, nommée \n Pucelio d'OWtoÿ, le fléau 
des Anglais, ennemis de la France, par lesquels elle fut 
bruslée en la ville do Rouen, Pan 14M, le ^omay, estant 
Âgée do vingt ans : on remarque entre atitres merveilles 
que son cœur ne peût etré bruslé avec son corps, et fut 
jetté dans la rjviôro avec ses cendres. Ceux qui la con» 
damnèrent, périrent misérablement, et au lieu où elle fut 
bruslée, fût mise une croix de pierre, où la figure de la 
Pucclle se volt au dessous tenant une espée. A cause d’elle 
toute sa parèntée fut ennoblie : mesme les filles nvoient 
pouvoir d’ennoblir ceux quelles espousoient: ce privilège 
fut octroyé par le Roy Charles VU, Pan 1429, nu mois do 
décembre, de son Régne le hulctiesme : comme aussi la 
paroisse de Poni-Remy, du diocèse de Toul, où elle 
avait pris naissance, fût exemptée des tailles par le mesme 
Roy î ce qui a esté continué jusques à ce temps où il est 

toujours dit A CAUSE DE LA PüCEMvE, 

:5î 
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p’AttQUKs, porto iWvAwv h un «rc d'or chargé tle trou 
ilcschçs, une en pul d'urgent ferrée et chponnée d'orret 
les deux autres en sautoir d'or, ferrées et enpcnnécs d'ur¬ 
gent, 

J)ii Lys, porto d'azur uae espée d'argent, le tnànchc 
cl'pr posée en pal, surmontée dhine couronne Royale, 
nanquéo de deux tteurs de Ils d'or, armes données avec 
le surnom de Lys, par le Roy Charles 7, aux frères do la 
Pucèllc d'Orléans, ' ^ ^ 

I J ■■ 

Spuaumonti porté d'azur è trois fors de flèches d’argent 

et une estollle d'or en cflpuiv 

■ . - * > , ■ ■ ^ 

Boix( 5 , porte fuscé d'or et d’azur de quatre pièces au 
canton d’honneur, d'azur i\ une clef d'or posée en pal, 

OoMrîRVÀox, porte de gueules t\ lu croix dentelée d’or, 


I " ■ " " ^ I ” " 

Généàioffie de la maison dit Lys, 

notre chevalier. 


est issii 


Jem 4 *A\mm dit no f,Ys, 
Second frère dé la pücelle 
d’Orléans, fut prévost de 
Vaucoiilcurs et décéda l'ah 
1460; de N, éut trois enfants 
entre autres : ; 

Lvs* chovolief, 
seigneur de Mo)Vt-ch-Vaùx, 
près Orléans, m 3KâÀO^ 

MON’T,.:; - 

Didier nii l.vs, archer 

François do Lorraine, duc dé 
Guise, de Nicole dé Boixk ou 
Brisé, eut néuf ehfans, entré 
autres notre chevâüor ffèfé 
/AwîÇo/ 5- et Aitiàiiw nu 
lÀ’s* chcvrtHçr, seigneur de 


Piérre pv Lys, troisiesme 
frère dé jà Puçellé d’OrléUns, 
flit fttict chevalier du Pofçr 

Espic par Charles, dite d’Pi*" 
léanS, le 2B juillet, l’an 1445, 

et iüy donna l'Isle-aux-Boévifs, 
Près d'O rIéan s, de deatine dk 
PR oijvinLKî éut quatre éh- 

féns, entré autres : ^ ' 

deàH PV Lvs, fait Eschevln 
do (a ville d'Arras par le Roy 
Louis onzei l’ah 1481 j eut 

d'>l mté DE VinnnnaW 

Micltéf pu Lÿs , valet de 
chatUbrédu Roy Hohry deux î 

de Nf eut trois enfans, entré 
autres, 



(îllnmmyl j iVlsahvUv u’Ai.- 
UKRT II laissé six enfans, qui 
sont : 

Jvm-Jacques nu Lys Uit 
n’Aij.Ÿen Lorraine,seigneur 
do Glbnumcl, Montigny, 
MausscUemont, conseiller 
<rKstat du duc de Lorraine, 
a épousé N. de 1 ,espine, cou¬ 
sine du chevalier F, Moyse 
de Lkspine, tué par les Turcs 
l’an 1607, 

Claude nu T^ys, seigneur 
do Sccfonds, près Vaucou- 
leurs, 

Claude m; f^ys, espouso de 
François de Naves, 

Catherine nu Lys a ospousé 
Louis DE Massi , lieutenant- 
général de Champuis, au 
Comté do Boiirgongné. 

Deux autres h iles (non) ma¬ 
riées l’an lC)2Ô, 


Charles nu Lys, conseiller 
du Roy en ses conseils et 
advocat général do Sa Ma¬ 
jesté en la Cour des Aydes; 
eut deux lilles do Catherine 
DE Gaidey, issue de Guy de 
Gaim.y, qui logea la Puccllo 
allant au siège d’Orléans en 
sa seigneurie de RouiUy- 
Checy, et depuis la suivit 
toujours en l’armée, 
Françoise nu f ,vs, première 
Il lie de Charles , espousa 
Louis Quatue-Hommks, con¬ 
seiller en la Cour des Aydes, 
Paris, a laissé plusieurs 
enfants, entre autres Louis 
Qûatre-Hommes, aussi cou- 
sellier en la Cour des Aydes. 
Catherine du Lys, seconde 
filie de Charles, a espousé 
Richard de PtenoN, thréso* 
rier de Franco en Guyenne, 
a laissé François et Valeih 
tinCf qui se sont rendu Carme 
et Carmélite à Bourdcaux. 


Article extrait du Martyrologe des chevaliers de S* Jean 
de Hiçrusalem dits de Malte, par F, Mathieu de Goussan- 
cOurt, Parisien, religieux céicstln. 

Paris, François Noél et veuve Guillaume Le;Noir, 
M.DG.XLIli, in-fol., a vol, 



Vérification de la noblesse d'Antoine dn ' 

Antoine du Lys est compris dans te < Roole de ceux 
qui se qualifient écuyers au batUage de Saint*Mihie!| re¬ 
connus nobles en Tannée Jî7|. » 

Registre de la noblesse de la Lorraine. Ms, du 
xvii* siècle, P* 4L BR>L de Bouteitlcr, 


Généalogie des descendants de Didier du Lys, ///.v 
de Estienne ou Thevenin üu Lys (jui cstoit le 
Jils aisné de Jean du Lys,F<ï«co«- 
leurs^ frère de la Pucelle d’Orléans, 

Mémoire extrait des papiers de Charles du Lys, 
x^ 4 rchives du Marquis de Maleissye.j 

Ledit D/dier ou Lis a toujours porté les armes et le 
dit nom ou Lys, ou du moins Dau, suivant Tidldme du 
pays. Corne ses prédécesseurs, il à esté en grandes char¬ 
ges et honneurs au pays de la naissance de ladite Pucelle, 
tant à cause de lui que des alliancesquMl aprins. Ilétoit 
seigneur de plusieurs villages circonvoisins de Domrémy 
et dudit Domrémy en partie ; JubainvUle, Massey-soub- 
Brist, Vanne et AiUan. U espousa Nicole de Brisi qui 
estoit de grande maison, car elle estoit hile de \ 4 nmme 
de Brisi, son père, qui estoit sieur de Gfros-Gibomet, 
Vanne, EureufTe et en partie de Goussaiucourt, avec te 
Roy et M. le duc de Lorraine, Il demeuroit à Brîsey du¬ 
quel lieu il estoit seigneur voué, comme de Saulsures et 
Monlatrpis, qui sont du temporel de Téglise de Toul. 
Laquelle seigneurie n'estoit aultre sinon qu'à cause que 
soub Tauthorité dé quelque seigneur de crédit sur les 
lieux, lesdits villages estoient exempts des courses et lo¬ 
gements des gens de guerre et se vouoient à eux comme 
à lieux dits tutélaires et, à ces considérations, estoient 
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appelas Süigiieurs voii^ii UesdUa villugcs^ qui leur ven- 
doiciit piu* cliaçuuo Ann($ey quelque tribut de rccognois- 
sauce eu argent ou aultre chose. UdiWi Anthoim de Drisi 
ftvoit ospousé do Î^KNpNuouRT, qul a toujours estd 

et est encore à présent l’une des plus nobles, anciennes 
et riches familles de Lorraine, car entre plusieurs lieux 
qu’il estoit soigneur, le lieu de Nancy leur appartenoit, 
qui est la plus importante et moi|ieuro place de Lor* 
raine, les ducs do laquelle ont acquis le dit Nancy, de 
la maison dos dits de Lenoncourt, pour en faire leur 
cour et demeure, comme 1 Is font ençor h présent. La 
demeure desdits ducs estant auparavant on ung chastcau 
appelé Âmanses, distant du dit Nancy d’chviron doux 
lieues. À^ithohw mourut et fust inhumé avec 

/cnnnç, sa femino, audit Brisi, eh l’église paroissiale du 
dit lieu, en une chapelle par: Uiy fondée, appelée Saint- 
Antpine par son homi En laquelle chapelle est une intngc 
do saint Ahthoine, lèyée sur un pied^dèstail oh ils repo¬ 
sent* On voit aussi encore aujourd’huy aux vitrés d’Icello 
les aimies du dit> 4 ih/ioine et Jahwinc sa feihme, entre 
aultrés une croix roUgb dentelée h fond d'or qui sont 
celles dudit Nancy* 

Ledit DU Lis et iV/Co//<? sa femme, qui âpres le 

trespas de ses père et mère, succéda à partie desdites sei¬ 
gneuries pour joindre A colles du dict DU Lis, contiguës 
et voisînesy moururèht au lieu dedubainville de la ma- 
iadio eti voulurent estre inhumés avec son père Æ’jfrenc, 
où T/iéncnm Dû Lis, en l’esgUse paroissiale dé Masy-soub- 
Brisi, attehant au villagé: do Domrémy, et on voit encor 
aujourd’hui comme il estoît appelé du Lis et qu’il estoit 
seigneur Comme cyrdessus a esté dit, par une fort belle 
et ancienne tombe qiii est encore A présent dans la dicte 
osgiise de Masey, sur iaquéllc est gfàyée une iigure 
d’homme armé do toutes ipîècés àvec le timbre^ au quart 
de laquelle sont aussi quatre grandès armoiries; la 
première, celle concédée aux frères et parèns rfc la dicte 
; i’ttultrc, les armes do Dm/. Les deux aultrés en 


bas soat colles Ue 7 )omm«^ et Mî«c)% ot rontour d’içollo 
tbuibo est en escrlpt ce» mots x Cÿ ^ist nobH homne 7 )/- 
dier Ditth et damoiselle Nicolic de Ùvisey, femnè, en 
jfo» vivmi seifinew* dé MafieXf MainviUe, <?« partie Vmt^^ 
et Aiilan, qui mourut en l\m ( 55 ^ t prleiPteu pour leurs 
dmes* 

Ledict 7 )W/cr puMs, laissa neuf etiifantsr i*uiv de»** 
(Quelles fut dainoisello Frauçùfsà puMS^ sœiir germaine 

i)nins, chef de la maiséhi pes aiiltres sont 
spécirtés au recueil dès louantes de la /Wef/e, en Part, 
du testament do pîdon DninS; leur tante et est aussy re- 
marqu4 le nom dé la dicte deinpisello Dmas, 

en Une certalné rcqùostc faite par le sieur HoapAi,i comme 
tesmoingO; laquelle i*V<?nêo/ÿc* reçut en partage partie 
des seigneuries dé (îibaiimelj KuveutTe; Vaiinc ét Aiilan, 
villages attenant Pun à Pautre, et cspoùsa noble Vem* 
de Bonnaire, deineurant yaucoulçurs proche desdits 

UeiiK, laquelle Frmipo/se eut plusieurs enfants du dit 
sieur de BoNnAïuK, entré aultrçs M» 7’Wodç de BoNNAitiK 
qui fiit prestre et chanoine audlçt VaucouléUrs et prési-» 
dent dés dicts chanoines^ lequel àprés avoir fait Un ani^ 
pie testament, portant divers legs pieuK aux églises et 
aux pauvres^ mesme h ses ncpyeux, décéda depids deux 
ans cil ça :{ida9) audit yaucouiours ét voulut estre irt** 
humé avec hidite danipIselle j^Vrt/i^ sa mére> et foii" 
dée par son dit testament, une belle chapelie au nom 
là paréntéliè, Ung auître enfant de la dite fust 

damoisellé Jqcquptte de BonnAire, soeur du dit sieur 

ThéodCy qui éspousa huble homme, sieur Nicolas 
QuiN, qui s’ayaht adonné aux lcttreS, fais profession dé 
Part de pharmaCién, qui fust uhg des plus experts audit 
■ art -du pays.'■' *; 

Pa d\cXo‘Jaequoite eut de luy quatre enfants. Painoi" 
selle FrdnpoiVe FrANSQ üia qui porté lé nom de sa grand" 
mère et qui a espousé M. Jrtc^n^V BEouïoNOR, licencié é^^ 
lois et advocat ait parlement, gruÿer des eaux et forests 

de la prévosté de VaUcouicurs, ung d®* boits offices dit 
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(jict lieu et des meilleures maisons de Vaucouleurs, qni 
lut 4lu par son oncle ThôodcÀ^ Iîonnaiuk poiu* exécuteur 
de son testament/avec M, CVdmfe Fransquin, qui est 
aussy de^ onfans do la dicte demoivselle JacquottCf lequel 
sieur C/dwrfe a succédé au canonicat do son oncle et par 
sa rdsignatlon de nommer pour desservir lu chapelle 
qu’il a fondée; les deux autres ne sont mariés savoir : 
U, Jean Fransquin, qui a suivi la profession de son 
père, et i’aultrc demoisellevlmie Fransquin. 

La dicte demoiselle l'^mipoiseFRANsqtTiM a du ditBKoni- 
ONON, deux petites filles Agées de trois ù quatre ans, 
l’une Françoise m nom do sa grand’mérc, l’autre Ccttlw-' 
Wne Bkouignox, 


Gi5niUlogu*v DR JosKPH Lk PiOAUT Dnus, écuyeVt 
sîçiir do^de dame Nicollç Lk Pîcart 
DiJtis; DAunAMONTi çon- 

mller du Rojry et prévoit de Vaih 

coulèw% oHgimire de Champagne^ produite 
pdTrd^àni nous^ Mgr LarcheVj intendant en 
province et Champagne y au 

mois de noy^cnibr^ 

(Placard imprimé in«folio, Archives de M, de Haldat,) 

I 

Copie collationnée on lettres gothiques des lettres pa« 
tentes données tVMeun, aU mois de décembre 1429^ par 
lesquelles Charles yil, Ùby de France, a Knnobli Jeanne 
d’Arc, surnommée la Pucello d’Orléans, JacqUes d’Arc, 
son père, Isabelle sa mère, Jacquemin, Jean d’Arc, 
Pierre Petreljé, son frère, toute sa parenté, lignage et 
descendans de l’un et de l’autre sexe, provenant d’un lé¬ 
gitime mariage. 


« 
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Une copie iinprinnJc d’un arrest du Conseil d’Kstat du 
Roy, du 19 inay 1670, par lequel Claude Fraiiçoia dç 
Gratrts, sieur do Saint-Julien, d^cendant de Pierre d’Arc 
pulls, frère de ladite PuccUe d’Orléans, par Sébastlennç 
Hordal, sa mère, a esté maintenu et gardé avec ses en» 
fans et postérités en la qualité de Noble et d’Ecuyer» 

Une copie collationnée d’une lettre do cachet écrite par 
le Roy à présent régnant, le 2^ aoust 164^, A Monsieur 
de Viguicr, pour lors intendant en Lorraine, ù la solli¬ 
citation de Cristophe Hordal, décéndu par sa mère, de 
Pierre d’Arc Dulis, un des frères de ladite Pucelle d’Or» 
léans, par laquelle Sa Majesté, luy marque que son in¬ 
tention estoit que ledit sieur Hordal jouisse du droit de 
noblesse et que tous ceux qui jUstiüoroient, comme il a 
fait, estro décendu des frères de ladite Pucelle d’Orléans, , 
jouissent des mesmos privilèges, coiume chose qu’Elle 
affectionne* 

Arrest du Conseil du 11 janvier 1657 par lequel ledit 
Cristophe Hordal a esté maintenu en la qualité de Noble 
et d’Ecuyor, 

Copie du jugement rendu le décembre 1698, par 
Monseigneur l’Intendant. de Champagne, au protit du 
sieur Hordal Pulis, dis dudit steur Cristophe Hordal, 
contre M® Claude Marchand, préposé pour la récherche des 
Usurpateurs du Titre de Noblesse, par laquelle ledit sieur 
Hordal Dulis fils a esté maintenu ét gardé en la qualité 
d’Ecuyer, 

II 

Un livre intitulé : q'raitté, tant du nom et des armes, 
que de la naissance et parenté do Jeanne d’Arc, surnommée 
la Pucelle d’Orléans, et de ses fz’ères, fait en octobre 1612, 
reveu en 1628, au dixneuvième feuillet duquel se trouve 
ladite généalogie, 

in et IV 

Copie collationnée d’une donnation qui n esté faîte par 
devant notaires A Oondrecourt, je 26 février 1552, par 
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DUlon DuÜr, veuve de TeuveulivThlerly et iillo diuUt 
Theuveulu pull8> demeurant DQmprciny''3ur-Meuso, qui 
cstolt (Us de Jean d’Arc DiiUS) un dos frères de la Pu* 
celle d’Orléans, au profit d’Aurfy Colin, dit des Ilazards, 
au nom et comme administrateur des corps et biens de 
Jeanne Pulis, sa femme, Antoine Dulis et autres scs ne** 
veux et nièces, aù nomjjre do neuf, enfans de Didier 
I)ulls, spiv ft’ère, des biens y mentionnez. ■ 

Un acte de foy et Uoinmage rendu le 15 avrii 1558, par 
ledit Aurry des Hajïards et autres, es noms qui y sont 
dénommez, et se portent fort dudit Antoine Dulls à Mon¬ 
sieur le duè de Cotrâine, tV cause des (lofs relevans de 
luy, contenus en ladite donnation cy-dessus. 

Une copie figurée de PEpitaphe d’Antoine putis, qui a 
esté dressée par les soins de Claude Pulis, son fils, en 
l’année I ^99, tirée sur celle qui est sur son tombeau dans 
le chœur de Pltglisc Paroissiàilc dit village de Gibaumel, 
dont il estôit seigneur. 

Le contrat de mariage de^ damolselle Elizabeth Pulis 
avec jçan le Picart, écuyer, sieur de Fulalne, passé par 
devant Tisserant et Boiart, notaires A yaucouléur, le 
2} novembrê 164), par lequel eUc est dite fille de Claude 

Pulis, seigneur de Gibaumel. 

Jean d’Arc pulis, frère de Jeanne d’Arc, surnommée la 
Piicelle d’Qrléahs, duquel est issii 

■; .,11',, ■ 

Thévénin Pulis qui eut pour fils 

■ in, ' 

Didier pulis duquel est issu 

■ ÏV ■ - 

. . . . I 

Antbihc Pulis qui eut pour fils 
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V 

Claude ptilis; duquel est issue 

VI 

itlisabcth Dulis^ qui épousa Jean Le Picqrt, sieur de 
FuioinCj duquel mariage sont issus 

• ■ vn\ 

Joseph Le Pîcart Dulis, écuyer, sieur de, Fulainc et 
dame Nicolle Le Picàrt Dulis, qui a épousé Mé François 
Darbamont, conseiller du Roy, président et Prévost de 
Vuucouleur, duquel manage sont issus 

VIH 

Bertrand, Alcxîsj Gaspard, Glaudo, Marie, Anne, Élisa¬ 
beth, Agnès, Glaire et Marguerite Darbamont DuHs. 

Porte d^I^ur à la coiirohno d’or en chef, soutenue d’une 
épée d’argent mise en pal, croisée d’or côtoyée de deux 
fleurs de lys do môme* 

Nota* — Ladite requête fut approuvée et les deman¬ 
deurs maintenus dans leur noblesse et privilèges par 
acte donné à Chàlons, le 28 novembre 1699, signé Lar¬ 
cher, 

Inscrits dans ta noblesse de Champagne* 


Épitaphe rfe Jean-Jacques du Lys, sieur de 6 /- 
baumeiXf exempt des gardes de S, Àmort le 
7 février i6i6\ 

(Dans l’église de Gibaumelx.) 

Ce nourrisson de Mars, dés l’apvril de son Age, 

En mille et mille lieux témoigna son courage; 

Aimé de scs voisins, des plus grands estimé, 

Pour scs grandes vertus jl fut tant renommé, 

Es pays étranger et même en sa province, 

Qu’enfln 11 fut exeinpt des gardes de son prince. 
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Kt fit bicti fcdognoisti’c en cette qualitd 
Stt vflleür, sa prudence et sa fidéHtd. 

Dcscoitcher, comme amy et tesinolii de sa gloire^ 

Fit graver, âftligd, ces vers à sa mémoire. 

. 1 ■■ - ^ > 


Contrai de François MvNia'm et de 

Renéom LsSi du 2 () janvier 1 63o* 

Devant François Nicolas et Giaude Rcmy, notaires au 
tabeilionago de Foug : 

Comparurent en leurs personnes, noble Ftwtçoh My- 
NËTTK, fils do noble Demenge IMynette et de damoysclle 
Marthô Deshaiîaiit, ses père et mère, demeurant à Oon- 
drecourt, assisté et authorisé pour ce'qtic cy après dudict 
sieur son père en personne, de vénérable et discrette peiv 
sonne, messire P/m’c Manette, prostré bachelier, curé 
d’Havrahville et de Ghermisey son annexe, Daniel et 
Cresttoitf les Mvnëtte, ses frères} d’honoré seigneur Je» 
iian 4eCivcoHt% seigneur d’Inof et do Thourallle en par¬ 
tie demeurant À Ablenville et do l^ierre de Cireoitrtf 
cscuicr, advocat au parlement, exerçant au dlct Gondre- 
court y demeurant, dhtne part t et damolselle Renée nti 
Lys, fille de füxi Jehan Jacques w Lys, vivant, cscuicr, 
seigneur en partie de Oibommel et exempt des gardes 
de S. A., et de damoisclle de Lesmne, sa mère 

etjtutricc, demeurant ait dit Gibommcl, la dicte Renèe^ 
assistée et aucthoriséc de sa dicte mère et de vénérable 
et discrette personne René de Lespine ^ osculer , soi¬ 
gneur ch partie d’Aliltlgnevlllc et du Perayo Salnct- 
Ouyn, Ghanoyne en l’église Nostre-Damo de Lamothe, 
y demeurant} de Nasve, cscuicr, demeurant 

à Ghampougnis} honoré seigneur René de Deauuoirf 
seigneur en partie d’Hot et aultres lieux et estant gentil¬ 
homme ordinaire de l’iüxccilance de Monseigneur le prince 
de Falsebourg, demeurant à Gousscl les Neufchastel} ho¬ 
norés soigneurs François et Hector les nu Lvs, seigneurs 
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eu paftiç du dict Giboinmel> y deuieut’UUtô} honore ôei-* 
gneiir Ctaudo Aclghour en partie d^Abiètivillc 

et du dict Thoui’àillés, deiiieurant aii dict Abieuvillej et 
de noble de la Iîpnnairu sea frôrcâ, oncles, cOü- \ 

sins et bons amis d^rtiUtre partî lesquclles parties, ussem^^ 
bUes sur lé proposé du hiaHagé futur espéré t\ faire entre 
le dict MvNErru fils et la dicte dampyselle iîéuée, soilt 
démeurées d^accord que la solennité se fera incessainent 
en face de la saincte Eglise, etCM*M 

(Aixitipés dè^^ M 




Acte rciatif à là 

, M avtii 

Ooninie en tralctaiit du mariage d^entre hoble hôtiinic, 
Jehàn pu Bmxeiy çscuîor, filiS de hobld hbmtiie, Aih 
iitôiné pu Èhtnetÿ aitssl èscüîer, Seigneur du Mont, et de 
fciie damoiselle, DuLîày jadis sa femme, d’uiie 

part} ^ à la person ne de dainoîsélie fil le de 

noble homme, (5*d//dwm6* de seigneur d l^t 

Itoche-Verd, et do datnolsolîc dé M *^a 

femme j ‘— passé pair Guy Peschcloche, hotaire et tabcl*» 

lypii it Glpÿo, en la chastcllenle dé GluUeaUdun, le dlxsep- 
tiesine jour de nôvembib, l’an m, v« xixj et aupara*^ 
vaiit, Ickty® Jour dudit lupys de novembre^auditah M(yûxix, 
par autres lettres de transaotion ou partaîge thictes et pas¬ 
sées entre lesdlts t/çVMfi et v4îiMo/«e i)d en lit 

présence de Denis Foucher, notaire du Ghastellet d’Or¬ 
léans, cust, ledit iint/io/ne Brnne/, seigneur du Mont, 
ceddé, qtiicté, transporté et délaissé ^ toüsjourmais, audii: 
Jehan Pu Pmwt) son fi Iz, le llcü et inestalcrle de l.us- 
saulb ainsi qu’il SC cohiportolt et poursulyoit en maison 
et deincurcs, autres édifilcos, court, grange, mot lie, fous- 
sez, niouiln, rivière, près, boys, buissons, garenne, vigne, 
estangs et autres appartenàiiçes, appcndahccs, adjonctions 
et deppcudanCcs quelzconqüés dudit lieu, situé et assis 


i 
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iin In.piU'rpissü do Vigltdii eu Snuloigncj non coinpt'iâ le 
lieu de la Méliuiéro, ainsi que en joisspit Pierre Prévost; 
aux déspens que povolt devoir ledit Heu de LUssault, sauf 
de la rente ct autres deux Thibault Garrault; desquels, 
ledit Du üirhne/ auroit promis acquiter et en 

descharger ledit lieu et appartenances de Lussault) on 
liiy paiant, baillant et iburnissant par ledit Jehan Du 
Bmnetf la somme de quatre cens livres tournois; et ce^ 
pour, ou Heu et en récompense de toits et chacuns les 
héritaiges et biens qui audict Jehan Du Brunet pour- 
rolcnt compccter et appartenir par le trespas et succes¬ 
sions de ladietc feue Marguerite du Lis, sa mdre, et aussi 
comme héritier de feux Anthoine et Jehanne, ses frère et 
seùr, cnlTens dudict Pàlsnel,ct de la 

i\\c\e iewQ Marguerite Du Lis, tant du propre et patrl- 
moigne que des acquisitions faictes par iccllul Anthoine 
Du Pesnel, depuis le trespas de sadictc feue 

femme* — LesqUelz transportai, accordx et choses dessus 
mciicipnnées aurolent, depuis le quart jour du mois de 
may ensuivant, esté louées, grées, rat!niées et confirmées 
par ledlct Anthoine Du Brunet, Pcsnel et Jehan Du Brunet, 
son ni^ Et promis les tenir et entretenir, sans infraction, 
par lectres sur ce faictes et passées en la présence de 
kstlcnne Péguy, notaire de Chastellet d’Orléans. — No¬ 
nobstant IcSquclz transports, accords, ratinkation et con- 
tirmaclon dessus menclonncz, ledit Jehan Du Brunet 
disant en avoir esté circonvenu et deçîeu, auroit, soy 
donné entendrej obtenu lettres royauk de récixion 
de Contract,.pour les faire casser et mectre au néant. Et 
pour icelles lettres royâitU veoir entériner, eust ledlct 
Jehan Du Brunet fait convenir et appcllcr ledlct Anthoine 
Du Brunet, son père, pardevant les gens tenans les 
requestes du lloy notre Sire, en son palais a Paris; o(i Ik 


auraient proceddé par plusieurs journées et assignaclonS) 
et jusques a ce qu’ik se seroieiit désister dudit procès et 
sur Icelluy transigé, pacHTié et accordé entre culxî en 
manière que pour tous et chacuns les biens, héritaiges. 
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rehtcs, i‘eveiiti;4 et posBessîons quelzçônciues qui tV 

cusseht^^^^^^ àppàrterih* et 

eàtce cschôutz et ftdvcini;!i de la successîqii de ladlcto 

; _ -f ...i' . ■. .?■' - ^ ^ ] i' 

Mat*f^ueHtê pu Lisi sa mèrel seiiiblàblèmeiit des suèdes-^ 
sîpiia desdi^ Du ; Bmicif lG jeune, et 

DU AGS frète et seur j et pareîUement pour tous 

les niitrès hëritaiges et biens qui luy pouyolent èoiUpecter 
et appartenir dés acquîsiçlons faîctes par lédlct 4 nilioine 
Du Bniûdt, son père, tant au patavan t le trespas dHcelle 
déflruHçto MuvffUèrtte Du Üsi sa mère; que depuis j et 
aussi de çeulx qui luy èusscht peu dschcolr, éonpect^^^^^^ 
et appartèhlr pàr lé trespas et succèssloh dudjet Ahtlioinè 
bu lirunet, sou pèrb|>-* à quby II auroh entièrement 
renoncé pour et au prpurtet de Màrguevitd Poihï, {or$ 
femmé dudlct 4)iifÀo/ue enfîans d’eui^ 

deux; sans ÿ prétendre ne querèiièr jatnals aucune êhose } 

et s^eii seroit lors dessaisi à leur prpufHcu îccllUy 4 
t/tolUûJ>u Brunet aiitoliccddéf transporté et délaissé audit 

sort dix, qui de luy avob 




en récompense ling lieu et nïèstalrlc àppcllé Daîgnauliî 






, ainsi 
, granges^ 



en la parrulssc Salnt-AignanHle-S 
80 comportoit et ppursulvott en 

1, terres labourables; arbres frulctlcrs et autres 
seà appartenances, cnscmbic tout le béstall qui cstolt lors 
audit lleii j avcC plusieurs autres héritaiges, mesines une 
maison assise près iedlct UeU; que ténôit Colin barard| 
une autre maison assise au bourg de SândllIon, baillée à 
renie a RaoulIct Lasnc] item, demy arpent de vigne, 
assis au lieu de Ruchesses. Aussi hurolt, on ce faisant 

'■I ' ’i^’ ■'! ,.ï'i. ^ '' ~ ~ ~ ^ ' -■■i Ji^ 

Iedlct i/e/mn Du B^Uindt^ délaissé et remis ès mains dudlct 
Ànthoiné Du BrUiwiy son père; Iedlct; lieu et apparte¬ 
nances dd Lussault qui luy avolt esté bal Hé dt transporté 
par Iedlct 4 son père 

du Uiarlage, partalgc et accords dessus inencionnex > dont 
il reqUéroît la cassation et adinillatlon, par scs iectres de 
réclxlOit. i-- Par laquelle transactlpn et appolncten^^^^^^^ 
ddrrcnlors déclalrcx se scrolent lesdlctx Jeluin et Àntliotne 
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Z)« çnîrèqujctez l’Uii raiitro dë toxitcs choses dont 

U^ eùssoiit peu faîte quèsHoii et deiîiando l’un A l’auti'c ; 
mèsmeméht de la soinnic do qùàtre ceiis livres tournois 
contenue cii tralcté du inarlagc düdîct Jehan Du Bvunet) 
qu’l la voit baiUée et îhlso ^s nialns dudit 
brinicti son pôrc> pour rachacter et adinortlr la renté et 
arrenteinens dont ledict 1 teü et appartchnnees de Ltissault 
estolt chargé et reddevable envers Thibault Oafrault j 
ainsi que tout est plüà au long contenu et déclairé As 
.lectrés de ladite transactioh et appoinctenient passé par 
Michel buboiS) hptalre, audict Chastellét d’Orléàhsj le 
jour d’aou8l:| Vah ii. v« xxv* Ce néantnioins, 
depuis 808 chose fàlctes et adyehuciîy aurolt 

ipdict Jehan Bn brn«e/ dercchlef obtenu aiitres lectrés 
de récisibh pour; faire casser et mectfe au néant les 
Icctres dé transaction et contracta cy devant menclôn»- 
nex, et sur l’entérînenient d^î‘-'elio8j m en <ît 

fait appel 1er ledîct A hthqine î)h Behnèt^ son père, aux 
requestes du PaiaiS) en vertu do ses iéctfes de coniiniC'* 
tyinUs. X-» pendant lesquels procès, et dès lé viu® )our de 
niay, l’an M» v® xkx, en la présence de Pierre Baudoyn, 
jadis notaire dé Ghastellèt d’Orléans, Icsdlctjî Anthoine 
ÙH B^ninèii Im Bèmtckùjs ci Ciàud^^^ pHmétf sa 
femme, aient vendu et transporté A tous)ournials A dame 
Johanne barraült, fcmnie do noble hbmme et sagé^ mes** 
sire Jacques Ciroslot, chévaUer, selgneur de Cliampbau- 
doyn, conseiller ordinaire du Hoy notre Sire en soit grand 
Conseil, pretnyér maistré dés réquestes de l’ostçl des koy 
et iloyne de Na va rre^ bail iy d’Orléans |--- qui ait acquis 
et achacté pour, au noin et au prouHict de mohdit sel- 
giiéur le bAllly^ la moitié par Indivis que lesdlctx Luc 
Ùenùuches et damolscile C/dMd/«e Dü Bmiet^ m femme, 
scrôlcnt partlssahs par Indivis cètec Béàuçùts Dit Beunet^ 
frère d’Icclle C/ainà/ne, au lieu, terre et seigneurie du 
Mont, aliisy qü’tl se comporte et poursuit en maison^ 
grange, cstabics, bergeries, tolctx, coiirtx, vignes et autres 
appartenances dudict inartolr} le tout contenant deux 
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nrpcns d'érltaigc^ ou environ/assis eu )a parroissc Saint» 

Dénîs-en-Vaulx} tenant de toutes pars aux terres deppen* 
dans d’îcelluy lieu et manoir. — Item, eussent vendu et 
transporté comme dessus, à ladlcte dame Jehanne Gâr» 
rault, oudict nom, la moictié aussi par indivis partissent 
avecques jcdict François Du des terres qui en- 

suive^tt deppendans dudîct lieu du Mont... — Lesquelz 
héritaiges inouvolent ausdlz Luc Dûsoucitùs et sa femme, 
ii cause de la succession de ladite delVuncte Marguerite 
Potin) sa mère, par partaige faict avec lesditz Anthohw 
du Brunet et François Du Brunet, passé par Pierre Le 
Loup, notaîrcj le xxvnio jour de Jtting, aî. v® xxix.— 
Pareillement eussent lesdiz Anthoiné Du Bruneti Luc Des 
Ousches ci damoisellc Claudine Du Brunet, m femme, 
vendu assemblcihcnt et chacun pour le tout, sans divi-* 
sion, ladite dame Jehanne Garrault, oudict nom, les 
héritaiges et terres qui ensuivent, nudict Anthoiné Du 
ilrmiéLappartcnans, de son conquest ou autrement à luy 
escheuz par Icdict partaige... Kt tous les droltz, nonis, 
raisons, actions, clauses et coiidlctlons apposées ès iectres 
dudict bail; et telz qu^ilz et chacun d^eulz les y avoient 
et pouvoient avoir contre ledict iBarat, pour raison dudit 
bail ; toutes lesdictcs pièces ainsy qu^ctles se comportoient 
et poittsuyvoient, sans rien oater, ne parfaire; et aiix 
choses Contenues es Iectres de ladicte vente; laquelle 
vente cust esté faicte pour et molennant la somme de 
neuf Cens livres tournois, de laquelle fut lors paîé con¬ 
tant par iadicte dame, ausdiz Du Brunet, Luc Desouches 
et sa femme; la somme de six cens livres tournois, et le 
reste montant ù trois cens livres tournois, depposé et mis 
ôs mains do honnorable homme et saige, M. Aignan 
Tcxler, licencié en lois, ballly do Pay-o-Loge, lors pré¬ 
sent audict contrat, qui cust promis Icelle somme délivrer 
et bailler audit Luc Desouches^ après le décret des héri- 
taîges vcndiiz, que Icsdictz Du Brunet, Luc Desouches et 
sa felninc eussent consenty estre décrétez au proufflct de 
momllct sclgncui* le bailly, ainsy qtPll est contenu ès 
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lect^ea <ié lâdlctç \'eiite passée par cieyànt PiciTe Bail- 
doiri, jadis notaire, n présent dcffùnct* ^ Et depuis ledit 
procjès péndant et indécis> ledict Autholnc Du Brunet 
deceddé et allé de vie ài trespasj après iequel aurait 
lcdict i)/ri?rKHt»^ laict Convenir et* appeilcr Icsdictz 
Luc DcsûucIte^y.CtàudiHÇf, SA en leurs iioinsî et 

bultrè, ledict Ltic Desmtchesy comme tuteur tcstaïuetitaire 
de ipâ autres enllcus dudit 

7/wi«é JDir mondîct seigneur 

le bailly, pour reprandre par chacun d’eUlx rospccti-* 
Veinent^ ledict proÇèSj èn Heu dudict Anthoiuè Üu Brunè i 
--i- puquel procès aUrpit esté proceddé par plusieurs jour¬ 
nées et asslgnaclpna et jusques i\ ce que le y* jour de 
mars, l’an M. v<^i Xitki, auroît dudict procès et autres pro¬ 
cès quil^avoientensembie esté traiisigé et appoincté, 
entre lesdicu iîeU<tn i)ù BruncK Luc DcsûUches et sa 
feinme, ésdietz noms, en telle manière qiie ledict i/e/ma 
7)a àvolt et a renoncé è l’èfïect de ses lettres 

royaulk de récislon de cpntract j qu’il avoit obtenuesj — 
ce faisant, loué, gréé et approuvé et eu agréable ïa transac¬ 
tion par iuy faicte avec ledict feu À nthotné Du Brunet y ion 
père/ le îtxv® jour d’aoust, l’an m, V® xxy, crt présence dudict 
Michel BU Boys, notaire } et en tant que besoin est OU 
seroit renoncé pour et au prouflîct dudict Luc Demuihi^^ 
sa femnae et/^i‘dnpo/5 /iivOie/, è toii^ telx biens et liérj« 
talges, rentes, revonUî^ et poasessions qu’il eust peu et 
ppurrolt prétendre, quereller et demander, audîct Heu 
du Mont, parrolsse Sainct-Bcnis-cn-Vault, la BouHayo et 
ès en y Irons et ailleurs, tant des successions de ladicte 
MârgUcrùc Du AAv, sa mère, teus --'Inf/io/HC ctifehànnc Du 
Brunetf scs frère et seur, que aussi de la succession 

A liMuc Dit Brluwli ^oU père i sans ce que eu 
iccutx H peiist jamais qucrèller, hodemaiidcr aucun droit, 
en quelque maniéré que ce soit}— et Icculà biens, liéri- 
talgcs, ren tes, revenui! et possessions, en tan t q de bespi n g 
estou serpit, IcdlctJe/tnn /îrioiç/eust ceddex, quictez, 
transportez et délaissez, dès lors, a tousjours mais, aüx- 
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dict/, /)jsoi(crto, sa fômme, François Du /inoî(î/> leiirs 
hoirs et ainiis cause; et s^cn feust dessaisi et déveatu i\ 
leur proUffict ; et les en cust saisiz et vestu^ par les 
dictes Icctrcs; —sauf et excepté ledlct lieu et apparte¬ 
nances de Baignault, et autres héritalges luy délaisse;^ 
par îedict feu Anthûinc Du son père, par la tran¬ 

saction dessus mentionnée, passée par ledlct Michel 
Du Boys, ledlct XXV® jour d’aoust, l’an m. v® xxv J qui 
sont demeurer audict Jehan Du Brunet) molcnnant que 
ledlct Luc DesoucheSi esdietz noms, a qulcté et des- 
cliargé lcdîct Jehan Du /inmcV, son frère, des fruietz et 
des bides par luy pris et emportez dudîct lieu de la Bolil- 
îaÿe ; qui les lui a ceddez et transportez j et oultre polir 
et moicnnant là soinnic décent cinquante livres tournois 
à prandre de ladicte somme dé trois cens livres tournois 
qui depposez avoient esté és mains ditdlct M® Aignan 
'l'exier, polir reste de la vente des hérltaiges dessus inen- 
cionnez, faicte a mondict seigneur le bailly d’Orléans ; — 
laquelle vente, ledlct Jehan Du Brunet cust eu pour 
agréable, ratiftié et aprouvé, en tant que besoing eust 
esté ou seroit; ainsi qu’il est plus tV plain contenu et 
déclalré ùs Icctres de ladicie transaction passées par 
Pierre Jogucs et Jehan Bauldry, notaires audict Cluis- 
tellct. —r Savoir faisons que Iedict Jehan DU Brunet et 
dainoîselle Katherine de ^ytiùilief sa femme, de luy auc- 
torisée et lesditz Luc Desouches et dandine^ sa femme, 
aussi de luy àuctoriséc en ceste partie, d’une part ; et 
ladicte dame jchanne Oarrault, femme de mondict 
seigneur le bailly d’Orléans et sa procurraresse, d’autre 
part, establlz par devant Nicolas Sévîn, notaire, lezquclz 
ont congnu et confessé, c’est assavoirî —* î.esdiz Jehan 
Du Brunet et damoiscllc Katherine De ThivitiC) sa 
femme, avoir eu et reçoit dudlct M® Algmin Tcxler, à ce 
présent, qiil leur a paié et baillé contant, en présence et 
du consentement desdietz Luc Desôuches et sa femme, 
ladicte somme de cent cinquante livres tournois, dont 
qutctàncêi — de laquelle somme de cent cinquante livres 
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tournois n esté par ledict Du et sa femme présen¬ 

tement baillé és mains de ladicte dame Jehanne Oarrnult^ 
la somme de soixante livres tournois, pour le sort prin¬ 
cipal de deux iiiuys de blé, seigle, incîiurc d’Orléàns, de 
rente, que ledlct Du Brunet, dès le xxv^ jour dé juing 
M, V® xxvn, avoit vendue et constitucîî à Simon Cosson, ù 
prandre sur tous ses liéritaigcs çt biens \ •^ lequel Cosson 
les a depuis yendux à M® Pierre Bouguier, par lectres pas¬ 
sées par inoy, notaire, le vn® jour de noveUibre m. v® xxx ; 
— duquel Bouguier mondict seigneur le bailly a le droit, 
par nioiens ; et au regard des arrciitemens qui en sont 
deuz, ladicte dame Jehanne Garrault a> en faveur de cest 
appoinctotnent, remis et donnez ausdietz Jehan Du Brunet 
et sa femme; — aUsquelz a esté présentement rendu 
lesdictes lectres de constitution et achacs fait par mon¬ 
dict seigneur le bailly» de ladicte rente. — Lesquclz Du 
Brunet^ sa femme, Luc Dcsouclies et sa femme, ésdietz 
noms, et auctoritez, ont céddé et transporté, ceddent et 
transportent mondict seigneur le bailly, les droiz, 
noms, raisons et actions quMlz et chacun d'eiilz respecti¬ 
vement ont et peient avoir envers i\ rencontre de 
quelque personne et it quelque cause que ce soit, pour 
raison de la vente dudict lieu du Mont et héritalgés 
dessuz nicnclonnez, venduz à mondict seigneur le bailly, 
ou it ladicte dame, pour kiy. — Laquelle vente et transac¬ 
tion dessus déclaifez, ilz et chacun d*eulz tt leur regard 
ont ratiflié, aprouvé et eu pour agréable, ensemble les 
lectres de ce faictes au proullit de mondict seigneur le 
bailly, sans djcelles par ces présentes faire iiotivaclon, 
en quelque manière que ce solt. ^Lt se désistent dudict 
procès, sans despens paier d’une part et d’autre. — Pro- 
mcctant et obligeant, etc. — Présens Pierre Boucher et 
Nicolas Lcscot, demourans à Orléans, pour tesmoings. 

Minute de Nlcolns Sôvtn, notaire. —iitudo de Pruncheterre, 
notaire a Orléans. (La découverte de cotte pièce est due è 
M. Jules Doinc), à Orléans.) 
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Extrait de l*ancien registre d*Arras intitulé) 
le Livre aux Borgeois, à la date 1482, 

VJ. t' - __ 

.Eu Paniice lurent cschcviua : 

Jelmn de lieauthont, 

Estîcniic Rcuiiclicl/ 

JiîiiAN DU Ija, etc. 

Et plus loin { 

..éJiiiiAN DU Lis, tuissy esclievîn, rcceu bourgeois gratis 
sans iinunce, le xxx octobre in.liij''\iii)^^.iij«Vé 

fAvcInvvsdeMvdeAIaîeissye,,} 


Les Tardieu de Maleissye* 

1 I 

Charles du Lys, ayant (îté, sans nul doute, le dernier 
descendant ml^le ut direct des tVères de la Puccllé, qui ait 
vécu, a été par cela même chcL de la fanillic du Lys 
depuis là mort de ses cousins de la branche aînée jusqidii 
la sienne proprci Ce titre, il Pa dignement porté, et par 
ses savantes études en a ravivé Péclat. Le second enregis» 
trement entériné en la Cour des aides, ne pcrinct pas du 
douter quHl Paît légalement possédé par suite de Pextlnc- 
tion de tous les mâles de son nonii Ainsi, avant de ter** 
miner sa carrière, il avait réuni on sa personne, comme 
dernier maie survivant, les droits de toutes les bran¬ 
ches, et était devenu par là le représentant de la branche 

ahiéci 

MM« de Maleissye étant les héritiers directs et les seuls 
descendants de Charles du l^ys, doivent à cette cîrcons- 
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tance unô situation pàcticuliôrcinent importante dans ht 
famille. A ce titre nous leur devons une mention spe- 

La maison de Tardieu de Malcissye, d’ancienne cheva¬ 
lerie, eèt originaire dit Rouçrgue J elle s’établit plus tard 
en Nerniandîe et ù Paris, Dans les do Malte 

faites en 1625 pour Prahvois-Ignacc de Tardieu, tué 
iVanée suivante dans un combat hayal contre les ^rurcs, 
il est dit par les parrains de ce jctiiic chevalier, le duc 
de Bellegardc, le diic d’h^crnon et le maréchal d’L^spinaÿ- 
Saint-tAïc : è que sa famille est noble de tout temjps et an¬ 
cien neté et qu’il est d’üne dés meilleures maisons qui 
soiénL».; ■ 

.pi' 1 ■"''i 

Jacques de Maleissyo, qui entra dans la faniUlc du Lys 
par son mariage avec Anne dé Darcntlh, était le pctit-lils de 
cette marquise de Maleissyc, choisie par la reine, ch 1604, 
comme gôuyernttntc deS; enfLtnts de Prance, « pour ses 
rares Vertus », et qui fut activement mélée au inaringe dé 
Henriette de t*^‘ance avec Charles P^ (LestQile,^^T^^ 

De la génération suivante était cet illustre Henry dé Ma- 
leiBàyéi gonveriieur de Pignèrol et des marches d’Italie, 
qui, djt lé Pipre de la NeUVille, parvint, par ses grands 
services, ù la digiilté de lleuténant-général lors do la créa¬ 
tion de Ce gradé, lit ériger son goUVornement on gouver- 
rtcmçni: dé province, et c|i l’honnéur dUqUcl O, Diipré, 
par ordre du roi, frappa une de ses plus bcllés médaillés. 

La famjlle de Maleissyc compte slk oflicicrs-générauk, 
un cheVolier des ordres du roi, un comniatideur de Saint- 
LoUis, quatre capitaillés aux; gardes^ dcltx ainbassa- 
dcürs, etc. El le n’a pas cessé de ten I r un rang trés-dls- 
tliigué dans la haute noblesse française. 

Le marquis Jacques dé Maleissyc, cii s’alliant t\ Aiinc dé 
Barcntlii, contractait du reste une alliance digne de lui. 
LéS Üttréiitln soht une dos plus anciennes et dés plus ÎI- 
lustreS fainljlcs ;de Idcardlc. ils conipteiit Uiv premier 
président du grand conseil et un chancelier do Eraiicc. 
Une des sœurs d’Achille dé Barentin, Marguerite, avait 
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en pi*chllôre$ iiôccs le mèrquh de Souvré dç Ceiir- 
tcDVÙiix, dont uiie ItUe, Anne de Souyrë, fut mariée en 1 ^ 6 % 

au grand ininiatre de Louîâ xiV, le niàrquls de Louv^^^ 

Loüvoia eut deux Hîles, lés duchésées de la Rochefoucauld 
et lie yIllerôÿ j son fils Bartsexieux également deux filles> 
lés duchesses de Montmorency-Chatllion et d^Hârçourt^ 
La petitediilè de Ghaflca du Lys sé trouvait donc tanté de 
quatre ducs et pairSi 




ï ' 


Lettre de Peivesc à Clw*îes du 

Gcttc lettre a une grande importance, car elle prouve 
qiié Gh* du Lys possédait les plua prééleitx souvenirs re¬ 
latifs i\ jean ne d*Àrc, Ses lettrés, des tapi sserleS q ui la f c- 
préscntaleiit, et une médaillé frappée éii son honneur* 
Elle indique égalehicnt Poriglné des inanuscrits Pclrcsc, 
qui sont à Garpehtras, et indiqués par Vallet dé Viriville} 
CCS manuscrits ne sont qUe les éopies des originaux possé¬ 
dés par Charles du Lys, ét aujourd’hui par. ses petits-fils, 
lés Tardieu dé Maleissyc. 

■ ■ ■ , - . . ' ■ ■ ‘ ' ^ 

Aionsicur, 

' , I ' , " < ■ I ' ' , 

ÉiUin je vous envoyé votiu papier et vous demaudo ritllio pardoiis 
do caiîuo )e je Vous ny trop longtemps gardé; $l Votre courtoîsié 
Incomparable no nfeut oMé Pnppréhénsion de pouvoir faillir en 
votre endroit, )e iPen eusse pas abuse de la aorléi tl tPem presitue 
point de si grand biéii iiül iie soit suivi de quelque Ineonvéuicut. 
— Au surplus j'ày appris que /c c^iLiitàïMc 4 c Ùàr nioimit 
/é vc///e /Voinér 74-^n; l)é sortece né 

fut que plus do huict oü ncuf inoyà après le sacré. On nVéïi a ré- 
inis TepItàphe tout au long» ^ MonH|eur de la Verrière, aüditéür 
des comptes, Vous ira voir et observer la tapisserie, et faire lu 
inédaille de la Pucelle, Eaictcs-jul, je vous siipplie, bon ücéueÜ* ^ 
M'' Aiitin s^y en Ira tiiisèyi et si je ne parts bien topt, fé yoüs les 
ntènçrny tous denx. Si je suis conctrainct do'partlr, |e vOiis sup¬ 
plie d'aVoir le Sotng de iPenVoyer; ladite pièce de taplsBede à 
Çhapeiiuin et de le prier qéil ne la laisse coiifutidHe parmy les 
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outres, afin que s! ou nvult bosoln do la revoir» on lu puisse facile» 
tuent trouver. — Je vous renvoyé aussi votre Uvic de llordal —* 
et demeure, 

Monsieur, 

Votre très-humble serviteur, 

PKlREéC. 

f ■ . . . ■ . 

1) fnut que vous me doniiic;t une çoppie bien escripte des lettres 
de In PUccIle, si ne veulent que je les fticc prendre inoy niesnic. 

{Areftiveÿ de Sf, de AhUeissyt*,) 


Extrait de Vh\formation de la Noblesse de M, le 

docteur Houdal, i^^(ù 

(Tiré des papiers tic Chnrlea dit Lya.) 

Cc {ourdMiUi septiesme jour de juin mil cinq cent no- 
nante six, je Baithazàr Crock, poursUlyant d’armes de 
S. A. au titre de Vaudémont, en vertu de la commission 
parcscrit à moy adressée par Monseigneur le comte de 
Salni, maréchal de Lorraine, gouverneur de Nancy, etc., 
en date dudit jour 7* dit présent mois, en suivant les or¬ 
dres et renvois à lui faicts par Monseigneur le marquis 
lieutenant-général do S. A. en ces pays, pendant son ab¬ 
sence, me suis, iV requête de M» Jehan Houdal, docteur 
endroit, l’un des quatre professeurs de l’Université du 
Pont-k-Mpusson transporté exprès do Nancy ît Toul au 
logis et domicile où pend pour enseigne l’image de saint 
Martin pour lllec rccepVolr toutes les preuves tant Vocales 
que littérales que le d* S** Houdai., youldra exhiber et 
produire pour vérification de sa noblesse et extraction 
d’un dos frères de la Pucclte, 

Selon ce qu’il a donné A entendre dans la requeste par 
lui présentée t\ sadito Altesse. 

• S 4|« 4 é *1 4 * 4 41 *4 * I * I 4 I 4 4 44 41 44 4 

Parmi les témoins entendus figurent î 
« ï)ame Isabeau Atbèi'j veuve et relicte de feu Autoin 
DaUiyf vivant sieur de Olbomel, à pr^ aagée de 51 ans, a 
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dît q\rclle rtvoit entendu souvent ouy dire au défunct q\ic 
le doyen de *roul cstolt issu et descendu de la PucoHe de 
Doînreiny, 

Damoisçlk Fnviçoiac I)aim,v , veuve de noble homme 
Jehan Je Bonnauu:, bourgeois de Vaucoulcurs, sœur 
du sieur Dau.i.y, aagdc de 6o ans, a dit que les Hordai, 
estaient qualifiés de parents par son frère qui cstolt chef 
do la famille de la maison de la Pucelle. 

DamoiseUe Barbe Dauja’, veuve et relicto de feu Mangin 
HuiunsMK, ia FuuiLiuv, résidante ù Domrémy, aagéo 
do ans, et sœur du sieur Dauua', dit que le grand 
doyen,...* avoit fait empreindre les armoiries de la dite 
Johanne on Pii)glise de Toul, que les Hqudai. ont été par 
deux fois en son logis du temps de iJ/mse Vincent son 
premier mary et qu’ils ont esté reçus en parents. 

Vénérable et discrète porsonno masmo Esticnne Hori'* 
DAi., doyen et chanoine de Toul et chef du chapitre do 
cotte église, âgé de 66 ans.,, dit qu’il a tousjours ouy dire 
de scs prédécesseurs et signamment de feu Jean Hordai., 
son père et d’Ai.ix sa mère, et de feu mes. Claude Hordal, 
son oncle paternel et son prédécesseur au doyenné et de 
Comtesse Hordai., femme de Mansux Boulenger, sœur 
germaine des dits Claude et iMt« Horpai., qu’ils estoient 
descendants d’un nommé Estlcnne IIordal et d’une 
nommée Hawv, sa femme, qui estoit fille de Pierre Dav, 
fils de Jacques Day exd^lsabeau, sa femme, pôro et mère de 
Jchànne la Pucelle lesquels, oultre ladite ex Pierre 

auroient encore deux autres enfans, ^awo'w Jacquemin et 
Jehan qui sont ceux> ainsy qui le déposant a entendu do 
mess, Claude Hordai,, son oncle, cy dessus mentionné, 
lesquels poursuivirent la justification d’icelle après 

sa mort. Et que oiiltrc lesdits mess, C/mide, Jehan et 
Condmc /cA* Hordai.s, seroient issus dudit Etienne IIor- 
dal, et de ladite un nomnïé Hordal ayeul 

dudit M« Etienne Hordai. lequel mourut du temps que le 
marquis de Brandebourg amena des troupes en son pays, 
entre les bras de luy déposant, au lieu de Nancy, ou il 
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fnisoU tors sn r( 3 sUtQhco en uitc maison joignant les Cor** 
dollcrs. Tellement que les enfants Issus dcsclUs Estienne 
Hordal ef sont du nombre de quatre i sçavoir les 

dltsMossirc Claude^ Jehan, Vautrin et Conitessellow/iu En 
raison do qùoy seroit ledit sieur M® Jehan Hordai., sup¬ 
pliant, cousin au déposant, dis dudit Jehan Hordal, 

A)oute qu’il a vu les armes do la Pucelle mises sur 
une Verrière dans la salle de sa maison, que ces mêmes 
amies ont toujours ètè usitées sur leurs cachets. Qu’un 
cachet en or, portant ces mêmes armes, a êtê donné 
par Hawÿ elle même nu grand doyen et qu’enfm ces ar¬ 
mes iigurent sur la tombe dudit grand doyen, au portail 
do Barisoy et è la cathédrale de Toul. 

Edelihe, i.yQ\i\o de fo\i Ciaudîn Rollin, demeurant & 
Barisey, ngèe do 75 ans, ditt... que Innommée Eawy os- 
toit pareutoft la Pucelle do DQmremy,h ce qu’elle a entendu 
soûyentes fois dire è son père, nommé] ^/wonht Hordai., 
lils d*Es(ierine Hordai^ et d’une nommée •/c/mmte, sa pre¬ 
mière femme J son mary fut au festin de ses nojpces, ayant 
pour lors espousé tedit JS'$/{mnc> HoRDAi., duquel elle n eu 
quatre enfants sçavoir î M® Hordai. qui fut archi¬ 

diacre [do Port et depuis grand doyen do Toxxl, Jehan 
lloRDAL, père de M® Horoal> A présent grand 

doyen, Vautrin Hordal, marié il Nancy et Comtesse Hor- 
PAn, mariée h Mansuy Boulenger vivant il Barîscy* 

Jean PgrRin dit de CnéziLPEs, citain do Toul, espousn, 
11 y a ans, Mansuette Bouùînger, fille do Mansuy 
Boulenger et do Comfme Hordal, sœur du grand doyen 
CitiKcfe, laquelle Comtesse se disoit descendre d’un nonimé 
Estienne Hordal et do //mr)'* venue de Buroy, que le dit 
Estienne estoit venu do race noble des frontières de 
France et s’estoit marié avec la dite Hawy, fille d’un 
xiomm^ Pièrre^ îïhve de Jehanne la Puceile, 

Mansuette, sa femme* âgée de 50 ans, dit de même. 

■ . ■ . ' ■ ^ ' 

J 

{Archives de M* deMaleissye») 
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Copie des Lettres de noblesse des sieurs Houdal 
Dulïs, rtiw leur enthérinementf octroiées par 
le grand Duc Charles troisième en Van 
à feu Jean Hordalf vivant Vun de ses con^^ 
seillcrs d'État et Vice-Doyen des Professeurs 
de jurisprudeùce an Pont-à-Mousson* 

CitARi.çs, par la Grâce de DleU| duc de Calabrci Lor¬ 
raine, Bar, Gucldrc, Marchisj marquis du Pont â Mousson; 
comte de Provence, Vaudemont, Blamont, Zutphen, etc. 
A tous présents et advenir salut î 
Lcxccllance des princes, naturellement scsjouissant a 
exalter et authoriser ceulx qui, par leurs vertus,*sçavoir et 
actes vertueux, se sont adonnée à choses louables et di¬ 
gnes dcTccommandatlon et exercé en icelles, dont ils ont 
méritez, et â justes tlltrcs, méritent de prééminer pardes* 
sus les autres et d'estre libres, francs, et exempz et non 
sujets aux lois de basse et vile servitudes et, par conséquent, 
sont dignes et capables d’impôtrer et obtenir les bénéfices 
et gratifications des dits princes, qui â scs fins, facilement 
les leurs consédent et octroient, tant pour In recognoissanco 
et rémunération de leurs vertus cogneues et aprouvées de 
longues mains, que pour mouvoir et accroistre le couragè 
d’autres de séforcer et de tendre, par tels moyens, à mé¬ 
riter de parvenir de conditions Inférieures à tiltrés plus 
hauts, nobles et supérieurs, au grand bien, proffit et 
utilité de toute la République. A cest effect, nostré bien 
àmé et féal maître Jehan Hordai, docteur ez droits, jadis 
avocat au parlement de Toulouse et au siège de ce lieu et 
à présent Pun de nos quatre professeurs ordinaires en la 
faculté des droits civils et canons |de nostre bien aymée 
611e l’université du Pont-â-Mousson, nous niants remontré 
que par privilèges et bénéhees de feu d’heureuse mémolre 
Charles septiesme du nom, Roy de France, tiltrcs et quà- 
litéz de noblesse auroit esté accordé â'la vertueuse Jehanne 
la pLicelle de Domrémy ditte d’Orléans, à ses frères et tV 
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fQ\ït le pftifaim e( l|gi)4e et (i la postérité née et naîtrô 
tant en il0ne masculine foemlnlrio du 4it parenté et 
lignée de ladlttc Jehatuio La Pucelle} pour ses magnanimes, 
tnartiaulx et héro]|v]nes exploits et pour les bons et agréa» 
blés services quel auroit divine^ falcts di la couronné 
du tOyàulme de France et ainsi quest contenus aux P*’^* 
yiléges de noblesse de iaditte Pucélle et paranté d’ieeile 
octrolée à ^iung sur Ÿeure> au mois de déceinbre mil 
quatre centsyihct neuf) qûi en copie attestée et soubscripte 
de Pierre Gheyelie) notaire apoatolicque nous a esté exi-' 
bée en nostré conseil) et d^dütant que par les preuves et 
théindlngs adnilnistrés de la part dudit Hordal pour yé** 
rificàtion de sa généalogie é la ditte Pucolle, süiŸant 
i’arbro qu'l 1 enjauroit dressé et représenté en nostre dit 
conseil avec les anqUéstes sur ce, dliigeancé dé sa part et 
rcçeue par Baltasar Ç^oq) ppursUiv d-armes a ce coin» 
mis et député) il y à apparancé quU est 

issu de lé parahté de la dite PUceile» il nous aufoit^ fait 
suplier que pour se réssantir dit priyiiégé à elle et tV çeuix 
do son dît paranté/ainsi que dit est, concédé, luy^ 
sibns octroyer de nostre grâce, d à luy et n ses 

anfans lialz et A nalstre en |éàl mariage, et d^abondanto 
grâce lüy pefméttfe et ^ sesdlts anfans dé porter lés ar-* 
moirics qvibn dit avoir esté dé ladlçte püçeilej COnc^ 
son éstat et profession quMi exerce diepuis neuf ans en 
nous faisant service et au publiqué et sévertuan joürnelr' 
lément dy continuer dé bien^ e j pour ces causes, 

et autres justes concidératîons à ce nous mouvantés et 
pour rexpériance dés;yertùS) prudoinic> intégrité) fidélité. 
Suffisance et diiigeance, qui sont en la personne dU * dîct 
; Ho rdtti ) ine sine en con toinp 1 at i on d e s es ser vices pa ss éZ) 
respects des présents, et pour i^éspérance des futurs, noUs 
de nostre cértainé sciance, gracé spéciale, jpiairie puissance 
; çt àulthpritéz' soUyeralric I avons iceluy Hordal déçl^ 
déciaroris rioblé et du tiltre dé noblçssé cjécoré et déco" 
rôns par ses présarites, youlons et nous jplaict, qu-il, ses 
afifitns nex et iV naistrç) inalles ou fetneües) déssendaris en 
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loyal mni'i(\gc» leurs postérU<3 et lign<Ses soient i\ toujours 
maintenues» traiter; et rdputeü pour nobles en jugement 
et dehors» jouissent et usent librement de tout honneurs 
et liberté;:» franchises» droits» privilèges et prérogatives 
dont jouissent et ont accoustumé jouir et user tous autres 
nobles» quils puissent prandre et recevoir ordre de che** 
Valérie» acquester châteaux» forteresses» seigneuries» hau- 
tes justices» moyennes et basses et tous aultrcs hefs et 
arrièrcs-liefs et nobles tenements et pocessions de quelles 
authorité et dignité quel soit» pour par luy» sesanfants, 
postérité et lignée» les tenir et posséder noblement et en 
jouyr plainement» paisiblement et perpétuellement» tous 
ninsy quautres nobles de nos pals peuvent de droits et 
ont occoustumé de faire» et comme si d^ancienneté ils 
étaient nal;: et extraits de lignée noble sans quMls soient 
tenus ny puissent estro contraints de les vendre» laisser 
aliéner ny mettre hors de leurs mains en quelle manière 
que ce soit» sans aussi quMls soient tenus de nous enpaicr» 
ny de la déclaration présente^ aucunes finances à Nous 
pour ce deùcs. Laquelle de grdcc spéciale et pour le rcs^ 
pcctdcs choses susdites leur avons donné et octroié et en 
signe de la ditte noblesse et pour icelle décorer» avons é 
iccluÿ Hordal» sesdits anfans et à leurs postérité et li¬ 
gnée tant naicc qiu\ nnistre dessendans deux en léal ma- 
riage comme dit est» octroié et octroîons aux considéra¬ 
tions avant dites» les annoUies telles qu*on tient, la ditte 
Pucelle, ses frères et ceux de leur paranfà, apolr porté et 
portent et qtdelîes sont cy dessous anpraintes avec plaine 
puissance et authorité de les porter» qui sont : Da^ar a 
Vespâù d*argent émanchée et corronéé d*or mis en pal ncconH 
pa^née de deux fleurs de lis de mesme, timbré d*une Pu¬ 
celle du naturel couronnée d*or, aiant tes cheveux épar-* 
pillés,yssante dUm torty, le tout porté d*un armet morné 
couver dUm lambrequin aux métaux et couleur de vou¬ 

lons et nous plaîct que ledit Hordal» ensemble sa postérité 
et lignée puissent porter les dits armoiries et en user do¬ 
rénavant en tous lieux çomuic tous autres nobles usent et 
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ont nccoustumé jouyr et user des leurs. Si donnons en 
mandement à nos marrdchnuIX) sdndchnulX) baillis, pr($-* 
sidents et gens do nos comptes de Lorraine et Unrrois, 
prévosts, procureurs généraulx, ofrïcicrs ou leurs lieute¬ 
nants et substituts et à chacun deux, si comme luy ap¬ 
partiendra, que le dit Hordai, ses anfans, posterltcx et 
lignée néex et ^ nalstre en léal mariage, ils fassent, souf¬ 
frent et laissent jouyr piainement et paisiblement de nos 
présnntes gîtes, dons et octrois d^anoblissement et de 
tout le contenu cy dessus, sans en ce leur faire mettre ou 
donner, ny souffrir estre faict, mis ou ordonné, ors ny 
pour Pavenir aucuns troubles dcstourblers ou empêche¬ 
ments au contraire, nonobstant quelconques, loix, sta¬ 
tuts, ux et coustumes do nos pels, ordonnances ou def- 
fences h ce contraire. Car tel est nostre vouloir, Prions en 
oultre et requérons tous roys, princes, comtes et barrons 
et autres seigneurs nos amis, aiÜéx et bienveillants que 
de Phonneur et privilèges de noblesses, ensemble de nos 
dites presantes grâces, dons et octroys, ils fassent, sou¬ 
frent et laissent le dit Hordai, ses anfans et leur posté¬ 
rité, comme dit est, jouyr et user entièrement et paisi¬ 
blement comme autres nobles ont accoustuinéx faire, sans 
permettre qu’ils y soient aucunement troublés ny empé- 
chéz, au contraire, comme en tel cas voudrions faire 
pour les leurs si requis en estions par eux. Et afin que ce 
soit chose ferme et stable à toujours, nous avons à ces 
dites presantes signées de nostre main, fait mettre et apan- 
dre nostre grand sccl, Donné en nostre ville do Nancy, le 
dixième juillet mil cinq cent quatre vinct et seixe, sipté 
Charles. — In capite desquelles lettres sont painctes .les 
armes de son Âltcsse et au bas è costé, celles énoncée cy 
dessus et sur le reply; par Monseigneur le duc, etc., etc,, 
les sieurs comte de Salms, maréchal do Lorraine et gou¬ 
verneur de Nancy, de Maillehanne, baillif de Pévéché de 
Metz; de Mondrcville, de Neufvclottc, baillif d’Apremont; 
Mainbourg, maistre des requestes ordinaire, Remy, pro¬ 
cureur général de Lorraine; Bardin, aussi maistre des re- 
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quc8tQsordlnaircôtdQMAivoisiii|ti:4âorUrgénéralÿ présent* 

Signé do Laraello, HegistraU J. Ueiny^ avec paraphée Qt 
àceüéa du grand aéel de eà d|Uc AÏtcséo âïir cire verte^ 
contre RCoUée de $on scel secret en cire vermeille porté de 
deux qiieueé pendantes de soie cntremeliéc; éic. 

(Tirchipes 


Arrùst du Coméiï d\ 


\du lomai XG'fo, 


Rendu contràdlctoiroinent au profit do ÇimdÇ’-Ermçois de 
0n/VTABy cscuyer, seigneur de Bauliiy; Satnct Julien^ etc*^ 
frère puisné d’j?5f/e«né DU pHATAe ^i^wr 

i’aisné de la maison, et chef des armes, 1 ngéiiieur et ar¬ 
chitecte ordinaire de Sa Majesté» 

Veii au conseil dU roi, les arrests rendus en iceluy> les 
Vj ngt-déuxiôhte mars Ot q Uatprzîôme octobre ml l six cent 
soixarttc-six, iettres-patentea sûr jceùx expédiées avix 
sieurs commissaires généraux audit conselî, députés par 
Sa Majesté, pour la recherche des usurpateurs du tlltre 
de nobicsse, et avi siOur Foucault, procureur général du 
Roy en ladite commission, des ÿUatorzîôme may, ving¬ 
tième septembré et quatorzième octobre dudit an mil six 
cent soixante-six, et autres lettres patentes et arrests 
donnés pour Pexécutibn des déç laratî on s dé Sa Majesté, 
des huitième février mil six cent soixante et uny et ving^ 

deuxième jiiin mil six cent soixante-quatre j et autres 

précédentes, Vi hstance dVntre GUAtAs 

sieur de Saint-jülïien, appellant du jugement contre luy 
rondü, par le sieur de Gaumartini coriseilier du roy en 
Ses conseils, malstre des reqüestes de son liostcly Com¬ 
missaire dépàrty ch la province de Cliampaghe, du 
sixième juin mil six cent soixante-huit d’une part) e^ 
malstre JacqUès Purèt, commis à la recherche desdits 
lisurpatcürs de noblesse en la province do Ghanipcgnc 
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ihtim4 irnittre; cpjjpîe dudit jugcinQnt doiit «at «ppcj, p«r 
lequel ledit dp Qratgé est ddclurd uavirpatdur dé lu qualité 
d’cscuyciS et condamné en qiiatré cénts livres d^ainando j 
drddnhançédésd|ts8iôûrscommis8alrésgénéraùxducon'< 
soii du vingNsixiéme juillet mil six cent soixante-^^^^ 

par iaquéllé ledit de Oratas est reçu aippellant dudit ju¬ 
gement et ülUy jjermls do produire du groftb les tiitreà 

et pièces, sur lesquel» Il eat intervéntt d^^ au 

préàlàble, aiidjt greffe, la sdmine do deux ceUts livres, 
faisant moitié do celle de quatre cents livrés, en quoji' U 
est conddnmé par ledit jUgément, signîffié audit Pùrçt, le 
trpisièmo aoust mi I six cent sqlxante-hult j éopie de l’acte 
de consignatipn faite audit^^^^ par ledit do Qratàs de 
ladite sommé do deux cent livrés du premier jour dudit 
mois d’apuét mil six cent solxantedmitt /re^^ 
sentée àu dits sieurs commlssaires généraux du conseil par 
léditdeGratas/dcéquqiluyfutpermisdeprpduirequel- 
qués pièces par luy recouvrées conjoinctement avec çélles 

par lUy produites deVaUt ledit sieür de Gaumartirt f Or¬ 
donnancé desdits Sieurs éommlssaîres généraux çon*? 
sell du huiçtiéme novembre mil six cent soixante 
inieryertue sur ladité requeste, par laqUeilé tànt lès pièces 

recouvrées, que colles sur lesqUelies est 
jugeuient dont est appel, sont renvoyées 
Gaumarti n pou r estre com mu n 1 qûées aü 
procureur du Roy de sa comniiissiourét sudit^P^^^ 
donner sur le tout par ledit sieur dé Gaumartin son ad- 
y is, pour ; î celuy avec lesdités p| èces apportées au grélfs de 
1 adite éorninission^ ét montrées au procuréür généraî,estre 
fait droit aux partiés ainsi qüé déIn requeste 

présentée par ledit de Gratas audit sieur dé ^àümartin, 
aù bas dé laquéUe ést son ordonnançé dii dix-hiuîtléme de 

mil siy cent: spixahté^huit, que 1^^ 
dans trois jours tpul^^^^^^ que bon liiy sentblei* 
rpit J lé proéès-yérbal et advis dédit sieur dé Gaumartihi; 
du premier févnev mi) six^^ 

dé la famiiie dé jBAnnE p’Arc, dite ta Pm- 
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celle d^OrlàattSf par Inqucüo ledit appcilant articule cRtru 
dcRccadu de Pierre d’Auc, dit nu Lys, frôrc do ladite 
pHcelle d*Orlémst \\\v ce qu'il est dis i\Q Chude ok Gua- 
TAS et de Hordal, laquelle//ordfT/ cstolt fille 

iVEvrard Hordai. qui estolt ïu5e de Jean HouDAn, lequel 
cstolt üls d'iVA'^iVvnie HonDAi., gentilhomme champenois et 
ifauvix DU Lvs, fille dudit P/m’e n'ARo nu Lvs, pour la 
justification de laquelle géndaloglc et dos privilèges ac¬ 
cordés aux descendans des frères de ladite Puccllc d’Or¬ 
léans, est rapporté coppic des lettres d’anoblissement 
accordées par le Roy Charles septième ladite Jeanne 
d’Arc et ù ses père, mère, frères et è toute la paranté 
masculine et féminine, en date du vingt sixième janvier 
mil quatre cent vingt-neuf; autres coppics do lettres pa-» 
tentes données en faveur do Robert le Fournierf barron de 
Tournebus, et Lucas Duchemin^ sieur du Féron, Issu et 
descendu d’un des frères de ladite Pucelle Jeanne, en 
date du septième d’octobre mil cinq cent cinquante, re- 
gistrées en la chambre des comptes, le dernier avril mil 
cinq cent cinquante et un : un livre imprimé en mil six 
cent douze, composé par défimct messire Charles du Lys^ 
advocat général en la Cour des Aydes de Paris, par lequel 
appert des honneurs, prérogatives et privilèges accordés 
aux descendans des frères de ladite Pucelle d’Orléans; 
extraict de l’édlt dit Roy sur le réglement des tailles du 
mois de juin ml) six cent quatorze, article dix, portant 
que les descendans des frères de la Pucelle d’Orléans, qui 
vivent noblement, louyront ü l’avenir des pf’lviléges de 
noblesse, et que les filles et femmes aussl descendues des 
frères de ladite Pucelle d’Orléans, n’anobliront plus leurs 
maris à l’advenir; autre extraict de l’édlt sur le règle¬ 
ment général des tailles du mois de janvier mil six cent 
trente-quatre; article sept contenant la mémo chose que 
celuy ci-dessus. 

Contract do mariage, en parchemin de noble 
Houdai^, avec T/miv/n? du Lys, fille de messire du Lva, 
chevallier, frère de Jeanne o’ Ane, dite la Pucelle d*Or- 
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i ;cn : dtttQ du qiuttriômç ivUllOt jnH quatre cout 
soixârttü sept* Vcxtmlct paplistalrc da 

HqriïÀi;, oâciiyçr, Qt ejo drtinolsollc Jfqiivix ou 

l^Vâ du ylngtiômô janvier ndl qdfttra çunt sepmnte-si^; du 
loatamont original do Cl^uHe HouDAt, doyen de IMglise dè 
T ou j,, du d i X’»ncü dâ ide septe i ubre lU il cinq cen t soixan tçr 
quatre. Transaction eu parchemin passée dovaht notaire 
A Touii le dèuxlôme aoust * Inq centseptahte’einq entre 
Estienné, Mmie, Éprard çk frères et 

sûèlir, enfants de delfuiit ♦/{?<<« Houdaïm leur pôrc. 15xpe- 
ditlpn en papier tirée des archives du chapitre de Toul 
du testameh id'Eistiptne Hoa dài./ prestre^ dpyen de l’égUae 
de Toul du dixdaultième avril mil six cent ^ douze j le 
cpdiçile dudit E$tiem\Q Hordal, du qulnzldme septembre 
mil six Vcént quinze; autre 

Jÿsr/C«ne floRPAi., aussi doÿen de i’égllse de Toul, par le- 

quel entre autres choses; il nomme et institue ses hérî^ 
tlèrcs ses quatre soeurs, l’iine desquelles q^x S^b^sthiuie 
HoiipAi., vcfve de feu de Guatas en daté du huic- 

tiéine ayrill mil six cent trenté-six. f,e çodicile dudit M- 
r/cMHC GoRDAt; du dix-houlj^me aoust audit aiV j enqueste 
faite a la requeste; poursuite et dlllgchcé de noble homme 
y<?Ù« HôROAt., dbetour és droits, et uii des quatre profes¬ 
seurs en 1’uniyel'sité de Pont’a-Mbus0n du soptiôine Juirt 
mil certt nOhârtte-sixi Coppie des lettres de 
et cohÜrmatiort dé liobicsso accordées par lé duc dé Lor- 
raine en faveur ; dudit yedn IdoRDAn, du dixléine iuliiet 

mil cinq cent nonauté six, L’acte d’ên régis t renient deS'' 
dites lettres én la chambre des comptes du püchcz de 
Par dii cinqulémé mars nill cinq ’cent nonantersept, fte-t 

quésté présentée au bail 1 làgc de T ou 1 par led i t appel lant, 
pour avoirs permission de faire rècognoistre les seins ap¬ 
posés au bas de la table généalogique cy-dcssusén6n 
du yhigtiômé np^^^ nill six ceiit sQlxante-trois. Lé 
prOcés-vérbai dé ladite réconnaissance du yingt-deùxième 
desdits mois et anv L’enqueste faim a la réq 
de GraI’as àppèlantî çoninie il est dés déscèndanS dudit 
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Piciro (I'Arc pu Lvsj frôrip de hdito PitçcUc 
du yinRt^douxiOmô novembre mil élx cent soixante^ 
troisv Extrait tir A îê dlx^'ueüfiAmo novennbre mil six cent 
soixaiitç-trpis, des épi iaphes des tombes dos sieurs les 
HônnÂii, en régllse de Toui, en dntc dit Vln^t^slxiéiue juÜr 
lot mil six cent spixanté-^huitt Tronsftctidn passée entre 
le chapitre do Tbul d’une part, et le sieur de firetagne, 
doyen dudit chapitre d’aùtro, sur ce que ledit sieur de 
Erotagnb auroit fait Oter les armes du sieur HoRDÀt d® 
dessus la porte principale dd r do la maison cano-» 
nîdle et autres endroits d’icelie, dont iédit chapitre dçT 
mandùlt le rcstablissement, par îaquelle transaction ho- 
mbloguéo au parlemcnt de Parisi il est dit que lesdites 
armoiries scroient rétablies, qiti scuit celles de ladite 
ççÙ 0 HVriçans , des quatrième avHl et quinxiémo may 
mil six cent clnquailte-heuf, Gertlftcatdu eufé de Saint- 

Aigrtani do la ' ville de Toül, du ylngt-septiême Juillet 
mil six çént soixante-huit, comme depuis ranhée mil 
cent iusques on mil six cent huit, Il ho se trouve 


aucun registre, ; les livres des baptesmes, mariages et sé- 
pulturés de ladite paroisse ayant esté perdus A cause 
guerres; pestés et autres malheurs arrivez dans ladite 
viliof L’original du testament de F/’unpois Frumv, par îé- 
quel ehtro autres choses; il nomme pour exécüteUrs de 
son testament les sicürs Hordal) ses hepVeux, en date dU 
vingt h euflèhie may mi i six cent tf en te} pf oçümtîpn 
passée par messi ré HôhbAP, doyen et chahbine de 

Toul, et Alix et Bastîcnhe Hbfdal, ses sœurs, du onzième 
Juillet mil six cbht tféntc-quatre*^^ A^^^^^ 
t ransport fai t par mai stro »/çn« PAOnt , Chanpi ne de l’égi Ise 
do Toul; ^ damé jH 

C/m/# de ; GrA f As, du qu jUillet mÜ six cent 

trenté-sèpt; autre transport fait par Va# 

escuyèr, et iaditè Bastiémie HoâbAi>; Vefve du C//im# 
do GrXtas, du deuxiènié janvier mil six cent tfenm^^ 
coppic d’une lettre éscrite par le sieuf HoRbAïf, doyen; 
au sieur Horlier, pour l’obliger à donner au sieur 
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timic do GrataSi son nopvcux, c» faveur de son mariage 
la somme de douze cent livres, du scptlôinc juin mil six 
cent vingt-neuf. Gopplc de l’obligation faite en consé¬ 
quence par ledit sieur Horiier, le vingt-cinquième des¬ 
dits mois et an, copie d’une transaction faite entre ledit 
Kstienne do GratAs et les héritiers du feu sieur IIordal, 
doyen en l’église de Toul; quatre pièces en une liasse, 
par lesquelles appert qiie la maison dudit Estienne do 
Gratas avait été pillée à la reprise do la ville do Bar, au 
mois de décembre mil six cent cinquante-deux. 

L’oxtraict baptistaire dudit Chvuie do Gratas et appel- 
lant, lils âo Claude de Gratas, et do Hordal, 

ses père et mère du premier novembre mil six cent douze. 
1,0 cohtract do mariage dudit ClaUde-'Françoh de Gratas, 
qunlliié cscuyer, sieur de Saiiie-Juliien, hls de delTunt 
Claude de Gratas et de damolsclle Sébastienne de Hordal, 
avec damoiseile it/ngrde/nhtc d’Oriony du huitième juin 
mil six cent quarante-huit, vingt-cinq pièces en une 
liasse justiÜcativcs que ledit Estieme de Gratas, frère 
aisné dudit appelant, a toujours jouy des privilèges de 
noblesse, çt porté les armes pour le service du Uoyj le 
blason des armes dudit de Gratas, porto d'A ptr à la cou-* 
rouue d*or en chef, soustenue d*une espée mise en pal d*ar- 
ffènt, croisée d*or et costoxée de fleurs de lys de mesme 
avec le surnom^du Lys que le roi leur donna j l’inven¬ 
taire de productions des tiltres et pièces cy-dessus énon¬ 
cées, les Causes et moyens d’appel dudit de Gratas, les 
contre-dits fournis par ledit Duret, tant devant ledit sieur 
de Caumartin qu’au conseil signiOés les vingt cinquième 
may mil six cent soixante-huit et trente avril mil six cènt 
soixante-neuf, responces dudit Diiret aux moyens d’appel 
dudit de Gratas, du quinzième janvier mil six cent soi¬ 
xante-neuf; saluations dudit de Gratas, du quinzième 
may, audit an mil six cent soixante-neuf. 

Conclusions du procureur général ; ouy le rapport du 
sieur do Sève, conseiller de Roy en tous scs conseils, 
commissaire à ce député, qui en a communiqué aux sieurs 
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^dnvmissatros g<$néraux diutit conseil^ et tout considéré* 
Le Iloy eu soit consetli fnisànt droit sur rinstàncç, a mis et 
met l’appéllatiou et ce dont a esté appelé à néauL demân» 
dant à inaintenu et gardéi maintieut et garde ledit 
François 4e Gratas, sieur de Salnt-juilieni ses succès*» 
seurs, oiifuns et postérité, nais et ÿ. naîstro pu légitime 
nrariago en la et d^scuyers, a ordonné 

et ordonne quÛls jouiront de tous les privilèges, hon¬ 
neurs et exemptions dont jouissent les gcntllshomines du 
royaume \ faisant Sa Majesté, défcnBès audit Duret et tous 
autres de les y troublçr, tant et si longtemps quUls Yive** 
ront noblement et ne feront acte dérogeant A la noblesse, 
et pour çot effet que ledit Claùde François de GratAs séra 
înscript dans l’cstat et catalogue des gontlishommes, qui 
sera arresté au conseil et envoyé dans les balllagês et 
élections du royaume suivant farrest du conseil du vingt^ 
dcUKiéine mars mil six cent soixante six, sans despens. 

Grdohne iSa Majesté que la soihme dé deux cents livres 
consignée au grefle do la commission générale aéra ren» 
duc et réstitüéc, A ce faire le greffier contraînet par toutes 
vOyes déues et ràisonnablès, quoi faisant il en demeurera 
bien et valablement deschargé. 

Fait ad conseil dqîstat du Roy, tonii A paris, le dix-ncu- 
xiéme jour de luay mil six cent soixante et diic, cOlla- 
tionué ét signé ; on fin Foucault, avec paraphe; 








ARBRE DE LIGNE ET GÉNÉALOGIE 

SERVANT D^AVERTISSEMENT Q.rrE MET EX BAILLE 

Psrdevant Votts, Monseigneur de Barillon Morangis. Chevalier, Conseiller du Roy en ses Conseils 
d^tat et privé, des Requêtes ordinaire de son Hôtel, Intendant de la Justice, ?olice et Finances 
en la généralité de Metz, Luxembourg et frontières de Champagne, 

Kt Messieurs les Commissaires^ JMg^s souverains en cette partie ^ en exécution de VArrêt du Conseil 

(TÉtatdu Rojr^ du vingt-sept janvier dernier, 

Christopbe-Louis le L iepvre, Ecuyer, Avocat en Parlement, Fun des descendants de Pierre 

b'Arc, surnommé le Chevalier du LySj frère puîné de la Pucelle d^Orléans, 

Demandeur^ 

Contre M, le Procureur du Rojr en la Commissiony Défendeur^ 


Lettres patentes et d’anoblissement données par Qiarîes VIÎ 
an profit ae toute la famille des d’Arc, et de tous ses desc^- 
daotSv tant en ligne masculine que fétmame* en considération 
des grands services rendus à la France par Jeanne dAxc, dite 
la Pncelle d'Orléans. 

Arrêt du Conseil «TEtat du Roy du 19 may 1670, obtenu 
par Gaude-Françoîs de Gratas. escuyer, sei^enr de St-Jul- 
lien, fnstificatîf dé& filiations et descentes desdîts Pierre d'Arc, 
Havry du Lvs, Jean Hordal, Marie, Epvrard, Estienne et Se» 
basuen Horciai. 

Transaction pasitêe a Toul le 2 aonst i>79, entre lesdîts 
Estienne et Sà?astîen Hordal, Marie et Epvrard Hordal, 
aveul et bîsayeol dœdîts demandeurs, et Qaude François de 
Oratas, tous "qualifiés frères et soeurs et enfants dudit Jean 
HordaL et Alix sa femme r cette transaction est énoncée dans 
ledit arrêt avec toutes les pièces prodnîtes par ledit de Graîas. 
pour juslitier les descentes et filiations dudit Epvrard Hordal, 
frère de ladite Marie, bisaycuîe du demandeur. 

Testament de Marie Hordal du iS mars 157^, signé Mon- 
''la notaire de XonU par lequel elle inslitote ses enfants, et 
entre aotres Mengeotté GuîIIot, sa fille, pour scs héritiers, et 
nomme pour ses exécuteurs testamentaires Bîdier^ GuiUot son 
marit, et Estienne Hordal, doyen de Toul, son frère- 

Contract de mariage de ladite Mengeotte Guîllot. qualifiée 
fille de Didier Guîllot, et assistée dudit Estienne Hordal, doyen 
de Toul, son oncle^ avec Louis le tiépvre. Ton des îuges et 
ma^stcats de la ville de Toul, du 24 octobre 1588- Signé 
Caîllîer, notaire à TouL 

Testament et codîcîle dudit Estienne Hordal, par lesquels il 
feît différentes dispositions au profit des enfants dudit Louis le 
Lîépvre quil qxmlifie son neveux dès iS avril 1612 et i, sep¬ 
tembre 1615; ce qui establît incontestablement avec ledit 
contnict de mariage la vérité de la filiation de ladite Mengeotte, 
car dès là que. ledit Estienne Hordal la qualifie sa niècev et 
u'^îl conste par ladite transaction de Iï 7>, qulî esîoit frère 
e ladite Marie, H est d'une conséquence naturelle qu’elle soit 
mère de îadîteÂIengeotte Guillot. 

Extrait baptistaire de Jean le Lîépvre, Ss de Louis le lié» 
pvre et de damoîsélîe Mengeotte Guilîot, du 7 novembre i>9>. 

Contract de mariage dudit J^n le Lîépvre:. fils de Louis le 
Lîépvre, l*an des Juges et magistrat de la ville de Toul, avec 
damoîselle Magdeleine Magnan, du 15 janvier 1644. 

E x tr ai t baptistaire de Christophe Louis le liépvrev fils de 
Jean le Lîépvre et de damoîselle Magdeleine M^nan, du 10 
aoust 1646. 

Contract de mariage dudit Christophe Louis le Lîépvre, ad- 
vocat en Parîcmenî, qualifié fils de Noble Jean le Lîépvre. 
ancien maître échevîa de Toul, et de damoîsellè Magdeleine 
Magnan, ses père et mère, du iS aoust 1669- 

Monsieur MONSE 


Jacques d’Arc et Isabelle de Romée^ sa femme, ont en ; 

Jacquemîn d'Arc, Jean d’Arc, Jeanne d’Arc, dite la Pncelle 
d’Orléans, et ^erre d’Arc, appelé le chevalier du Lys, du 
mariage duquel avec damoîselle Jeanne de ProuvîUe soîtit : 

Havçy du Lys, mariée à Estienne Hordal, gentil-homme 

champenois, qui eut d’elle ; 

Jean Hordal, qui contracta mariage avec damoîselle Alix, et 
I dudit mariage sont issus : | 

Marie Hordal, ma» Estienne Hordal, Evrard Hordal, ma¬ 
riée à Didier GuîT- doyen delà cathé» rié à Claudon 

lot, maître éche» dràle de Toul, et Fremy, qui eu- 

vîn de S.-Epvre, Sébastien Hordal, rent i 

et de leur ma- prêtre, 

liage est sortie : 

Mengeotte Guîllot, qui épousa Sébastîenne Hordal, qui épou» 
Louis le Lîépvre, î’un des sa_CIaude Gratas, et eurentz 
magîstraîs'de ia ville de ' I ^ 

Toèl, et de laquelle il eut Claude-François de Gratas, 
cinq enfants ' Estienne le seigneur de S.-JulUen, maxn- 
Lïépvre, chanoine en régi îse tenu en sa qualité dejioble 
cathédrale de foui et afehî» et d'écuyer, par Arrêt du 
diacre de Ligny^ Marie le conseil d’Etat contradictoi» 

Lîépvre, décédée sans en- rement obtenu contre Jac» 

fants; Claudine le Lîépvre, qnes Duret, commis à la 
religieuse -au couvent de la recherche des faux nobles 
congrégation de Notre-Dame en la généralité de Chara¬ 
de â.-^Iihîel ; Jeanne le lié» pagne, 
pvre, mariée à maître Odam, 
ancien maître échevïn de la 
ville de Toul, et 

Jean le liépvre, maître éche» 
vin de Toul, qui, de sa part 
et de damoîselle Magdelaine 
Magnan, sa femme, eut plu- 
sieurs enfants, et entre au¬ 
tres j ' 

Ledit Christophîe» Louis le 
IJepvre, écuyer, avocat au 
Parlement, demandeur. 

La question de droit étant jugée par rarrêt du conseil, et 
celle du fait s’établissant par les pièces produites en l'instance, 
par îesqueîles le demandeur s'est lié audit Oaude-Françoîs de 
Gratas," son cousin au 4- degré et a justifié que lesdîts Jean 
Hordal et Alix, sa femme, sont leurs trisayeuîs et bisayeuls, 
il n'estime pas, sauf la révérence de la Chambre, que sa no¬ 
blesse Ittv paisse être valablement contestée par M- le Procu¬ 
reur du Roy. 

N O T y Rapporteur, 
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ANTOINE BARILLON DE MORANGIS, Chevalier, 
Conseiller du Roy en scs Conseils d’Èstat et privé, Maistre 
des Requestes ordinaire de son hostcl, intendant de Jus¬ 
tice, Police et Finances en la Généralité de Metz, Luxem¬ 
bourg et frontière de Champagne, Juge souverain en cette 
partie, en exécution de l^Arrcst du Conseil d'Estat de Sa 
Majesté, du 27 janvier 1674. 

Vue la requesto signée Régnier, procureur àu Parlement 
de Metz, présentée par Chvisiopho-Louys Liî J JurvRE, 
escuyer, Advocat en Parlement, demeurant à Toul^ le 
^ mai dernier, ensemble que pour les causes y contenues, 
il fut maintenu et gardé en la jouissance et possession 
des titres, qualiiez, rang, séance, honneurs et préémi¬ 
nences, privilèges, authoritez, libériez, exceptions, fran¬ 
chises) imiiiunitez et autres droits dont jouissent les au¬ 
tres gentilshommes du royaume, avec défenses il toutes 
personnes do Py troubler, il pcinede mille livres d’amande, 
dommages, interests et dépens, ii l’ellet de qUoy il serait 
inscrit dans Pestât et catalogue des gentilshômes de cette 
générali té, lesditsrequeste et Inventaire de production dcué^' 
ment signliiez ait sieur Liegcault, procureur du Roy en ta 
commission, par cxploitdc Jacques Chardin, huissier audit 
parlement de Metz, dudit jour, 24 scpteinbre dernier, et 
par lesquels,'ensemble par son arbre de ligne et généa¬ 
logie, il auroit articulé estre originaire de Domrémy en 
Lorraine, et descendu de Darc et /jirnM/e de Romi|, 
sa femme, qiii curent pour enfans, Dauc, 

Darc, Jeanne Darg, dite la Pncelle dVrIéans, et Pieyre 
Dauc, nppellé le chevalier du Lys^ duquel avec damoiselle 
Jeanne de pRoüViiitE, sortit Havix nu Lvs, mariée il iiV 
tienne Hordal, gentilhomme champenois, qui eût pour 
tlls t/emi IIoRbAD, qui contracta mariage avec damoiselle 
Alix, et dudit mariage sont issus Èstienne Hordal, doyen 
de la cathédrale de Toul,L*?é^><Ts//t?n Hordal, prestre, Hp* 
vrard Hordal et Marie Hordal, inurléc i*i Didier OuiL- 
LoT, nuiistrc csclicvin de Saint-Epvrc, et de leur mariage 
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sortitA/cvi^»*éo^^tf CjüiLLoT, qui espousa ipi(Ks le LifèpyftÉ,, 
l’un des magistrats dç ladite vi lle de Toül, de laquelle ij 
eût citiq cnûinSj EstiçnM LiEPVftE, chanoine en l’église 
cathédrale de Tou 1 et archidiacre de Ligny, A/ûHc lis 
L iEPvaE, d<^Ç<^d^û âîihs enfdns, le LiEPvnE, reli¬ 

gieuse au couvent de la cpnérégatloh dé Notre-Dame de 
éaitû-Mihîcl, Jeanne hŸ. LiEPvms,mariée à malstré OijAM> 
ancien maistre esçheviii de la ville de Toül, et t/crt» le 
î*tEàvUE, maistre eschevîn de Toul, qui de sa part, et de 
damoiselle Maonae, sa femme, eurent plu¬ 

sieurs enfans, et entre autres CJn^ietophe^Louys le Liep- 
VUE, escUyer, ttdvocat én Parlement) demandeur, pour 
preuve et vériflcatîûn desquels fit!ts et degrez de nilatioh, 
descente, extraction et noblesse, il a rapporté sur les pre¬ 
mier, deux, trois, quatre et cinquième degrez desdîts 
Jaeques et Piem Dauc, //rtPLv du Lvs, jean et Mai'ië 
HoRi>AE) l<^tire3 patentes d’annoblissémeht données par 
Gharies septième d’heureuse méniblrê à Jeanne Dauc, 
dite là Pncclte d*0nîéàn$i Jacquee Dauc et habeîlé 
HoMé, ses père et mère, 4/<îc^nc;nt>i, Jean ét Piem Darc, 
appéllé le che]>%ilien du Ly$) frères de ladite Pucellc) en¬ 
semble û toute leur lignée et postérité tant en ligne nias- 
culinc qu’en féminine, héc et à naistre en légitime ma¬ 
riage, en considération des grands et signaicz services 

avbit rendu t\ la Pranco ait mois de décembre 
14129, véridées le 26 janvier suivant» Autres lettres de 
condrmatiôn d’Henry second du inbîs d’octobre 1550) vé- 
ridées en la Ghanibrc deS Cpmptes A Paris le dernier 
avril I ç 51 * Autres lettres dudit feu roy Henry second du 
2 lulllet i ^0, conrirmatives dés susdites; lettres et prlvb 
léges de nobiéssc, registrées én ta cour des aycles do Nor- 
tnàndié lé décembre 1608, Transaction passée û Toul 
le a aoust i çyç entré lesdlta Ëstieûne eï Sébastien HoudaL) 
Ëi>nnav4 Qt Manie HonnAL, bisityeulé du deihândûur, qua* 
lidcz frères et sûéutv et eufans de i/cdn HonnAL et do da** 
molsélio ^uhtr^^ de mariage dT/dr/,v nu Lvs, qUft* 
lidéé dllc de bARc dit /é du Lys et de 
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damoléèlle bE püotJviLLE^ sçà père et mèro, avec 

HoRbAL) gcntUlibmine champenois,d 4 juillèt 

)(4Ô7. Àifrest dû conseil d’Êstat dit Roy du 19 mny 1670, 
obtenu pal* Ç/d^^dé“Frd«p où Qraitas, aèignçur de ét- 
Juiicn> cpntradRtoîrernetit avec Jacques DUret, commis à 
la rochecche des faux nobles on la gdnéralitë do Gham» 
pagne sue les susdits clcgrcz de dilatien et nôbicssp> 
Comme estant dis de Cîâiiiiô bû GuAtAS èt de damoiselie 
ÆidôusWëMMe Hordal, qui estoît filté<Ri?ji?)i>W'd HbRbAr,,fils 
desditSi/edU HonbAt et dampi8ei|eia//jc, sa femtno, par ic« 
quel arroSt il est hiaintenu en sa qualité de noble et d^es-^ 
cUyèr, les pièces méntioniides en icelUyi et produites par 
ledit DE Gratas| justificatives des ri|iat|ons et descentes 
desdits /’i'êrre b’ÀRO, bu LyS) JùàHf Itlstiemie, Sé» 
bastkni il/ur/e et aÿcul et bisayculè 

desdits Ch)Hstophe-LoUys le Lievvre c t C/u«de-/"Vd«pb/6* 
bE ORATAS)Cousins RU troislôme ct quatrietncsdegrc^» $ur 
le sixième dogrex de Oüitto^^ testament de 

ladite 4/dWé HoRDAp, bisayeule du demandeur^ du 
18 mars ï 57î, signé Mengin^^ ndtairc à Toul> par lequel 
elle institue ses en tans, et entre autres 
Lor, sa dite, pour scs héritiers, et nomme pour ses exé¬ 
cuteurs testamentaires GüiUbori son marlt, ct/Av- 
Ctoie lioRbAù, doyen de Toul, son frère; contract de 
mariage de ladite GutLLot, quaiiliée fiilc de 

jb/d/ep düiiiLoiv assistée dudit iÿ*//eùne HoRbAL,: doyen 
de l'ouïe son oncle, avec tu Liei*vre, Pim des Juges 
et magistraté de Toul; du 24 octobre t 588t<^i8ûé Caiilicr, 
notalro ty, Touh 1 esta^m et codîcilc dudit BsHçmè 
P)[ottbAL| par iesquêjs il fait dlUércntcs dispositions au 
profit des chfans dudit hU LiEbvREj quMl qitnliiiè 

son neyeu iV caûsû dp ladite Guttt.ot, sa nièce> 

tlilè de ladite HoiibÀt, sa soèur, du 18 avril 1612 
et i| séptoipbre i6iy. sur le septième degré de t/emi le 
LiBbvttE I extrait /baptistaire dudit i/cdu LE LtErvhE, fii8 do 
Loi^s LE LiEryftE, Puti des juges et magistrats de la ville 
de TdUl et de damolsclle GUiLLOtj dU 5 üo- 
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vombre aîgiié Mai^ùeiH dé là pÀrôlâsô de 

$aint-Jcàn du cleiâtrê de laditè yîUe de TôUÎ j cbntraet de 
mai’iàgè dudîct Jeàh lé LïfepyRtei fî là dudlt Xowjri tA 
I>iKPvnE| qtmllfîd èôirime de&su$, avec dàinolaclle 
lainê Maonan du I j jariyîcr 1644* Suî^ le hùltlôine ét der- 
riici‘ degid/dudlt LE 

baptistaire du demaudeiuV dlà de Je<t« LiispvnE et dé 
damoiselic J^a^dàtahic aoitst 1646, signé 

comme dessus Marccllîs j contract de mariage d’iceluy, où 
H est qualiflé advocat on Pavlement, et lîlà de noblè 
ùA i^^ùîPVRE) aucieiv maistre eschevlii dé ladite vîIle de 
Toitli et de damoîselic M^gdétahw MAONANj ses père et 
mère, avec daihoiseUe L.AURÉNt, du 

ï 8 aoUst 1669 , signé Massoni Contredits dudit sleitr Lie- 
gèauLt, procureur du Rôy> contré lesdîtes rcquèsté et pro-* 
ductlon, signifier audit hegnierj prbcureür du déman- 
deür> par exploit de maisu^e François ASsé, premier 
huissier audit Farloment de Metz, du 29 dudit mois de 
septembre dcrnîçr* Requeste employée pour saivations 
par le deinamiour cbntrc lesdîts contredits, signifiée audit 
sieur Liegeault par exploit dudit Aasé, dudit joiir» Les 
articles sept et dixième des édîtS servans de règlément 
des exempts dos taîljcs, des mois dé )uin et janvier 1614 
et portans qué les filles et femmes dèscéndantés 
des frères de ladite Purélle d’Orléans n’anhoblîront plus 
leurs tuarits A l'advenir^ Condusions du prbciireUr du 
Roy. Oüy le rapport du sieur Monsénot pap noüs à ce 
commis.Toüt considéré, Nous, par jugement souvérain et 
en dernier ressort, assisté de graduez aU nombre de l'br'i* 
dbnnance, ordonnons que ledit 

vuB, enscniblé ses énfans, postérUé et lignée, née çt A 
naître en légitinié mariage, jouiront de tous les privi¬ 
lèges, franchises, hninunitez, ekemptions, rang, liOh- 

iicurs, Ubertez, autiior|tcz> voix délibérative, préroga- 
tlvés, prééminences et autres droite dont jouissent les 
autres gciitîlsliontmcs du royaume, faisons; défcnàés A 
tontes persoiincs de les y troubler tàtit et si longtéinps 
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quUU vivroiit noblcméùt, et ne feront acte dérogeant à 
noblcàsc, à péînc de 560 1 Ivres dMmende> doinmdges-|ii« 
térèsts et despensi Ordonnons que ledit 
LE Liîîpyhe sera i\ cet eftet inscrit dans l’cstat et calalogue 
des gentilshommes do ce département. Fait t\ jM[et;{) Iç 

e^betobre 1674; Signé on dh de Caba^àCi secrétairq de 

l’intendance de la généralité de Metîî. ; 

L’an mil six cens soixante et quatorze, le trentième oc- 
tobretfût le présent jugement souverain slgniflé^etd’lcc- 
iüy baîlié copie it monsieur Liegeault, procureur du Koy 
en la Conimission en son domicItO) en parlant L sa per** 
sonne, lequel sieur ÏJegcault a fait répuhse qu’îl n’empô^* 
ciiait paé qUe iè présent jugement fût enregistré oû be¬ 
soin sera, et a signé avec moy, prcniîer huissier en la 
cour de Parlement de Mets soubsigné. Signé Licgcauli; et 
Asséj avec parajîhe* 

àa>a 

Èxtf*<xii dos îtûgtsla Cotit* dos Àj^dés 

en Normàndie* 

{Çoppic d^ahyàt de f(t r'owr /l^de.v de Normàndiéy 

doMèo ai fdvcw^ dé quelques pamis issus dés frétées et 

smes dé là d'Ortoli, du ij janvier 1608.) 

^ . ' ' ' ' ^ ■ ' ' ■ ■ ' ' ' ' ' ■ ‘ ^ 

Siir la reqUeste présentée par M* Tliouius tik TtLùis» 
MONTS, Conseiller au siège présidial de Caen, et C^//4r/p//e 
RinAÜiiT, sa femme, préiendant estre issue et descendue 
dû lirtgnagé de Jaei* ue d’Ay, autrement dicte la Fucclle 
d’Oriéans, tendante iV ce qu’l l pleust à la Cour veoir les 
lettres en foriUe de déclaratlôn du Roy, donnez û i^aris le 
preihiêr jour d’aoUst dernier, et, suivant icelles, inainté- 
nir ledict Troismonts et sadlcto tcjniiie eh possesSiori du 
privilège de noblesse octroyée à ladicte d’Aÿ, et procéder 
iV la vérlrtcation pure et simplo d’icelles lettres* Veu par la 
Cour ladlcté rcqueste, lettres dudlct premier jour d’aoust 
dernier, par iesquèllcs, et pour les considérations y coii- 
tenués, ostoit liiandé û ladîcte Golir que, le procureur 

)0 
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général de $ti Mitjcâté apjJiélléj sMl lùy appAroîsàbît des 
lëth^cs do cliartçs cqiiçëdéz h lëdictc Jaçnrtc dV\y> dônjicij 
ù Muiiiv ail mois de décembre mîl ciuatre cents vingt 
nêiif/ycriftiéps en la Ghanibre des Comptes le sàîxjômc 
de janvier au liicsnie aiii par lesquèllcs le feu ï*6y Charles 
sëptlôméj polir ccrtaliies grandes et )iistes considérations, 
a piain mentionner àusdictes lettres, aurpit ahoblÿ ladiçtè 
jaenhe iVAy, Jacques d^Ay^ son pôrc, Yaabeaù, sa ^emme, 
niôre de ladictc Piicelle, jaçquemîn et Jean d*Ay et Pierre 
Pocreloâ frère d’icclie Pticcllej énsembièment tout leur 
lignage et postérité en ligne masculine et féminihe> nais 
et à naistré, et que kobért Le Four baron dô Toitr** 
nebu, et Lucas du Gllemîn) sieur du Ferpn, son nepyeu, 
polir eux et leurs parents Issus de ladlcte race, eussent 
obteiili lettres de cdnflrinatlon du feu rpy Hcnry deuxièinê, 
du mois d'octobre kv® cinquante, vérillier en la Chainbre 
des Goniptes, il Paris, le dernier d'npvril kvc cihqu 
et ung, au inoicn et ensuitte desquctles ledict irpurnier 
et dit Chemin, soit ncpveii, et lèursdictè parents Issus de 
ladictc race, tant en Ungne fémîitine que niasculinc, aiw 
rolciit tQUsjpùrs paisiblement jpUy et usé de privilège de 
noblesse, conformément ausdlctes lettres^ ainsi que font 

cncor de préseiit lesdicts Impéti ants^ coniine estant la- 
dicte Charlotte Itibaiilt, issue et descendue de Jacniie Le 
Fburniciy soir aïcullè, soeur dudict Robert Le Fpurnlcr, 
mariée en première hopce é Lucàs du Chemin^ sleur du 
Feron, doiit seroit sorty lcdIct Litcas dit Chemin, nepvcU 
dudict baron de TouritebU, et, dudepuîs, aurpit esté la¬ 
dictc jacnne Le Fpurn 1 er, ntarlée il M® Esticnrie f'atry, 
en son vivant conseiller eu la Court de Parlement ;de 
Rottert J duquel mariage, cntr’aiitrcs cnfltntSj scrOlt sorty 
Claude Patry^ vivant Conseiller audict siège présidial de 
Cacii) et Magdc|alnc Patry, ëii sœitr, mariée i\ Jean RI- 
baü 11 , si eu r d ti Mesh I ïéiû \\ t-J oye \ duq ue 1 ntarî âge soroî t 
spriy ladlcte GhaHotte lebaultj temme du Sleûr de Trois- 
liiohtsj ladictc Cour èust ii faire Jouir et user lesdicts im* 
pétrunts dudict privilège de nobiçsse en la mesmè forme 


1 
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et mttiilôt'c que ldur 3 prédécesseurs, et eux en ont cy-dc- 
vant bien et deueincnt jouy et usé, jouissent et usent en¬ 
cor de présent, comnic plus ati long lesdictes lettres le 
contiennent^ lesdictes.lettres de churtre expédiées en 
langue latinnc, concédez tl ladicte Jaenne d'Ay, donnez 
luuiict Mitun,au mois dodécenibrc mil quatre céntz vingt 
neuf, signez, sur le replis : par le Roy, Pévesque deSées, 
Icdict sieur de la Tréinoullle et de Thréves, et autres 
présents, Malliéi'c et séellez eii lacs de soye rouge et verte 
du grand sceau de Sa Majesté en cire verte, et surledict 
reply l’expédition et vérification d’icelles en ladicte 
Ciianibre des Comptes, dudict sniziéme janvier audit an 
mil quatre cents vingt neuf, avec autre vérilîcation de la- 
dictc chartre par le général des finatices dé Languedoil et 
Languedoc, le vingt-sixième dudictmois de janvier et 
an; lesdictes lettres de confirmation obtenues par ledict 
baron deTournebu et Lucas du Cliemin, donnez é Rouen, 
au mois d’octobre en l’an xv^ cinquante, signez, sur le rc- 
plÿ { par le Roy, Mah|cul,ct seolleZ en lacs de soye rouge 
et verte du grand sceau de Sa Majesté j par semblable ex¬ 
pédition en la Chambre des Comptes, le deitxiéine d’ap- 
vrîl xv< cinquante et ung; coppics cpllationnées d’autres 
lettres patentes et déclarations dudict roy Henry deuxième, 
donnez à Amboise, le vingt-sixième mars xv« cinquante- 
cinq, contenant que Icsdicts privilèges de noblesse de la- 
dicte d’Ay ne s’estendront qu’è ceux qui porteront le nom 
de d’Ay, et non è ceux qui seroîcnt issus et descendus des 
femmes de ladicte Ihignéei autres lettres patentes dudict 
seigneur, donnez à Fontainebleau, le deuxième juillet 
XV® cinquante-six, obtenues par ledict Robert Le Four¬ 
nier, baron deTournebu, et Charles Le P'ournler, sieur 
du Bois Ilurqoi, son frère, contenant confirmation dudict 
privilège concédez i\ ladicte d’Ay et scs parents 6t toute 
leur postérité, tant masculine que féminine, naiz et 
naistre en lolal mariage, nonobstant les dessus dictes let¬ 
tres et déclarations donnez è Àmboise ledict vingt-sixième 
mars XV® cinquante-cinq. V'cu nussy la généalogie, filia- 
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tîôii et déscciitc de ladicte Chaidotte RlbaUlt, femme du** 
dlct Trojsmonts, ayant pal* i<^elle moiistré que Jacquêa Le 
Fournier, esçuycr, espoiisa dainoîseile Marie de Vîlle- 
brcsïnc, yssue de ladiçte lignée j que dudict mariage sont 
dcseoiidua Icsdjcts Robert et Gharleâ Le Rotirnier, frôrea 
de ladictè Jttçnnc Le Fournier, ieur sœur, laquelle Jaciine 
fut mariée en première nopcçs i\ Lucas du Chemin, sieur 
du Fcron, dont sèroit yssu M* Lucas du Chemin, conseil¬ 
ler au siège présidial de Costentin, nepveu desdicts Le 
Fournier, et dMcclIuy M’ Lucas sont aussy issus Jean et 
Nîçollas du Chemin} et, ch seconde nopccs, ladicte 

Jaenne mariée à Gilles Godàrt, dont n’cst résulté aucuns 
enfants} et, en troisième et dernière nopccs, reniarlée au¬ 
dit M^ÉstienneRàtry, conseiller audict parlement, duv 
quel mariage sont descendus, entre autres enfants, ledit 
Claude patrix, conseiller au siège présidial de Çaen, 
et Magdalalhe Patrix, sa sœur aishéc} icelle Magdalaine 
mariée audict Jean Rlbault, sletir du Mesnil, vivant recep- 
vetir général des décimes ait diocèse de Rayetix p que de 
ce mariage est sortie ladictè Çluirlptte Ribault, fcinnié 
dudict împétranté Pour là justilUcatioh de laquelle ftlià" 
tlon et descente de ce, sont aideü et falot production de 
plusieurscoiitracts, actes et escriptures cy après déclarez, 
àssçavoir i du traîcté de mariage d’entre ledict Lucas dii 
Chemin et ladictc Jnehne Le Fournier, damoisèllc, dlle 
dudict Jacques Le Fournier, dàbté du dix-liultième de 
)uiilet XV® dix-sept} d’autre traîcté dé mariage ct’entré lé- 
dict Xp Fstîcnnè Patrix, cdnscll 1er audict Parlement, et 
ladictc Jaenne Le Fournier, lors vefye dudict dodart et 
précédemment dudict du Ciiomlh, et tîlle dudict Jacques 
Le Fou r n î cr c t de lad i c té d a mo i sel le Mari o de VI l Ic- 
bresme, du vingt-deuxlènté do janvier xv® vihgt-troîs} 
contracts passez pardevnnt les tabellions de Rouen, lé 
ncudènio de febvrîer kv<> trentè-sîx, contenant constitu¬ 
tion de cent cinquante livres dé rente par Icdlct Robert Le 
Fournier, baron de Tournebu, vers lèdlct pairix> son 
frère en loy} autre cbntract passé devant les tabellions de 
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Ooünifly; lé pénultlôme cie ddçcjribi’c kv® <iuarài>te**tyô|8^ 

cohtçiiaht la dophatipiV ^^dict M® E$t|prtao Pa** 

tHn et ladîcte Fournleiv aâ feiïitne, à Bai*bo Patrlx, Iciil* 
filloy religieuse au inbhastère de Si*«^iibin lez Gournayî 
acte de tutelle, de M® Claude Patrix, fil 2 dudîet M® Es- 

' ■ T J . - _ . _ _ ^ ■ . . I Y _ ■■ I . . . f ^ _ . - - ^ 

tîebûe Patrix, auquel M® Kenly Patry, son frère^ et ladîctç 
jaenne Le B'ouruîer, sa mère, avoleut esté ■ baillez pour 
tuteurs avec lediçt iean RIbault, sieur du Mesnil, son frère 
eu loy, passé deyant la vicoutd de Rouen, le dérnicr do 
décenibro XV® quarante-troîs; autre traicté do liiariage 
d^entre Robert Garin et Anné Patrix, fille diuüct M® Es- 
tieùho et de ladlcté Lé Foürn 1er, passé devant les tabel¬ 
lions dé Rouen, le dlxhulctiômo de mars XV® cinquante j 
accord passé devant les tabeillqns de Caeli entre lcdiCt 
M« Claude patrix etlesdictS jéah et Nicollas du Ghcniln, 
onfans et héritiers dudlct Lucas, toiiChant la succession 
de ladlcte dainoîselie Jaçnne^ L^^^^^^ Fournier, leur ayculle, 
dabté du unzièinc de màrs xv®iiijjf»xij j du tratçté de ina- 
riage d!entre lcd|ct Ribault, sieUr du Mesnil, et huilcte 
Magdaialnc Patrix^ fille aisnée dUdict M® Esticiiné et de 
ladlcte .Fournier, du dix septième maÿ xv® quarante 
quatré t quatre qüîtt^^^^ dudlct Ribaùlt, du dernier de 
febvrièr XV® quarante cinq, par laquelle il ayolt recogncii 
luy avoir esté baillé par lcdlct M® E8tienhe Patrix, soit 
beau père, soixante livres dé rente iV prendre sur le sieür 
de Corinéi|lcs eiv payeinont de dot de ladlcte femme j 
autre contract passé deyaht les tabellions de Rouen, le cin¬ 
quième do febyrier xv® Ixti), faisant mention dû racquéet 

desdîctés Soixante IIvrès dé reïués i coppio collationnée do 

i'acto dé tutélié;,de$ enfàuts^^d Ribault, sieurdU Mes¬ 
nil, passée aû^tabé|ii^ Rouen, le quatorzième 

)anyier XV® SOÎxaute et dlxscpt, auquel acte ladlcte Çhar- 
jotté RlbaUlfji - fille dudlct RÎbauit, et OÙ ladlcté Pairy, 
femme dudict Troisiiionts, est düsnbinniéej le traicié do 
mariage d^entre ledlct do Trolsmonts et ladjetc Charlotte 
Ribault, du douzième de febyrier xv® îiij“yili), rccongiicu 
au siège présldiai de Cacnj les dix sepUèmo de may et 
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ilîx septième itc julIIct xv® ni)**xiij j cayerxlç cbppîcs col* 

ÿ MviaviJciX sônt ihcércz Plusieurs pièces et cs^ 



cripturès, chtrè autres le jùgcnicnt pu nrrest îles cpihmîsr 
sulros 'deppUtçX en là ville!de Paris sur le faici des francs 
fiefs et nouveaux; àc^iuéta poiU’^^^l^ des paiiemeiUs 

de Paris et iipiien, donné aüdict PariSj en là Chambre du 
Trésor, le traîzièmc dàbust xy® Ij, par 

Lucas du Ohemilu sieUi* du Peron, du consentement 
du procureur du rpy eii ladictc comntlssîon^ aVolt esté 
dcschàrtic de la taxe dcsdlcts fràiicS liefs et, comme noblc) 
ciivoyé exemp, sans servir, sans doniier et payer 





ces t autre tuueinent icts c 





maires, du Vih|?t iicu* 
fiènie juillet xv® îii), cotïtenant semblable dcschnrgeî le 
plédoyé tant du procureur général dii Roy én ladlcte Cour 
dé PaHèmcht de RoUen, à ce spéciallement député, pre¬ 
nant la cause pour proctireur généràl en ladlcte Gpur dés 
Anales, Inthinié én appellation et dénUuideUr en rcqueSté 
clviitc alleivcpntrc diulict du Oticniln^ appellant de la taXe 
dé deux mil livrés à laqUeljé Î1 avoit esté cpttîsé ppiU* 
dlcts francs fiefs,quc dudict du Chéntln et Parreàt des 
co mni i ssa î res deppu tez pou r j uge r en sou Ve rai ii et der¬ 
nier ressort sur je faiçt desvlicts francs fiefs çL noùVéàuX 
acquet^î, donné à Rouen, le dernîér de juiii xv® ly, Ihtef- 

venu Siir ledict plàidoyé, par lequel àrfést, avant que 
procéder ati J ügo nlen t d i lliii î ti f de Pappe î |at (on d ud î C t du 
Glienuii, aVoîi esté ordonné que par lé S* de I>ràgd<î^‘*li<î» 
M* des requestos, iHtn dçsdîcts cominisSalrcs, scroîent 
fàicis entëhdfé àü Gpiiscil ■ privé de Sadicté Majesté les 
citts et àrresis obtenus par ledict du bhemin et au- 
très poincts et articles résultant du procez, suivant les 
méhioires qui en àtù’oicnt drcssézj déclaratlo du roÿ 
ides neufièincy doiiné^ RoChellé, lé qUlnzîcniie de 
septembià audict an soixante cinq, par laquélléi vcu 
lettre de Coiifirniatîon dudict priviîégci arréstz obtenus 
par ledict du cheinin^ oy le rapport dudict dé ï)raguc* 
ville, cnséihbîe le dire : et plédoÿé dùdlct procureur géhé- 
ral I àvolt esté ordonné que Icsdicts jugements et aVrestz 
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obtenus pat* Icdlct c|p Çllcmîn Sortîroîent leur plnîn et 
entier cffect; autre arrèst difïiiîitif desdiéts cômmîssnîrca, 
donné à Rouen, en conséqUenec desdietcs icttres, Je vingt 
soptiénic de ddeembre ensuivant, par leçiuci, sans avoir 
csgard au sotiSüon dudiçt procureur générai, Pappelia» 
tibn dudict du Glicinln est ce dont estoit appelle avoît 
esté mis/au néant, et, en rétbrinant, lcdict du Chemin 
déclaré exempt de la contribution desdits francs fiefs, et 
ordonné que jadictc taxe de deux mil livres seroît dis- 
traîete du roollcj autre jugement d’autres commissaires 
depputex pour lesdits fi'ancS lièfs, donné i\ kouen le dix 
jiéudéme d’aoust xv® îxv), par lequel Jean et Nicollas du 
Chemin^ enfants et héritiers diidict Lucas, avolcnt 
esté aussy déclarex dcschargcx de la taxe dcsdicts franes 
fiefs} arrest de ladlcte Cour, du trentième d’octobre 
xvj^^ liij, donné sur là yérifiçation des lettres patentes du 
Roy obtenues par M® Charles üaUlard> iS‘‘ de Flaniex, 
comme estant issu dé la lignée de ladlcte PuceUc, et au¬ 
tres pièces joihetes auxdictes lettres dudict premier 
d’aoust dernier, spubx le çontrcscel de la Chancctierie de 
Francei la cortclusiôn du procureur général du Roy, du 
neuiiônie do cç présent mois de décembre j et tout consi¬ 
déré, la Cour a ordonné et ordonne que Icsdlctcs lettres 
de Conflrmatibn et déclaration dudict premier jour d’aouSt 
dernier, ciiiScmbtc ladicto chartre et autres lettres do 
confirmation ensuivie siu* icelle, seront registres és re¬ 
gistres de ladlcte Cour, pour en joiiîr par indictc RlbaUlt 
et les descendante dVlle suivant leur forme et tcnèùr, 
sauf auciiet procureur générai A faire telles reinonstranccs 
A $a Majesté, sur la conséquence desdictes lettres, qu’il 
advlscra bon çstre. Falct on ladlcte Coiir des Aydes, A 
RoUen, le trnielétrto jour dé janvici* xv]** luiict* Signé ula 
IHancS, un lAtràphe, et accosté est escript i collationné | 

CtCèM^» 

■ ■ -, 

{Pâphn dès Lù UepWè^ dms tes tU‘èhii>èS 

dè Sft dè Hliiiiitf à 
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Hv:;fiî^ypàv fa grâce rfé Nà^ 

vat^rc, :■ /;. ;r. ■/ V;.'v'-' ■;■ 

A jio$ ftméa at fértux Ic$ gôhs tenant notre Coiif des 
Aydes en Normandie ; notre cher et bien nmd Çhavles 
BAîw,Aàp> cscuîervsîeur dés Flanamotz, Nous à fait dire et 
remontrer qiill eàt Issu de la face do johanne Dày> dite 

Id Pucclle d^Ôrieans, tV laciuelle et {i sii postérité née et à 
fiaîjtro tant dii eosté mascuUn que fémin(n r le feu roy 
Çharjes soptiômei d’hénreusé mémoire, acéofda CO prlvU*^ 
iégo qu’ollé et sa postérité dé tout sexe passent nobles 

pouf la singulière dssistance et ddinîrable y^^ 
dvolt monstfée au bien de son service et de ceste ebvt*^ 
ronne, dont lùy furent expédl lettres an mois de dé¬ 
cembre mil quatre cent vingt-neuf, qui ont été vérifiées 
et confirmées depuÿs par les Roys nos prédécesseurs, Ët 
dMcelle ont les pareiits dudit ekpdsdnt jb^^^^ et usé plaine- 
mènt et palslbïçment* Mêsines, les çoniifiissairés envoyés 
popr la recherche des hoüyeaux acquêts frênes fiefs et fé- 
gallement de nos taillés lés oht laissé eh avoir jouis¬ 
sance, ■ Toutefois] ledit exposant crai nt qipê cause qu'il 
hh eU aujeuhe confirmatîbh dudiçt prlvillége de 
quelques Siens éhnéinis lé veuillent t^^^ en la jouis- 
sahcc dé sadicte noblesse, C’est, pourquoy il a eu recours 
à Nous pour qVolr rios lettres nécéssaires, humblement 
■requérant'IceUcs,"'- V"'"''--'-': 

A CCS causes^ désirant Ipy subvehif eiv çest éhdfolt de 
ephsé rvér sur toiit lés réconipe n ses fài ctés pour actes si 
généfeulx qui sont Veux do ladicte Jéah^^^^^^^^ 
l^uccllé d’Oidéansi afjh que les coiuhigès de nos simjécts 
soieh t d’àutaht plus animés a bien faire quaiïdi pôccasioh 

s’en présentera, Nous Vous mandons faire cxpressénteht, 
chjoignons: par ces ' pfésentes que s'il youS appert que le 
dict exposant soit de la i*ace de là dicté Pucelie d'drîéansy 
qu’à elle et aux sleiis le priyiliégé de hbblésSc ayé esté 
et confirmé par nos prédécesseurs, que d-icelie luy 
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et ses Aultros purents nycnt )ouy et jouissent encore i\ 
pressent que le tlict UaÜIard n^nyt fnict acte (lérogcnnt i\ Ia 
dicte noblesse^ ou d’autres choses raisonnables autant que 
suflise doibvc, Vous au subdict cas ayez h maintenir le-» 
dict exposant en la jouissance dudit tiltrc etpriviltégo de 
noblesse, comme il en a bien et deuoment jouy et usé, 
jouit et use encore à présent, 

De ce faire, nous donnons plein pouyoir, puissance, 
auctorité et mandement spécial, nonobstant toute chose 
contraire que ne voulons luy nuyrc ni préjudicier ny 
aux siens. Car tel est nostre plaisir. Donné e Paris, le 
dernier jour do juillet, Pan de grAce mil six cent trois et de 
notre régne le quatorxiémo, 

HENRY. 

JPmv/(? JRo^, Potier. 

CArcMvGs de M, de Baillard du Lys,) 


Extrait des Registres de la Cour des Aydes 

en Normandie, du 3 O octobre 1604, 

1 

Veu par la souche des lettres patentes du Roy eh 
forme de déclaration donnée à Paris au mois de juillet 
mil six cent trois, concédées A M* C/mr/cs Baiu.ard, sieur 
de FInmetz, par lesquelles et pour les considérations y 
contenues estoit mandé A lad, Cour s’il luy apparaissoit 
que les Baillard sont yssus de la race de Jehnnne Day 
dicte la Pucolle d’Orléans, A laquelle et A sa postérité 
nayè et A naistretant ducosté mascùllin que féminin, le 
feu roy Charles septième auroit accordé ce privillége de 
noblesse, lequel privillége auroit esté confirmé pat’ les 
prédécesseurs roys, faire jouir et maintenir le dict Bail- 
lard au tiltre et privillége de noblesse, en cas qu’il n’eust 
faict acte desrogeant A icelle, comme plus au long les 
dictes lettrés le contiennent ; rcqueste par luy présentée 
aux fins de vériffication, par ordonnance de la dicte Cour, 
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ftvoit esté çommuhîqué M\ procureur général du Roy, 
àrrest dMccile du qimtorzicsirie jour de iiovembro niidlct 
an, par lequel nVoît esté ordonné àudict BaîUard bâtllcr 

son escript de généalogie, fiUiation et dèseento ét.piécês 

justificatives d’icellçs» Uuiiçto généalogie baillée par Iccl- 
lüy Balilard, ayant par icelie induit et démonàtré que dû 
iQKx Jàcqttçs te FoitràiVr, vivant receveur des taiIles en 
felïection de Caen, et de damoîselle il/dr/e de Yfllebrçsn 
méJ, issiis de la race de lii dicte Jehànne d’Ay, estbient 
dcsscridus légitimement Niçohs, Robert et Charles, dieh 
te FûiirnieVf et Maciemolselle Jv/mnne 
soeuri laquelle fut mariée en premières noces é 
Clwmhh sleitr dit Feron, duquel mariage estoit aussy yssu 
légiti meinciit M'® Lucas du Chémihf consei 11 er au siège 
présidial du Gottentin J et en secpndeV nôpces, ladlcte Le 
Fournier, Godart, décédé sans chlTans, 

ayant esté du depuys ét en dûrnléres nopces icelie Le 
Fo«r«/er, mariée A 

Court du Parl^uient, duquel et do ladlcte Ze Fournier se-* 
roient sortys Mr* F dl^ts Patry, 

Màgddtène, A une èt Barbe i leurs soeurs» Lésdits maistres 
Hemy et F/errè déCédérent sans hoirsy ladlcte re^ 
lîgieusQ au prieuré SaInt-'Aubin pre2 Gournayy ledict 
înaistre Ç/ande enebre vivà^^ et çonseiller au siégé prési¬ 
dial do Caeni ladicte Add^d^/Ané encore vivante, veuf^^^^^^ 
tod Jehan Rib^^ du Mesnil Saint**Çcorgé8, et iadictc 
4me inariée ^ fèd Robert Garin^ sieur du Res, 
bourgeois de Rouen, duquel mariage eMott yssue Made- 
moiséijé Garih, mariée A M*'® 

tard, cy devant esleu en rellection du Neufchastel, du¬ 
quel mariage estoit sorti légitimcmént ledit 
Baillard impétrant, Cestant pour la justiflcation de ladite 
quai 1 i té et descente aidé de plusî eurs actes, çôntracti et 
escriptUves î assavoir du des lettres dé confirma¬ 

tion concédées pâr le feu roy Henry second à Robert 
Fournier, Adroif dç tounebus, et aucdlct ZncnJ du Chendh, 
S* du Ferpnj son nepveu, ait mois d’octobre mil cinq cent 


t ■- 
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clnquanto et un, pour fnlro eux et leurs parents yssiis lUi 
sang de ladite Pueotle d'OrIdnns jouir des privilèges, 
exemptions et anobiissement en In forme et ainsi qu’elle 
est contenue es lettres de Chartres du dit roy Charles, etc. 

fAvehives de M> de Baillard du Lys.J 


Ordonnance rojyaîe relative aux cfifants de 
M, Gaultier d’Auc, du 24 novembre /<9s7. 

Charles, par la gr^ce de Dieu, roi do France et de Na¬ 
varre, à tous présents et venir, salut : 

La demoiselle Nt Gaultieh, née le,,., nous a fait 
exposer qu’elle descend en ligne directe et féminine de 
l’un des frères do Jeanne d’Arc, dite la Pucellc, anoblie, 
ainsi que ses père et mère, ses trois frères et toute leur 
postérité légitime en ligne masculine et féminine, par le 
Roi Charles Vil, l’un do nos prédécesseurs, suivant scs 
lettres patentes données en 1429, coniirmées par celles 
du roi do Franco Henry II, données en octobre 1550; que 
les armoiries qui sontdiaprés énoncées avaient été oc¬ 
troyées à la dite Jeanne d’Arc par le même roi Char¬ 
les VU, qUe les descendants de scs frères ont obtenu par 
des lettres patentes spéciales et conhrmatlves accordées 
en lôiepar le roi Louis XIII, l’autorisation de faire usage 
de ces armoiries; qu’ainsî, en sa qualité de descendant 
de la famille de Jeanne d’Arc, elle est habile à jouir de 
la noblesse et à porter les armoiries A elle accordées et A 
ladite famille, suivant les lettres patentes sus-énoncées. 
Ën conséquence, la demoiselle Gaultier nous a fait sup¬ 
plier de vouloir bien la maintenir et confirmer dans ses 
avantages^ Kt sur le rapport de notre garde des sceaux, 
ministre secrétaire d’État au département de la justice, 
qui nous.n présenté les conclusions du conseiller d’État, 
commissaire pour nous au sceau de France, et l’avis de 
notre commission du sceau, nous l’nvon8,;par notre or- 
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(icmnanco dg B août deriUor, Teconnuc coinmp dgscqn- 
dante do la famMIp de jcaiiap d’Arc parla ligne fdînii- 
nipc; Kt ddftipant profiter de la faveur que noua lui avpns 
accoi^léo, la dpmoîaollp Qaultier a^est rPtir<Sô par devant 
notre garde des sceaux pour obtenir nos lettres patentes 


A :Ccs causes, voulant perpétuer le souvenir des g|o- 
r le ux services rend us A là France par Jean né d’Arc et fa ire 
revivre’dàns là personne des tnpinbrés actuels dé sa fa^ 
ml lié les prérogatives accordées par les lettrés patentés 
données en 14^9 par le. roi Çbarlçs Vil et celjcs confiiv 
ntativés accordées par lés rojs Henry II et Louis XlII eii 
i 5 50 et ï6 if A; Conformément h nôtre ordonnance du 
8 août dernierj’ noué avons, dé notre grâce spécialcj 
plel rie pu i àsançe et au tor lté' royale, rccon nu et par ces 
préson tés signées do notre : main, nous rcConnal ssons la¬ 
dite demoiselle Çiauitlér comme déscéndanté de la famnic 
dé jeanno d’Arc par la ligne fémlnhVOv En coriséquencç, 
noUs PavonS; confirmée et malhtenUé, la çpnftrniQns et 
maintenons dans là jOuissance et possession de la no'^ 
biossè, telle qu’elle a été accordée pàr les lettres patentes 
BUé-énoncées de 1429 A Jeanné d’Arc> dite la PUcélle, ù 
son père, A sa lUére, A ses frères et à tout leur lignage ët 
toute leur postérité en ligne masculine et fémîniné. yéu- 
ions qu’olie soit censée et réputée noblé, tant en juge- 
nient que hors jugement, ensemblé ses enfants, postérité 

et descendance à naître elV Jigaé di reçte mascuUne et fé- 

miniheet léBififaé Uiariagé.^^^^^Q^^ 

prendre en tdus lieUx et én tous actés laiqualité d’écuyevs 
et j oui r des rangs et hohnéufa réservés A h otré noblesse, 
et qu’ils soient inscrits en ladite qualU^^ registres 

ouverts tV cet efi^et par notre commission du sceau. Pétv 

mettons À làdite démoisellé Gaultier et è ses postérité ci. 
descendan ts de porter V cii tous : lieux les armoi ries tel lés 
qU’oUcs avaient été oçtroÿéeS à iadite Jeanne d’Arc| lcS- 

quelles sont r d’dim; A 

épée d*^rgent montée aècosfée ^e dèUx flemy de l^^^ 


Æ - r 
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l’dcu timbré d’un casque tftvé de profil orné do 
808 Iàmbrc<iutn9. 

Mandons nos amés çt fénuH conselllcrsi etc. 
ponné Â Paris, le «4* jour de novçtnbrc 1827, etc. 

. ■■ - ■; ... I 

r CHAPpES. Lu, publié, ouï et requérant 
Par je roi : je gai'de des le prbcurcur général du 
sceaux, roi^ le 38 décembre 1829, 

t Comte nà pevaoNit^ET. i\ la Cour l’oyale de Pà- 

\ - rl8, 'etc. 


T ■ ■ ' 'f ■ - . ■ . . ' ■ ' ■ ■ " . , L ! 

J^xtr0 des de la paroisse 

(/<? M<ï«dfrd- / 5o6P 

fiis de Gcorg'c Haedat, çmvàv et officier dans 
léa trouppès de Sa Majesté et de damoisclle Catherine itM 
Lvs, a esté baptlxé le dixiéme niay mil cinq cçnt huit et 
a eu pour parrain M** Gharlc Yailiant et pour maraine 
Ptimé Antoinette Parmentier, demouraht en ce lieUi 
Le présent extrait a esté tiré conforme a son original 
par moy, prétrè curé de Mandre*en-Ornol8> cé jourd’huy 
quinziéme juin mil six cent cinquante-huit, en foy de 
,qUoy I e me su is soubsi ghé (si gnature au tog raphe) i P Ier* 
rop ewré de -- Ce jourd’huy/quinzléme^^^)^ 

six centz cinquante-huit, iious/ Gabriel Collin, garde ôs 
la justice dé Mandre-en-OrnolB, çertifiôn6 que Girard 
Pierrot est préstre et curé dudict Mandrc, et dont l’extrait 
cy diessus nous est apparu, eh foy de qUoy nous nous 
sommes subsîghé avec nostré greffier ordinaire (signa- 
iüreà autographes). Co//hi et F/or^r, grclHer. 

CArcMPéc dè Hf de ffeidai*/ 


J A 
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Centrât d'échange^ passé entn damoiscUe Ca^ 
thorinc nu Lys, ayant pouvoir de Georges 
Haldat, son mary, eçtiyer, capitaine d*i)\fan^ 
terio, et Demenge Macqiiar, du g juillet / 5 ^^. 

A tous ceux qui CCS présentes lettres verront et orront, 
Nicolas Voilant, écuyer, capitaine prévost de Gondrccouri 
et garde du scel de la ditte prévosté, salut. Sçavolr faisons 
que par devant François Cachet et Charles Masson, ta¬ 
bellions jurés et establls ad ce faire audit Gondrecourt et 
e;i la chnstellcnie d’icelle, de par Monseigneur le duc de 
Calabre, do Lorraine, de Bar, etc., etc,, comparurent en 
leurs propres personnes damolsellc Catherine ny Lys, 
comme ayant pouvoir A l’cftet des présentes de Messire 

Haldat, son marit, cscuycr, capitaine d’infante¬ 
rie pour le Roy de France, estant de présence au service, 
demeurant h Mandre, et Demenge Macquar, laboureur, 
demeurant h Dainville, estant tous deux en ce lieu* Les¬ 
quels ont dit et reconnu avoir fait les eschanges cy après, 
sçavolr est que ledit Demenge Macquar a eschangé une 
maison avec ses usuaires, jardin derrler, une petite che- 
nevière, sçis et scitués audit lieu de Dainville, A laditte 
Catherine nu Lys, laquelle a déclaré la bien sçavolr et 
conrioistre pour avoir esté aliénée et provenir </« ^(^ffunt 
Messire Pierre Darc du Lys, son duquel ledit Mac¬ 
quar a moiistré et rendu le contract dont laditte Cathe-^ 
me s’est contnntéc pour toütte garantie. Et elle a donné 
pour contreschange audit Macquar quatre jours de terre 
en chacune des trois saisons au ban et hnage de d’Har- 
villc, desquels a esté mis és mains dudit Macquar un mé¬ 
moire et déclaration dont il s’est contanté, sous obligation 
néantmoins qu’a fait laditte du Lys de luy conduire, ga¬ 
rantir > faire'valloir et deifendre envers et contre tous 
laditte quantité de terres jusques ce droit, sur peine de 
payer tous despens, dommages et intérests que par faute 
de garantir s’en pourroient ensuivre, promettant mesme 
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(le Taydcr des tiltrea qu'elle a en muinà, submettant» 
obligeant tous et uns chacuns scs biens en quelle part Ils 
puissent se rencontrer. Ces présentes fnittes du consente** 
ment des parties, elles roleücs> fnittes et passées aiullct 
Gondrccourt avant mldy, l’an de grAcc mil cinq cents 
quarante-quatre du mois de juillet le ncufviesme. Signé 
on lin sur la minute. Çathcvhw du Lys, Dcmanf(e Mac-^ 
quar, Masson Qt Vacher, la relation desquels no^lrcs, 
nous, gardes susdits, avons mis le sccl do ceste prévosté, 
signé Cachet et Masson, avec paralfe. 

Pour copie collationnée la grosse, cscrit sur un vieil 
parchemin, esteint ^ demy et do très dlilicillc lecture, par 
le tabellion général, ù Nancy, soubsigné, le 29 décembre 
1685, 

François, 
Tabellion général, 

(Archives de M, de Haldai,) 


Déclarations des syndics de la communauté de 

Gondrccourt,^ du 28 octobre 1684* 

* 

Ce jourd’huy 2j du mois d’octobre 1684, par devant 
nous, Antoine Guillemyn,advocat au Parlement, lieutenant 
de la prévôté de Gondrccourt, en présence du procureur 
du Roy en cette prévôté, et de notre greffier ordinaire, 
se sont présentés Bernas et Bonne, syndics dudltGondre- 
court, lesquels, en conséquence du noble décret de 
Mgr l’intendant au bas d’une requeste à luy présentée 
par messire Jean Haldat, advpcat en Parlement, au sujet 
des francs fiefs et exempti()ns qu’il prétend, par lequel il 
est ordonné que les officiers et gens du conseil dudit 
Gondrccourt prendront communication de ladite requête 
pour y répondre il la quinzaine, nous Ont dit après 
l’avoir yeue et examinée, môme les pièces y énoncées, et 
ensuite donné communication aux habitants de ce lieu, 
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estant nsseniblez quUls ont reconmt que les descendaus de 
la liguée de la Pucelle d^Ovlùans doi)>ent jouir des /rmi- 
chiscs et exemptions accordées à toute sa postérité, con for-» 
moment aux titres et arrOts qui nous sont apparus. 
comme ledit 5" Hai.dat dessant de ladite lignée, suivant 
mcmequHl passe dans le pais, n^ ayant aucunement 
rogd| ils ne luy veulent empesclicr la jouissance desdits 
privilèges et exemptions qui ont esté accordés à la des¬ 
cendance et extraction de la famille de ladite Pucelle^ se 
rapportant à monseigneur Pintendant d^ordonner comme 
il lui plaira> ce dont quoy avons dressé le présent acté les 
jour et an que devant ; Fait sous notre seingi ceux des¬ 
dits grefliers/ procureurs et syndics h la réserve dudit 
Bonne^ qui a déclaré ne sçavolr signer. — S/g'né Louis, 
Louis Tindon, Ë, Noül, proc*’ et avocat de ville; GulUc- 
min, lieutenant; Guillemin, greffier; Gourdot, procureur 
du Roy, tous avec paraffo. 

{'Archives de M, de ffaîdatj 

- ■ ■ . . _ ■ ■ . ' i 

Chambre des comptes du duché de Bar. 

CReg* 2 janvier ij66o 

^ ^ ^ 

Stanislas, en conseil, sur la demande do Françoise- 
CfmVc Haldat, veuve de -Fralipo/c Alexandre, vivant pré¬ 
vôt, gruyer, chef de police et receveur des finances a 
Gondrecourt y demeurant, en qualité do mère et tutrice 
de Louis Alexandre d’Àrby, lieutenant au régiment royal 
dUnfanterie, d’Anselme Alexandre, garde du corps do S, M, 
et de Marie-Anne Alexandre, avocat en parlement et lieu¬ 
tenant des chasses de S. M» à Gondrecourt et de Pierre- 

< J- 

François Alexandre, clerc au diocèse de Toul, enfants ma¬ 
jeurs de la Suppliante, et du s'François Alexandre, vivant 
son mari, tous demeurant à Gondreeburt; rappelant que 
suivant Pusage et les anciens privilèges de la ville de 
Gondrecourt, confirmés par le duc Charles III, lors de la 
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rédaction do la Coutume de Bassigiiy, faite en la ville de 
Lamothe et ontéfinée lors de la publication d’icelle^ au¬ 
dit OondreCourt le >8 novembre 1580, les enfants nés 
d'une mère noble ciuoique d'un père roturier^ ont la li¬ 
berté de reprendre le nom, la noblesse et les armes do 
leur mère; que ce privilège a été accordé anciennement, 
par les comtes de Champagne après la bataille donnée 
aux fossés de JahnC| prés do Bray-sur>Scino, oii presque 
tous les gentilshommes de la chnteUenie de Oondrecourt 
furent tués; que ce privilège fut réservé lors de la rédac¬ 
tion des Coutumes de Bassigny, en cette forme par l'art, 
^8, titre V do l’état et condition des personnes i 

a Ceux sont i*éputés nobles, qui sont Issus en mariage 
« de père et mère nobles, ou de père noble et de mère non 
« noble d'origine, d’autant qu’audit bailliage le mari noble 
« anoblit sa femme, tellement qu'elle Jouit des privilèges 
« de noblesse, tant constant le mariage, qu'aprés le décès 
« do son mari si elle a convolé en secondes noces avec un 
« roturier, s’ils n’ont titre ou possession au contraire. » 

; Que Françoisc«Claire Haldat est née de Nicolas-Alexandre 
Haldat, écuyer, capitaine, prévôt, gruyeret chef de police 
deGondrecourt,et de dame Françoise Du Parge, sa femtne ; 
que Nicolas-Alexandre Haldat est qualifié écuyer notam¬ 
ment par les lettres et quittances de joyeux avènement 
de S. M, en date des 15 octobre et i®*" décembre 17J7; 
que ledit était fils de Jean Haldat, vivant écuyer, et de 
dame Françoise Minette sa femme; qu'il est né le 10 dé¬ 
cembre 1686; que Jean Haldat fournit un dénombrement 
le 8 novembre i68ç, h la Cour royale de Metz; qu’en cet 
acte il a pris la qualité d'écuyer; laquelle cette Cour a 
reconnu qu'il était fils d’Antoine Haldat, écuyer, sci- 
. gneur de Bonnet. 

Ajoutant ; i® Qu’Anloine Haldat, fils aîné du précédent, 
fit foi et hommage pour le fief de la Tour de Saint-Biaise, 
qu’il prît la qualité d’écüycr; laquelle est rappelée et re¬ 
connue en des patentes du duc Léopold, h la date du 9 oc¬ 
tobre 1689; 2^ que la garde noble fut accordée à la dame 

}S 




35 o T,a FAMILLK HR JRANWR p'AUC. 

Guillomin sa veuve par Rontence du bailliage de Gondre» 
court du 27 septembre 1710} 

jo Qu’iin nrrôt fut rendu à la chambre dos Comptes de 
lînr, le 12 mars 1727, en faveur do Jean Haldat, dcuyer, 
seigneur do la Tour de Saiitt-UlalseVfils dudit Antoine; 

4® Que la garde noble fut défdrdo ü celui-ci après le 
dècès de dame Marguerite Gérardln sa femme, le no« 
vembre 1742, 

Étant considéré qtt’Antoliie Hald*U> écuyer, soigneur do 
Bonnet, dont il a été parlé, était fils d^Un autre Antoine 
Haldat, gouverneur et commissaire de police à Barj le-* 
quel était fils do Jean Haldat, receveur do Clermont; que 
colubei était fils de Jacques Haldat, avocat au parlement 
de Paris; que celuUol élalt fils do Georges Haldat, capi¬ 
taine dMnfantorio au service do France, ot de Catherine 
du Lis, fille de Pierre d’Arq Ot nièco do Jeanne d'Arq, 
dite la Pucello d'Orléans, fille do Jacques d'Arq, frère du 
dit Pierre, 

Le roi Stanislas a reconnu et déclaré les suppliants 
issus do race noble par leur mère et les a autorisés a jouir 
de tous les droits de cette condition, commo do prendre 
les armes des Haldat, do faire précéder de la particule DE 
leur nom d'Alexandre* 

Chambre des comptes du duché de Bari 

(h, 245^ F, 82* i^^ févHer iyy 3 *J 

■■ J J- 

La chambre.a enregistré une quittance do là somme de 
6,00^ fr* 2 sols, payée a Paris, produite par les suivants t 
I® Haldat (Nicolas-François Alexandre de), écuyer, avocat en 
parlement, domicilié a Bourmont; 2® Haldat (Pierre** 
François Alexandre dè), écuyer ; Haldat d’Arby (Louis 
'Alexandre de), écuyer, capitaine au régiment royal in« 
fanterie; 4® Haldat (Anselme Alexandre de), écuyer, lieu** 
tenant au même régiment; 50 Haldat (dame Françoise** 
Claire de), Veuve de François Alexandre, lorsqu'il vivait 
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Cttpit^InQ, prévôt et reçoveur des fiunnccs i> Gohdrccourt, 

au nom et epmnte mère et tutHce de Marie-Anne AleKan*- 
(Ire de Hal4at; sa fille mineure» 

Somme payée en raison de l'octroi de leur noblesBCi ou 
soit de fcprisè accordée par le roi Stanislas, le e janvier 
1766, et dont ènregistroment avait été en cette chamlpro 
le ee dudit mois, 

TArchives (îe ta Meuse, À DuMe^^DucO 

! ■ f n i | i i J 1 1 

fc. ' ' - J - ' - ■ ' - , ■ _ 

Enquête faite à DQniremysnv là du Lys, 

le J d août iSo2; 

(ArçWesdeFmicCr^^^^ eo,e<î?7>i?, 42J 

A tous ceuix qui ces présentes iéctres verront et orront, 
Thomas de 3in?:el|e8, csçuier, garde dé par le roy nostre 
sire, du scél de la prévosté de Vaucoulcur, saint. 

Savoir faisons^ pierre Mangêpt et Çugny Rouyéiy no,- 
taircs jurés au roy nOstre dict sire en la prévosté et res¬ 
sort dudiçt yaücoulcvtiv nous ont tesmoingnés et réloctés 
pour yrayi que eulx estant au villaige de pompremÿ'Surr 
Meuse/ Ic mardy seixiesme jour du naois d’aoust Pan mil 

cinq cens et dcUx, par /^o/iwison TALnEVAHt, demeurant 
à Marcéy’Souhs-Brixey, 

Leur fut requis de dyr nülcuns d’iccnes personnes qùHi 
entend d'estre enquis et avoir attestation d’éulx sur ce 
que ung nommé a Son Vivant dçmorant 

audict Pompremy; fut joinct par mariagé n une nommée 
Kétlierinm* 

puqUei mariage sont descendus dçulx filles; Purie nom- i 
mée Jehanne, qui fut mariée à feu messirc Pierre uU Lvs, 
seigneur de BaignéaU, près d’Orléans» 

Et l’aultre nommé qii) fut mariée h feti 

, Joffroy. TALLEVAnT» v ' • 

Besquels sire P/çrre pu Lys et danie Jc/maâ 
est venu et descendu ung nommé «/c/imi pu Lÿs. 
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Kt du mndngc dcsdicts ax Katfiovimw sont 

venus et descendus ledict /^o/rmon Tallevaut et Jeftan 
TaMiEVAuTi lci]ucl Jcfim est nlld de vie t\ trespns soiib 
environ qimttrc ans. 

Pour et afün de se apparoir et inonstror en temps et 
iieux oîi mestier lui sera) que ledict Poirésson et ledict 
* feu Jehan nu Lys estoient venus et descendus desdictes 
deux soeurs dame et KathovinnCf et it ce moyen 

cousins germains. 

A ceste cause a faicte venir par devant lesdicts notaires^ 
pour dudict cas attester la vdrlté; ceulx cy aprôs nomm< 3 s 
et premier; 

Noble homme C/<ï«<fc du Lys, demeurant audict Domp^ 
rcmy-sur-Mcuse, aagé d’environ cinquante ans, a dict, 
affirmé et attesté sur sa loiaulté et conscience que en 
son jeusne naige, peut avoir environ vingt-quatre ans, 
demoura avec ledict feu Pierre du Lys, oncle ft sa mère 
et fille de Jacques du Lys, grand-pére dudict attestant, au 
lieu de Luminarti prés Orléans, environ le temps et cs- 
paiccs de cinq ans. 

Pendant lequel temps il a oy dire par plusieurs et di¬ 
verses fois audict feu sire Pierre Lys et à ladictc dame 
Jeiianne sa femme, 

Que Katherinne femme Joffroy Tallevart estoit sœur 
germaine d’iccllc dame Jehanne sa femme, et que si icelle 
sa femme alloit de vie il trépas sans hoirs de son corps, 
la femme dudict Joffroy Tadlevart ou ses enfants sc- 
roient scs héritiers. 

Oultre dit qu’il a bien vue et congnuc feux Jq/roy 
Tallevart Pt ladictc sa femme demourant il 

Marcey-soubs-Brixey^ lesquels h leur trépas ont délayssé 
/■*oiVmoM Tadlevart Pt Jehan Tallévart, leurs enfants 
et héritiers, seulx et pour le tout : lequel Jehan Talicvart 
alla de vio à trespas au mois de janvier de l’an mil quatre 
cens quatre-vingt-dix-huit dernier passé. 

Et a toujours oy dire il ses ancesscurp et aultres scs voi¬ 
sins congnoissalis la généalogie que icelle dame Jehanne 
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et KathenmWt femme tludlct Joffi*oXt cstoleiu scurs ger- 
mnines. 

Honorable homme Jehan Thirict, marchand bourgeois, 
demourant audict Marcey-soub-Brîxey, nog^ d’environ 
soixdntc-dix ans, a dit, attesté et affirmé oh sa loyaulté et 
conscience, qu’il a veu et congneu feu ^^audot, i\ 

son vivant demourant h Gondrccourt, qui est i\ trois 
lieues dudlct Dompremy, assis au bâilliago de Chau¬ 
mont, 

Lequel h son trespas délaissa deux filles et héritières, 
l’une nommée qui fut mariée h feu messire 

Pierre du Lvs, à son vivant chevalier, qui depuis alla dc- 
mourèr à Orléans, duquel mariage est venu et descendu 
feu DU Lys, 

Et l’autre hile nommée Katheriww fut mariée à Joffroy 
Tailcvart, lors demourant audict Marccy. 

Duquel mariage sont venus et descendus Poiresson Tal- 
Icvàrt et Jehan TallevarL cousins germains dudict feu 
Jehan du Lys et cnltans des deux seurs, lequel Jehan Tal- 
levart, au mois de janvier dernier passé il y a trois ans, 
est allé de vie fl trépas. 

Dit savoir les choses dessus dictes parce qu’il est natif 
dudict Marccy, et il a demouré tout son temps jusques fl 
présent, et veu et congneu lesdicts sire Plerré et dame 
Jehanne sa femme dcmoiirans audict Heu de Dompremy 
dont il est prochain, et pareillement lesdicts JoiTroy Talle- 
vart et Kathcrinne sa femme, et leurs cnhans demoré? 
audict Marcey, 

. " " ' ■ ' ' I 

Claude Gérart, laboureur, demeurant fl Dompremy-sur- 
Meuse, natif dudict lieu, aagé d’environ soixante ans, a 
dit^ affirmé, attesté et certifié qu’il a veue 

Une nommée Kathcrinne y fille de feu Baudot, 

qui depuis fut femme de Joffroy Tullevart,. demourant fl 
Marccy-soub-Brlxey, 

Et aussy a vcü et congneu feux messires Pierre du Lys 



254 FAMILr^K DE JEANNE d’arC. 

qX Jehan pu I^vs ôon fils, parettts à la Piicçlle, parce que 
les a veu nucilct Dompreiny, traverser, venir et aller en 
leur maison pour ce que la mère dudict attestant cstolt 
prochaine de Ugnalge de la femme dudict Jojff'voy Tal- 
LEVART et de dame t/e/wn«e femme dudict mcsslre Piètre 
pu Lys et mère dudict Jehan du LfVs, mais il n’est pas 
recors qu’il ait voue ladietc dame Jehanne. 

Mais en a oy dire è ses dlcts père et mère et audlcts 
messlres Pierre du Lys et Jehan du Lys son fils, que la- 
dicte Jehanne estolt seur germaine è ladicte Kathcrimio, 
et que Icelle dame Jehanne et Katherinne, seurs, estoleiit 
prochaines parentes de ses dicts père et mère* 
blet aussy qu’il a congneu ung nommé VcV/nn du Lvs, 
à son vivant, frère de ladicte Jehanne la Puckllk et du¬ 
dict sire Piètre du Lys, prévost de Vaucouleur, lequel 
venolt aucunes fols de Vaiicouleiir audict Dompremy, et 
hantoit cause de parontaige en leur maison* 

Et a oy dire audict Jehan nu Lys que UxdkXc Catherine 
et dame Jehanne estoient seurs; et que lcdict sire Pierre 
et dame n’avoient synon ung fils nommé Pètii^^ 

Jehan DU Lys, qui estoit peu do chose, 

Et que s’il alloît de vie è trépas, la femme dudict »/o/- 
froy Tallkvaut sorolt héritière de la daine Jehanne sa 

scuiv.M* 

1 

Didier de Monts, laboureur, maire do Creux, aatgé de 
moins sotxantc*ctnq ans, a dit, attesté et certifié quMl est 
natif de Dompremy où il a toujours demoré, synon de¬ 
puis six ou sept ans qu’il est allé demourcr audict Creux. 
Et que luy estant en son jeusne aatge de vingt ans, il a 
plusieurs folx conversé avec ung nommé Esselin, fils le 
maire Monget;{, dudict Dompremy, qui demandait à avoir 
en mariage une nommée Katherinne, fille de Polrcsson 
Tallevart, fils dudict Joifroy, et que cclui-cy on devisant, 
entre autres choses, leur dit ! 

Que Katherinne sa femme cstolt scur do dame Jehanne, 
femme dé feu mcsslre Pierre du Lys, çt que leur ligtudge 
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cstolt <)itas{ tous gciitiU gens (\ cause de feu Jehanne la 
Pucellc) par qitoy ils en ostolcnt favorisés en beaucoup 
de lieux,*... 

Apparu Jacquftrt, laboureur) dcmouraiU i\ Oreux, près 
Dpmpremyi aalgé ucnyiron soixante aiis^ a dit) ay;é8té et 
certidé sur sa conscience) 

QuMl a veU et congneu Catherine et dame Jehanne scurs 
gormaineS) il a oy dire son père et i\ sa môre qu'elles 
estoiont filles de //tvfiy BAunot) lequel Henry a auciuic 
fols dcinoré au lieu de Üoinpremy et au lieu de Gondre» 
court, 

* - ' ' ’ 

Et dit qUUcelles filles furent marldcs) c'est assavoir In^* 

dîtte Katherinne h ung nommé Joj(/)'oy‘ TALLisvAut»., et 
l'autre fille nommée Jehanne, feu messlro Pierre nu 
Lys...,, et le dlct sçnvoir pourco qu'il a congneu les parties 
et veU passer et repasser lesdict feux messiro Pierre nu 
LyS) laditte dmio Jehanne sei feinmo et ledict tcu Jehan 
DU Lys leur fils. 

Et disoient les gens par devant qui ils pâssoient que 
lcdict fou messiro Pierre du Lys cstolt frère & la Pu» 

OfiLLB. 

VttUlthorlh, cou8turior> demôrnnt audict Marccy-soub- 
Brlxoy) aaigé d'environ cinquantO‘'Cinq nnS) a dit) affirmé 
et attesté en sa loyaulté et conscience 

Qu’il a bien veu et congneu Jojft^oy Tallevaut et ATti- 
f/ieWime sa femme,,* 

Bit que l'année après la journée de Nancy ob le duc de 
Bourgongiîo fut mort (1478)) il vit feu i/cZ/nu bu Lys, soi» 
gneur de Baigneaux, prés d'Orléans, venir en la maison 
(cm JoJ/\*oy Taliævaut, audict Heu de Marecy, pour avoir 
ung cheval et pour ce qu’il ne trouva pas son cas, il s'en 
vint h la maison de feu Jehan TumusuLiu audict Bomp» 
remy où il en trouva Ung, 

Auquel Jehan du Lys, luy estant on la maison dudict 
TALLBVAftT, il oyt dire et recongnoistro quo datno 
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JéhaiUiç Aa mère ôt Katherînne, femme dMiiict »/o^ 
èstoictit smura gérmaîhcdj et liiy fit lediçt grtiiit 

fccuéîl pour CO quMi éstolt népveü de sa femme* 

' . . _ ■ ’ . ■ I . ' ' " ’ ■ . ' : ‘ ~ "J 

■■'■'■■■ - " ■ ■ ■ . _ ■ I / ' '. _ ' ■ - ' ■ , ■ ' ... _. , ■ " ■ V " " ■ ■ . ' ^ 

Jacob Brunet, laboureur, dem^ audlct bomprèmy, 
naigd (t^ÿnvirpn aoixanté et dix ans, a Lit, afiruid et attesté 
qUUl a veu et congneu feit Baudot* ét KàtheHthie 

aa feiiime, qui demprérent longteinjîa audlct ; bompreihy, 
et pour iea guerrea a’éu allèrent démorer à Oondrecôürt, 
Bu mariage deaqucla aont dèàcéndua kâihjèf^nù et 
ieUra fiUea : Pime dcaquéllêa)^ ceat aaaavoir là- 
dlttc Jehàuii^i fut marido à feu incasire jPiè**hé du ;Lv3, à 
aon vivant chevallier, domorant A Orldnha, tcaqUela cu¬ 
rent en leur mariage un filé nommé Jehan du Lya* 
EtlceUlx mçaalre Pléh*ûf damé aA^^f^^ et le- 

dict ife/idn DU lA'a a v^ hanter ch aoh jeuahe ualge audlct 
i*cmy (avant 14jo)*»* \ ; 



MpUgeoh Rehdelz, labourcür, demôrant iV GréUx, aaigé 
d’ohylron àolxahté ans, a dit, atteaté et certiffié quMl a 

veu feu */o^‘oy TAtLEVAnt et /5rd//ier/n»é aà fémme dc- 

morant à Marceÿ^aoub-BrIxey, d’oü aôht vénita Poivûsson 
et feu i/e/mn I^ALLÉVAu^ 

Et dit quMl a veu fila dc */ete Colmn, 

iVaon Virant maléur dudict Ôréux, frère de aa mère, le- 

. -■ -i ■' ii-i • ,'i‘' ' ^ ~, 

quel avait oit épouaée la aauu de là Pugelle> comme 11 
a py dire è aon dit oncle* 

Bit nuitre qùMl a py dlfe i\ Icolluy aon oncle aouvehtca 
ïdtk que dame Jehmuiàt femme dé feu nieaalre Ptem du 
L va, et Katherinnéi feihme de JpftVoy Tallévartj catolcnt 
acura 



Et toUttoa cca choaca ont leadlta atteatana Cliacim par 
aoy certifrtéeé et afrtrméca en leiira loyaultéa ôtcohacléncca, 
eatre yrayeai Bè totitea leaquclleà Clioaea deésua dlctea et 
d’une chacune d’icèllça, lédlt boîroaaort TalleVart a quia 
et demandé auxdicta notai rca rpyau 1 x avoir lect rca d’àttoa- 
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tfttionà OU 

cc 

ont octrbié eh ccstp forine, èh tàiit que fnifp (c povoloht 
c.l: beyolent.- •, ■-‘ ■ ’ '■■ ■. ■' 

: iEn^ vérité, noua, garde ckr seul dcasus 

i, h la relâüon desdlçts jUrda, leurs accl et aclnga 

cPa prdaehtcS lectrea cOatteatatioha ou iha-^ 
tihimciits, avons acèlld jccIlcS du acel de ladlctc pr^ 
et de noâtrc acel en cbntrescdl/ aauiff tous droits^ 

Ce fut falct l’aii, jour et liéiix que dcaaUsi ? v 

Mkwûëot et RouYiütt^ avee paraphe* 

Extrait et collatlôhnd par les notaîrea àü Cliaatclct 

i, aür l’original en parchemin, eatahi 

à* Ét Ia 4 l 4 4 i*lnk 4 À'ai 

\é î Ptttevoat et LtOM, avec paraphe* 

!■ 

(or 
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HohÏM*; 


JVoW.s* tîMoh.'î 



l'éssoi^tir 



qui prêccdë* Ç[est é\i vaison do s6n impoHunce nous 
lui difous^^^ à^hops dô la séviù àfivonàlOfjlquoi h«è 



OH ma fvàpppvà ptup dmmL%t m yéux^^d^^^ 
ÿd rfdcbiiw A ta Mgààité du sauànt 

oHêdnais Mi BoUchev de Molandou î uo«jf cVonihtes heth 

ri.. - ■ - . ■ . ■■- . ■ _ ' ■ ■ . ■ ^ 

HHX de lui OÙ vopqrteë toid 
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PREUVES DU CHAPITRE IV 




Mémoire de A/. d'A ifeston sur la parenté de la 

Piicelle (i6oy)» •* 

[M. /ié febvve) cslcu à Ghrtslon, M. Le avocat 

du roi au prcsidînl de Vitry. | ("Note de Ch» du Lys J 


Pi'cùiu't’oincnt, convient noteivquMl y a un tombeau, 
en la vi’ic de Thou en Lorraine, IA oti II ae vold un g 
nommé Dulya, cslevd en bosse, qui prend qualité de che¬ 
valier. Ledit tombeau est dedans une chapelle qui est i\ 
cdté du chœur de la grande Église, en main gaucho en 
entrant par le grand portail. 

Plus convient ait^si remarquer qu’il y a plusieurs gen¬ 
tilshommes dudit nom de Dulys, qui en font la prufes^ 
sion et tels recongneus par tous ceux du pays. L’on peut 
avoir de leurs nouvelles au dict Thou, iV Vaucoulleurs et 
pals circonvolstns qui sont de l’obéissance du Roy* Les- 
dicts sieurs Du Lys se disent estre sqrtys de là Pticellc 
d’Orléans. 

Convient remarquer que les plus entendus du village 
lie Scrmol/.c tlcnueiit pour chose certaine et asseurééque 
l'origine et exlj < Jon de la Pucellc d’Orléans provient 
d’un village nommé Ci/oud^ proche i^/onf/cwnrfu/,• qu’il 
y a des parents qui sont maintenant en la ville de 
ni;^!^* Il l’occasion des guerres et des troubles. Pour 
preuve de ce que dessus, fault parier it un nommé jDom- 
uutu/fc VeirhtSi boulanger demeurant au dict SernioUe. 
Les parents de la dicte Pucelle sont î Didier Jhdhïotf 
JehitH liodhioti A/ct}^dvleiiW nodiuoty de Seriuolze j NP*’ JfiV- 
tieUHO to L'eburo, esleti par le Roy il l’élection de (jhau- 
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loha, !ee|t(ol à tUtrc ftuthçntiçjuc j iut 

vociit du Ûoÿ lui bàilllagc et aiégc |iii‘<^sîdial de Vîti'y, 

J6 tbtiriiil’tty deà côplca col la tibnuées clea tî itres iV idylc 
retour au cilçt sieur du Lys; cii qualité; ib luy 

csi par sa permUâloh/ triisdiuiublé et obdîâsaut aci'vlté^^ 


' f 

> ^ i I . . 


'.V r DV\LrESTOiNv;;':,'- \^:>-■ 

^ Ôu’ll ù’y en U pUia àii dîét ^crinôliîc dû lieu 

ditôhvoîsln qui portent ; le nom d^Arcq » 

rP^pièMe Chy d« Ai^ctilm dù M* de Màdeh^èO 






rfi^ Nbbîliulfe dû 
dù p, Pùlletiè^^^^ÿk SSp 

Mêddpdy dit (rfe séîgnéiir clüdit Heu> gentil^ 

hoiiiuie de Sph AltessC) obtint déêlaratibn et perinlsaipn 
lie prendre le nom et les armea de la maison de Marché**: 
villc> ayeCvCellcs qui iurent données tV la Puçcllc tPOr- 
léaiis, par lettres eKpédlées d: Nahey le ta octobre ibit )/ 
cdntenaht t quHiyant dés ibiigteinps eu avis que la iiial- 
son d’pb 11 est sorti du çdté paternel de feii son pérej 
lieutenant pour le roi au bureau des traités tbralhes eu 
la prévu té de Vùucouleurs, aurait été déchue et ruinée 
pur la peste survehüc au bourg de Idéhod, appartenant 
au sieur évêque de ToUly sont piusàde qUatreWlngtHiiît 
aiis^ oU son blsayeUl inouruq étant lors capitaine au 
chiUèau dudit lieu, délaîssant üh dis, ttyeiil dudit iiiipé* 
trant, qtii fut transporté au ylllagc de Ghalelnes prés 
Vaucoulçiii's pour le saliver de In inortalitéj étant alors 
si jcil ne qu’il n’aU riil t eu cbnlutîSsunce île ses pére et 

hiéid) tülleiiiciit qu’iV cause dudit àoeideht, le lionidç son 
ancienne origine, qu’était de Marchévllie, liii aurait été 
otiangé et abusivement surnommé le Upycri De plus, 
qu’il est utlBsl; issu par su liiérc de la faniillu des Man- 
geOly des plus ancleïincs et ronOiniUéeS de la ville de 
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Toul et rinoblic par roi de Sicile, ainsi qu’il paraît 
par copie des lettres d’anoblisscniciit données par ce 
prince avec représentation des armes qui sont : 7 > 7 /er- 
miuc en champ d*avpent à nn chef d* or et un ai pie de sable 
naissant, à deux têtes, et pour tymbre deux pennes dont 
htne d*or et Vautre d*arpent, à deux têtes d*ai pies entre 
deux* lîn outre, qu’il est issu par la mère de son père de 
ta famille de la iniccllc d’Orléans.,, etc,,*= porte: écartelé 
aux I et 4, d*ai{ur à Vépée d*arpent, la parde d*or posée 
en pal, la pointe levée /crue d*une couronne dW et accos- 
tée de deux fleurs de lys de même, qui est Du Lys j aux 2 
et }, d*hermine au chef d*or à une aiple naissant à deux 
têtes de sable, qui est De Mangeot, et sur le tout d*a\ur à 
cinq besans d*or 2, 2 et i, qui est De Marchévllle, 




CAVIS AU LECTEUR 

i I 

AUMi les Preuves qiCa mises à notre 
disposition la bienveillance de M, de 
Maleissyefigurent trois pièces d'une 
importance exceptionnelle^ tes en-- 
quêtes faites par le bailli de Vitry et le prévôt 
de Vaucouleurs, sur la famille de la Pucelle^ en 
î4y (}f i 55 i et 1555 , Nous y avons trouvé^ en 
grand nombreÿ les indications les plus intéres¬ 
santes et nous leur avons été redevables de nou¬ 
velles lumières sur des faits historiques inconnus 
ou mal connus. 

Mais Vimportance même de ces pièces nous 
• défendait de les faire connaître par de simples 
extraits ; tandis que leur étendue ne nous per¬ 
mettait pas de les cohiprendre intégralement dans 
nos Preuves, à moins de grossir ce volume d*Une 
manière démesurée, 

Nous nous sommes donc décidés à faire de ces 
trois importantes enquêtes Vobjet d'une publica¬ 
tion spéciale qui paraUra prochainement che\ 
Véditeur du présent oUvragOi et sur laquelle nous 
appelons à l'avance la sérieuse attention de ceux 
qui partageni notre passion pour l'héroïque libé¬ 
ratrice de la France, 
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ARMORIAI 



A question des ni*moîric8 de Jeanned^Arc 
;* U etc traitée d^ine manière détnîllcc par 
M. Vallet de Viriville en I854^ Ne vou- 
'/ huit pas nous exposer è des redites, 
nous renvoyons le lecteur cette œuvre 
consciencieuse, ainsi qu^au chapitre V du Traité de 
Charles du Lys. Nous nous contenterons d^y ajouter 
quelques aperçus sommaires qui nous paraissent ren¬ 
trer dans notre sujet et dont plusieurs ont le mérite 
d'ètre exposés pour la première tbis. 

Au sujet des armes de la famille d’Arc, M. O’Rcilly 
lait une remarque digne d’ètre reproduite et d’appe¬ 
ler l’attention : 

« En France, au xv” siècle, dit-lP, les personnes 


t. Notmltos rcdievctiOü sin- la famille et sin* le nom de xletinne 
d*Are, ete. fir. ln-S“. Pini», Dutnoullii, 

J. OUicllIy. I.es deux l'eociv le Jeanne d*Aix% 1’. I ", p. jvv* 
‘J vol. lu-H", Pai’lfi, laoii, iSfjS, 


I 
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non nobles se scrvnicntj pour leurs signets ou sceaux, 
de marques ou de signes personnels et distincts qui 
se liguraient comme des armoiries, avec cette seule 
difl’érence que ce qui était le caractère essentiel du 
blason, c’est-tl-dire le timbre ou heaume, y man¬ 
quait. Or, sur leur signet ou sceau, les ancêtres de 
Jeanne d^Arc avaient placé un arc bande de trois 
flèches. » 

Cette remarque nous paraît absolument justifiée 
par Charles du Lys, quand il dit, en parlant de Jean 
du Lys, échevin d’Arras, son ancêtre « qu’il retint 
les armoiries anciennes de la famille Darc, que por¬ 
tait son ayeul Jacques Darc, père de la Pucelle, qui 
estoient d’un arc bandé de trois flèches, auxquelles il 
aiijousta h timbre comme escuyer<^ et le chef d’un 
lyon passant, ù cause de la province A laquelle son Roy 
l’avoit habitué. )> 

Cette addition ultérieure du timbre prouve que 
Charles du Lys ne regardait pas le sceau de famille 
des d’Arc comme des armoiries nobiliaires, et con- 
iirme en même temps toute la vérité de la tradition 
relative A ce sceau. 


Ainsi, 011 ne peut qu’appeler du nom de siguet cq^ 
armoiries des d’Arc. Jean ii’cii fit en réalité un bla¬ 


son nobiliaire que lorsqu’il y ajouta le timbre, en les 
conservant après son élévation A la qualité d’écuyer* 
Quant aux armoiries données A la famille de Jeanne 
d’Arc par le roi Charles VII, elles sont connues de 
tout le monde. Elles ont d’ailleurs cto plusieurs fois 
décrites dans les Preuves de cet ouvragé. Telles que 
la Pucelle les avait rci^utcs de son roi, telles les ont 


portées tous les 


descendants de ses frères, sauf une 

/ 


I. ‘hwiit} üomtMhw cd. Uo 
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seule exception, et telles les ont généralement adop¬ 
tées les familles, qui, en s^alliant à la maison dit Lys, 
ont participé ou privilège spécial de son anoblisse¬ 
ment* Nous les retrouvons ainsi sur le blason de 
toutes les branches masculinês ou féminines, soit 
pleines, soit écartelées, mais restées rigoureusement 
conformes au glorieux primitif. 

Nous avons dit qü’il y avait une exception rele¬ 
ver, et nous y avions précédemment fait allusion : 
c’est celle qui se produit parmi des descendants mâles 
de Pierre du Lys, à partir de son second dis Jean, 
échevin d’Ârras, et jusqu’à Charles et â Luc du Lys, 
objet des lettres patentes de 1612, Nous avons sur 
ce fait le témoignage absolument authentique de ces 
lettres elles-mêmes. 

Or, nous trouvons dans la layette Arc, du cabinet 
des Titres^ , b. la Bibliothèque nationale, une notice 
qui nous renseigne sur le même sujet, d’une manière 
précise, sinon assez explicite; elle est, du reste, isolée 
et dénuée de toutes preuves à l’appui de ce qu’elle 
énonce; mais il convient de remarquer qu’elle est 
en pardiit accord avec le contenu des lettres de 
Louis XIII, 

Nous avons déjà en partie cité dans une note cette 
pièce, de laquelle nous croyons qu’on peut tirer des 
déductions intéressantes. 

Ën voici le texte intégrai : 
a Jacques d’Aro portoit les armes de la maison 
d’Arc. . ‘ 

(t Jacquemin, son fils, portoit les armes d’Arc, 

« Jean, l’aîné des dis de Pierre, portoit le nom et 
les armes des du Lys, 

« Jean du Lys le jeune portoit le nom do Lys et les 
armes d’Arc, 


H 
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« J eàhv soh èls^ dP . 


(( 



du 



ies (irmès de 













<( C^ést jrcÿ 6ü ÇQiL ntmèÀyü 

les hrmeâ d*Àfd èscût't^ arrést dé la Gbüt dû 

dette étrattgé anomalie éèss^ en èffety â partir dti 
25 dctobré 1612, bti Charles 
àütôrlseK â dçînrteler i aux r et 4 ^ eti^^à 
et 1* et à surmonter leurs à^moirte 

perbes timbres^ détaillds dans l'OrdqiiM 

que noüs reproduisons plus W 
ecàrtelées resferit â !■ état d*èxceptiori itnlquê dans la 
V et encore h’ést-éè pas pour 
Dès la deuxième gëndratipn q^ 

ées armés 

1 - ■ I 

. ■ ^ -, . - [ , ■'■ ■. 1 

de celleûdpnnèes > par ChaHés toutes les 

autres branches,; diréctès ou aliléesr 0-est cé dernier 
blason : qu î est partout éxcl tiMvénien t adopté. Dès le 

xyi® siècle; toütês^^ 

apparentées à iennne d^Are quittent léurs; armoiries, 

eh Ont, pour rte plus pw 

dés du Lys. A peiné les vplt-on écartelées des arme^ 

ûhé génération oU deux. Gh peut 
dire qué ce de même que jè nom glo 

l ieux qui en est inséparable, est dévéhu te 
conimUn et incontesté dé tous cetrk qui se 
Ala;fetrtilte-dèda;Puc0lte*;-v 
Ên Lbrraîne, où (la tmnsmlsslbh du privilège fiit 
partteuUèrement fréquèhte, par sulté de la grande fé¬ 
condité dé la branché iiordali on ne trouve â cohsta- 

' , -■ ■ ■■■.. '■ ' '' 1 '' ' 1 -'"' 

ter qu^uhè exception à IMoption pure et slth 
ItecU déûdu Lys* Ites^^M 

rèht la nobièste de leur htere, Anrte Haldat du Lÿâi sé 
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virent imposer upe étrange permutation dans les 
émaux et les métaux du blasouj ainsi que raddition 
d’un chef* Ils durent porter : d'argent à Npde, d*afur 
ppsdo en paly sommée d'une çouronne du même et ac- 
costée 4 é d^^i^ lys aussi d'azur y au chef du 

même chargé de deux étoiles d'argent Plus tard, un 
des (Jescendants des Leliepvre du Lys, M» de Lepî-^ 
nau, fut obligé, par la bizarre susceptibilité de la 
chancellerie impériale, d'uccepter la substitution de. 
deux fers de lance aux deux Üeurs de lis. qui accostent 
Tépée, Ce sont les deux seuls exemples, â- notre con¬ 
naissance, de modiBcations apportées aux armes, des 
dti Lys par aucune des nombi^euses familles auxquelles 
appartient l’honneur de les porter, 

il convient d’ajouter quelques mots relatifs aux ci¬ 
mier, supports et devises. Le cachet de Claude du 
Lys, apposé aux lettres que nous publions ici, porte 
le blason des du Lys timbré d’un casque de trois 
quarts sans cimier* 

La branche Hordal timbrait, conformément ù l’or¬ 
donnance dugale de 1597, « d’une Pucellc nue et les 
cheveux Bottants », Tel est, en ençt, le cachet que 
nous, trouvons sur ses lettres. 

Les timbres accordés à la branche cadette pur 
l’ordonnance de tdu sont des plus intéressants. 
Charles du Lys reçoit le droit de « porter le heaume 
comblé de bourrelet de chevalerie et noblesse y des cou^^ 
leurs arinorialesy et timbré d'une figure de la Pucelle 
vêtue de blancy portant en sa main droite une couronne 
d'ov soutenue sur la pointe de son épécy et à la gauche 
sa bannièrcy conime de son vivant elle la portait, » 

Luc du Lys devait timbrer « d'une fleur de lys d'or y 
naissante entre deux pennarts de même blason que 
la bannière de la Pucelle, y> 
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Dans les branches lorraines^ le cimier est généraîe-* 
ment conforme â celui dés Hordal, dont la plupart 
tirent leur origine, 

Les supports n’apparaissent dans les armoiries des 
du Lys, notre connaissance, que vers le xvin° siè- 
de, et par conséquent dans des branches féminines 
seulement. Les Haîdat avaient adopté deux 

lions, les Pagel du Lys deux guerrières à robe lon¬ 
gue, la tête couverte d’un casque, tenant à k main 
un pennon aux armes de France; les Buillard du 
deux anges, 

Les devises que s’attribuèrent quelques familles 
sont les suivantes, consacrées à la gloire de la Pucelle 
et empruntées à des médailles frappées en son hon¬ 
neur ; 

Consitiô Jimàta Deiy 

Prmtiumsalutis Francw et régis* 

Les cris donnés par l’ordonnance royale de 1612 
furent : pour Charles du Lys et ses héritiers, 
cetlel pour Luc du Lys et ses descendants, les Lys! 
Ce double cri est devenu légitimement l’héritage de 
MM. de Maleissye, qui l’ont placé dans leur blason, 
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Albert. — Lorraine. 

D’azur au limaçon rayé de sable^ chappé d’or. 

Alexandre. — Bassigny. 

D’azur à la croix ancrée d’argent, ait chef du môme 
chargé d’un lion passant de gueules. 

Lés Alexandre de JHaldat quittèrent ces armes pour 
celtes de la Pucelle lors de la reprise de 

Ambly. — Champagne et Verdunois. 

D’argent à ^ lionceaux de sable, lampassés de gueules. 

Ancillon de Jouy. — Pays messin. 

De gueules à la gerbe de blé d’or liée du môme, sur» 
montée de ^ étoiles d’or mises en cercle. 

Arbamont. — Champagne. 

D’azur h un chevron d’or accompagné de f conpons 
du môme, posés e en chef et i en pointe. 

Depuis leur alliance avec les le Picard du Lys^ «i/- 
parti des armes de la Pucelle, 

Arc. —• Champagne. 

D’azur à l’arc d’or mis en fasce chargé de j flèches 
cntre^croisées, les pointes en haut férues deux d’or, 
ferrées et plumetées d’argent, et une d’argent ferrée et 
plumetée d’or. 

Archambault. —Orléanais et Lorraine. 

D’azur à j lions d’or a et i, chargé en abîme d’un 
écu d’argent au pal de gueules chargé de j flanchls 
d’or. 

Aûricoste de Lazarque , autrefois Auricoste du 
Lys. — Languedoc et Pays messin. 

I,es armes de la Pucelle, 
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AicLARb bü LYâ* >-^ Normand^^ 

ï)e sablé k m gHifph d^hériiiine , les pieds d’âigic 
d*or, arbié ot laihpàssé de gueulep* 

P^itfs tàUiàuca avec ta famîüé dit leé a^A\e$ de 
iaPitcellèi i '■ 

ARENTiNrv- Ile-de-France* 

p*à2Mr n ^ là, première d?or èdrittontïéé de 

^ étoiles du môme; et les 

\ •■ ■■ / ' • h_ ■" ■■ - ■ ■ ■ 'r'”' " ' ' ■ ~'i=-L-- 

L 1 ,’i “ . L_ ■ " '■■ ” r r.-.' ' ■■■ ' 

EAüsmË. -Payé':Messm*^^v•^ ■ 

P^à2itr à là bande d^argènt chargée dé i tôtes de bouc 

de-'sàble*'" ;-■■■■■■ 


Trêves et Langres. 


De gueüleâ att poisson d^argent 

i étoiles d^or, ) en éhe( et: é ôh p^^^ 


de 


messin> 


Û^or au cérfde gueUléSy âf ub chef d’aisur chargé do 


Plaise de tlo;$EùtEqLLES* Pays messin* 

D’azur à une ancre d’or posée en barré, < 
pointes 80 perd dans une mer ondée d’a 
montée dé 2 étoiles d’argent èii CheX ; 

Bobbt* -r ïfr^âgne* ^ 


. . T. 


une des 
t et sur- 


p’argent au çheyron de gi 
a branches d^oUvîér de si 
brànclié de chône du môme* 

Bois-BÉuANdEU^ 


surmotité en chef de 
et en pointe d’une 


5 D’or à la bande de gueules* ï ^ ^ ^ 

BoissoMHBAtj'be CMkvioNŸ; -- Pays messin. ^ 

D’azUr A la fascé d’argent chargée de deux branches 
d’oilvlor de sinople se touchant par lé bas; sur le tout 

un chevron d’argent accompagné en chef de deux 
étoiles ét civ pointe d’un lion dù môme*^"^ ^ 


J 
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BoNNAmE, — Bassigny. 

De gueules aü chovron d’oJ:* accômpagné de ^ besants 
du même 2 et i. 

Bony de Laverqne. “ Poitou et Lorraine. 

I _ ■ 

De gueules i\ J bcsants d’or, 

Bourel DE Casque. — Languedoc. 

D’argent t\ ^ roses de gueules tigêes et terrassées de 
sinople; aü chef d’azur chargé de ^ ôtbiles d’or. 

Boucher de Perthes. -**- Champagne. 

Ml-partL d’azur à j étoiles d’or, 2 et i chargé en 
abîme d’un croissant d’argent qui est Boucher de Cré- 
vecœurj mi-parti des armes de la Pucelle. 

Boullenc. — Angleterre et Normandie. 

D’azur h lafascc d’or chargée de j roses de gueules 
et accompagnée de ^ épis de blé d’or. 

Boürcier. — Lorraine. 

D’azur à une panthère d’or mouchetée de sable, ar¬ 
mée, lampassée et allumée de gueules, et tenant entre 
ses pattes une croix fleuronnée d’or. 

Bourdon de Grammont. Normandie. 

' ' - ' . , i 

D’azur à 2 HonS affrontés d’or armés et lampâSsés de 
gueules tenant un bourdon aussi d’or en pal. 

Bournon. — Lorraine. 

De sinoplc à un livre d’argent fermé d’azur et garni 
d’or* 

Boutonnîër. — Languedoc. 

D’or à la croix vidée et cléchée de gueules. 

Brixev, Brissey, — Barrois, 

Fascé d’or et d’azur de 4 pièces, au canton d’honneur 
d’azur a une clef d’or posée en pal. 
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Brou DK Cuissart. 

D^or à uiie cotte d^azur surmontée d^un arc de gueules 
couché en chef. 

Brunet de Saint-Maurice. *— Normandie. “ 

Les armes de la Puceîîe* 

Gailly. — Orléanais. 

D’argent t\ J chérubins de gueules posés 2 et 1. 

Carrière. — Languedoc* 

De gueules au lion d’argent à la bordure crénelée du 
même» 

Ciiazelles. Pays messin. 

D’or sehté de trèfles de slnople sans nombre; à la 
queue inclinée du même* 

A partir de Vaîliance avec les Le Liepvre, écartelé 
des armes de la Pucelle» 

r 

Çhicoyneaü DK LAvalette. 

D’azur A la bande d’argent chargée d’une étoile de 
gueules accostée de 2 croissants du même* 

Cluony. — Bourgogne. 

D’azur à deux clefs d’or adossées et posées en pal> les 
anneaux en losange pommetés et entrelacés. 

Goetlosquet. — Bretagne. 

De sable semé de blllettes d’argent au lion morné du 
même bmehant sur le tout. 

CoETMENEcht DE Lesquern. — Bretagne. 

Mi-parti d’or au lion de gueules à la bordure engreléc 
d’azur; qui est Lesguern; et fascé de six pièces de vair 
et de guculcS; qui est Coetmencc’h. 

CoLLENOT. — Lorraine. 

De gueules i\ 2 léopards d’or. 



I 
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Courtois db Morancourt. — Knrrois. 

D’azui* h J ( 5 |>î 8 de blé feull!(i8 d’or en pal* nu chef de 
gueules chargé de ^ bcpantsd’ai'jîîciiti 

A partit* de l'aliiaiwe ,aveç Agathe Haîdat du Lys^ 

: ini~pjarti des armes de la Pucelle* 

Crubjouls. -^ Franche-Comté. 

Écartelé au i d’argent à la forteresse ù deux tours 
crénelée et ajourée de sable soutenue d’un tertre de 

/'mémo} au 2, d’axur » l’épée haute en pal d’argent 
montée d’oi’yau ; d’azur au sanglier d’or, au 4 d’argent 
Al’anîlle (f) d’azur posée, en fasce. 

L ' ’ k- 

CuREi,. »-^,.Lotramc. 

D’azur au lion d’or armé et lampassé de gueiilcs, 
adextré d’un bras de carnation tenant une balance d’ar¬ 
gent et sortant d’une nue, au naturel chargée d’une 
étoile d’argent. 

Davyde CHAvioNé, — Anjou. 

D’azur au chevron d’or accosté de j mcrlettcs du 
môme, 2 en chef et l’autre en pointe, surmonté d’un 
chef lie gueules chargé d’une croix patféc d’argent. 

Davy UE ViRviLtE* — Languedoc. 

D’azur au chevron d’or accompagné de } harpes du 
méhio posées 2 et t, celles du chef adossées. 

- ^ . r ■ . ■ ■ ‘ * ' J 

Duchat (Le). — Champagne ot Pays messin. 

D’argent il 5 fusées de gUeules accolées en fascc. 

Duchemin. — Normandie. 

Do gueules ft un lion d’hermines. 

Une bt:auche portait .v d’hermines au chevron d’azur. 

I 1 . ■ 

I ■ I 1 ' ' . 

Dumou.Aru DE lîoNvtnLEU. /r Verdunois. 

Écartelé au i et 4, mi-partl d’azur h l’épée passée en 
sautoir avec une ancre d’or, mi-parti d’argent au lion de 
gueules avec ) étoiles aussi de gueules en chef, qui est 

■ M 


I 
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' ' ■ h ' 

DiimoIIard, au à et j d^azur à la fasce d^argcnt chargée 
de J larmes de gueules avec un. soleil d’or au chef et 
un coq du même en pointe, qui est Bonvillcr. 

DürAnddh Dieulx. — BaiTois. 

Ecartelé au i et 4 d’azur ù la croix d’argent chargée 
en cœur d’une étoile de sable qui est de la seigneurie 
de Dieulx ou Dicuc au pays de Verdun, au 2 d’azur ft 
J .lions d’or 2 et i, les deux du chef adossés, qui est 
Durandi, originaire de Sicile, au j de gueules au cygne 
éployé d’argent qui est de Bardillet, au duché de Bar, 

Durand de Villers. — Barrois et Pays messin, 

J 

D’or A quatre pals de sable, au chef dunclié de 4 pièces 
d’or sur 5 d’azur. 

Errarî?, DES Errard. ^ * Barrois, 

D’azur i\ la tour d’or bâtie en pyramide maçonnée de 
sable, fermée de gueules et surmontée do } étoiles d’or. 

■ " ' - , f 

' " ■ ■ ■ ■ 

Estienne, — Lorraine, 

D’azur à la fascc d’or, accompagnée en chef de 
J étoiles d’or et en pointe de % anneaux entrelacés du 
môme. 

* . ■ ' ' ' ' ' ■ . ' ^ ' ' 

P'arou ET. Normandie* ' 

D’azur une fasce d’argent chargée de i coquilles de 
sable et accompagnée de j pattes de lion arrachées d’or, 
posées 2 en chef et 1 en pointe, 

FoucqiîET, — Bretagne. 

D’argent ù l’écureuil de gueules. 

Fournier (Le). *— Normandie, 

. _ ■ . ' ■ , 1 

D’azur ti un sautoir d’argent accompagné d’une étoile 
en chef, de deux roses en flanc et d’une pareille rose en 
pointe, le tout d’argent, 

À partir de Valliancd avec tes Villebremet tes armes 
dé ta Pucette, 



' AKMOlUAL, ^75 

Fransquin,-- Champagne. 

D’azur i\ une fasce d’argent chargée de j aigles de 
gueules, accompagnée de ) étoiles d’or. 

' ' . . f . . 

Fresne de Virel (Du). *— Ile-de-France. 

D’argent h une fasce de sinoplc accompagnée de 
•) feuilles de frêne au naturel, a en chef et i en pointe. 

Frogier de Pontlevoy, — Bassigny. 

D’azur A a gerbes d’or posées en fasce. 

Garin. — Normandie. 

D’or A une fasce de gueules. 

* 

Gaultier. Bretagne. 

D’or A y losanges de gueules. 

Georges DES Aulnois.— Lorraine. 

’ ■ ■ I ■ ■ " ' ^ 

\ 

D’azur A une fasce d’argent chargée de a croix pattées 
de gueules et en cœur d’un croissant montant d’azur, et 
accompagnée de'^ abeilles d’or, 2 en chef et t en pointe. 

Georges DE SoiiELAiNcouRt. —Pays messin. 

D’azur A la fasce d’or accompagnée en chef de ) étoiles 
d’argent et en pointe d’une montagne du même. 

Gëorgin DE Mardigny. — Pays messin. 

D'argent A l’écureuil grignotant de gueules sur un 
tertre de sinoplc, surmonté en chef de 4 larmes de 
gueules, 

Gillot DE SAintë-Église. — Lorraine. 

D’azur au chef d’or, l’azur chargé d’une tour d’argent 
maçonnée de sable, de laquelle sort un lion naissant de 
gueules brochant sur le chef, 

i- ■ . ■ ' ' . 

Goülaine. — Bretagne. 

Mi-part) d’Angleterre et de France. 

Devise î Z)c Vwta et de Vautré f accorde les courohnes, 
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Goussaud d^Antilly. — Pays messin i 

lîcartclé au i. et 4 d’azur à la palme d^argcnl, au a de 
gueules il } aniieiets cnU'clacés dV)r^ et au ^ de gueules 
ait chcvroii d’or accompagné de a cj*ois8anl8 d’argent en 
chef et d’une étôlic du même cnpolnieV 

GbtjV^ ^ Franüres et Artois. 

' ' ' ' ' ’ ' 1 J ' ’ ■ î ^, 

D’argon ta lin atglc Vie sablé à a têtes becqüé et tném- 
bré de gueules. 


Ouatas. — Ghampligne. 

D’azur ù lin chevron d’or accompagné de ) pommes 
de pin du même. 

Après Valliance lioniat, les armes de la Pucelle* 
Guimaud, alias GuiMALm, — Pise et Bretagne. 

Losangé d’argent et de gueules, 


Guillot. — Barrois, 

D’azur au lloii d’or lampassé et armé dé^gueüles, 

GbiLLOTEAü — Poitou, Berry et Paris. 

■ 

D’àzur à l’aigio éployé ù deux têtes d'or couronnées 
du môme, 


Ha'Zàrds (des) bu Dusazaus. —‘ Lorraine èt Langue¬ 


doc. 

D’azur i\ la croix d’argent cantonnée dé 4 dés d’or 
marqués du point un de sable. 

Devhe î Moderata duraiU, . 

Sur les jetons de Hugues des Hazards^ évêque comte 
i\e To\\\ i Bien calcule^» 

A rnies données y par décret du ï 5 août ^ jSïo^ au pre- 
micr président pesa!(ars i 

Coupé en chef parti au i d’azur t\ un rocher d’argent 
au a de gueules il la loque de premier président de 
sable cerclée d’or et bordée d’hcrtnincsj en pointe : d’or 
h un vaisseau de sable mAté de même et gréé d’argent, 
voguant à senestre sur une mer agitée do elnoplo. 
Devise t Leihum quant luium* 
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HEi^RY. "—Vor<îunoîs (Lignage deila Porte),., 

Ecartelé au* i et 4 de gueules à ) tours d’or posées la 
et i; au a et j de gueules semé de; crofsctics rceroî- 
setées eu fers de lance d’dr> et sur le tout deux lions 
àflVontcs aussi d’or. 


Hiérosme, — Barrois. 

D’ôr nu chêne do sablé fruité d’dl* et tortillé d'ith ser¬ 
pent îssant dudit cliéne; au chef d’a/Air chargé de ) co¬ 
lombes d’argent membrées de gueules, 

HoRbADV *--* Champagne, Lorraine; : 

' - ' ' ■ I 

A rmes primitives incomues,' 

Après Vatliançe du Lys, tes armes de la Vr.ceîlei 

Cimier t une Puceîle nue el les cheveux éparsé^ 

Huart. — Luxembourg, Lorraine*. . 

D’argent la branche de houx de > sinoplo fruité de 
gueules, sortant d’un tertre entUimmé de gueules.. 

Hurault t)B VnmAYE. r— Blttisois. ». 


D’or i\ la croix ' d’éîsuri contonnécir do quatre'ombres 
de soleil du mémo. 


JacobiS. — Champagne, 

D’àzur à un fer de moulin d’argent surmonté d’un 
la'mbél'd’or et accosté de deux épis dit inéiiio, 

JoBAL. — Touloîs, Paysniessin, 

p’azur au rocher d’érgent sur lequel 'grimpent deux 
lions alîrontés d’or, en chef une croisetio du mémo ac¬ 
costée de doux étoiles d’iVrgcnt, 

JoüRDAm. — Champagne* 

D’argent i\ l’arbre de slnople accompagné.do deux 
étoiles do gueules» 

Julienne. — Bretagne. 

D’argentMa fasco de gueules chargée de ^ annelets 




d’or, accompagnée de j mériettes de sable, a en chef et 
I en pointe» 

' - - r - 

LAfresnAye. — Normandie, 

De gueules à ^ frênes arrachés d’or, 


Laméeut. — Bar rois. 


D’azur i\J têtes de panthères dentées et lainpassées 
.d’or» 

'' '■ 

Lard.emelle» Lorraine, 

D’argent à la fasce de gueules, l’écu entouré d’une 
bordure échîquetée d’or et.de gueules, . 

I " I " I 

Latoucme.— Pays messin. 

D’argent i\ l’aigle éployé de gueules, ^ ' 

Launay, — Normandie, 

D’argent à un arbre arraché dé sinople. 

Le COMTE ij’UtjMDEBAiRE, ~ Pays messin, 

D’azur au chevron engrelé d’or chargé d’un tourteau 
d’azur sur la pointe et accompagné en chef de deux 
basants d’or, 

■■ _ , ■ ■ " _ t* ' - 

LiâriNAü. — Toulois, 

Parti d’argent à un lion grimpant d’azur, au chef de 
güciiles chargé de ) étoiles posées en fasce ^ parti aux 
armes de la Pucclle, sauf le remplacement des deux 
(leurs de lys par 2 fers de hallebarde, • 

La modification des annes des du Lys fut imposée par 
la chancellerie impériale en iSio lors de la collation 
dit titre de chevalier à M. de Léphtau, et maintenue 
tors de son élévation au titre de baron par la Restaura¬ 
tion 


Leswne,— Lorraine. 

D’or A ) bandes de gueules, 

Lescure. —* Lorraine. • 

I 

D’or au chef d*azur chargé d’un écureuil naissant d’or. 
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Leur Y DE Proye, — Picardie. 

De gucülcâ à un chevron brisé d’argent, A un bélier 
du même en pointe, au chef d’azur chargé do } roses 
d’argent. 

Le Liepvre DU Lys. — Toulois. 


De sable au chevron d’or-accompagné do } hüchêts 
dUu’gent liés du même, a en chef et i en pointe. 

Cimier .* un nègre vêtu d^or sonnant ((f* cor. 

A partir de VaUiance avec les Hordaîf les armes de la 
Pucelle. 

Levesque DE Vilmorin. —“ Clermontôis. 

D’argent A la croix ancrée de sable, chargée en cœur 
d’une étoile A 7 raies d’ôr. 

L0 héac. — Bpurg6j^e^« ^ 

I 

Val r plein. 



Lostanoes. >—Limousin. ^ 

D’argent au lion de gueules armé, lampassé et cou¬ 
ronné d’azur, accompagné de ç étoiles de gueules en 
orle. 


Macquart de Ruaîue. —*JBarrols. 

D’argent A l’épée inise en jpal couronnée d’azur, cô¬ 
toyée de deux Heurs de lis dû mêinej au chef d’azur 
chargé de a étoiles d’argent. 

Mailly-Chaslon.— Bourgogne et Picardie. 

D’or A trois maillets de sinople. 

Marchal.L orraine. 

Dç gueules A la croix d’argent et nu franc quartier de 
sable. 


Marchand DE Milly. — Champagne et Bassigny. 

De sable au lion couronné d’argent tenant une hache 
d’armes du même en pal, allumé et lampassé de 
gueules.. 



’îiSo LA FAMILLE DE J'EANNE D*AnC. 

MARCHRViixE. — Champngnâ, Lorraine^ 

Écarwlé 'ntl ' i et 4' des armes ■ de la ’Pucelle^ tau a et j 
d’hermine ait chef d^or i\ un aigle naissant à deux‘tâtes 
de sable, qui est de Mangcot, et sur le tout,-d’azur à 

5 besants dW a, a et, ijtquiiestMarch^YillÇ* 
Maueschal.-^ jLQvnilo^^ 

i - ' ■ ' " 1 ■ ■ ■ . ' 

D’azur au eanon monté et-affûté d’or, dressé et arrêté 
sur une-terrasse-d’argent diaprée de Üeurcttcs <de si" 
tiople* 

Maroueuih. Normandie. 

D’azur à ^ marguerites de pré d’argent. 

Mauionnels.-- Pays messin. 

Coupé î le dessus d’azur à une croix fleuronnée d’or 
accompagnée de a étoiles d’argent, le dessous bandé 
d’azur cl d’argent de 6 pièces. 

Massis ou Massey (?)* — Bourgogne. 

D’azur tH 5 maîllcis d’or posés a et I. 

Api^ès Valtimce du Lys^ ({joute tm chef aux urniew 
delà PtiCeUCi 

Mauljioan* *— Burrois. 

^ E 

D’azür fl la fnsce d’argent surmontée en çhçf do deux 
roses du môme. 

Miscault, -rr l-orraine» 

D’azur au cor de chasse dMVBént Hé et vlrolétd’or, 
traversé d’une flèche d’argent armée et pennée d’or, 
mise Cil barre J accompagné en chef d’une étoile à six 
rayons ^d'or, et en poliite d’une flamme du même. 

Montesquieu de Bugeu. — Languedoc. 

D’azur à ^ colombes .d’argent posées a et i« 

.Montiqny.P ays messin. 

D’azur à la bande d’argent chargée de ^ étoiles de 
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OüucHEs. l^orralnc, 

I*", - " I 

i>e Bàbtc nu lion 4 ’or, <?/ms d’or nu lion do anblo» 

Et, d*<tprcs Hùsson ^ 

jynrgent au lipn do snblc nrinéi dcnti^ couronné et 
Inmpnssé do guoulcB. 

toulôis. 

D’azur à une grue d^or, ftu chef d’argent chargé dp 

V étollpn de gueule^. 

Après VaUfdtiçe ffordaï, les P^gel oiU écartelé 
leurs arpm ^ la Pticellé, puis ont porté ex-- 

clusipemehtcesdçrnicrèii. 









Parti bnnd(S, çpiitr<sbâhdé bt pnçié d’or pt d’aüur 
-■Brie, 




De gueules nu lion d’or* 

Pa$serat DÏ3 tA Chapeéle* Bitgey^ Pays niessin, 

D’nzM r à 1 a (asce d’or chargée d’un I ion léopardé de 
gueitlês^ terminé on pointé par a Vols d’or* 

, , . ... ^ ^ ^ _ P . H - . - . / . . ■ ■ 

Patras de Camraigno, 




Do gueules A in croix d’argent 

Nbrmandiè* 


Do gueules h f quinteféulllès d’argent posées si et i. 



Perrin pu Uvs; 

De sable ly uh lion en pal d’or soutenu d’un chevron 

du même. 




OE 



BarroiSb 


bê guoutéS au lion d’argent armé et 



ci’or. 


PiCARD 



D’azur à | maillets d’or posés i et i> celui de la pointe 



A partir de VaUiance du Lys,Î€$ armés de là PU^ 
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PiCHON, — Guyenne, 

D’nzur w chevron d*oi* accoinpagiKî en chef do a mo¬ 
lettes du môme, et en pointe d’un agneau d’argent sur¬ 
montant un croissant d’or. 

Pins. — Guyentle, Languedoc, 

De gueules fl } pommes de pin versées d’or. 

Pistou, alias Boulanger, — Guyenne et Lorraine. 

D’azur fl fa fascc d’argent papclonnée de gueules 
surmontée d’un lion naissant d’or tenant une croix rc* 
crolsetce d’argent. 

Potier. — Normandie, 

Do gueules fi une fasce d’argent accompagnée de 
^ croix alaisées du même. 

Quatrehommes, — Paris. 

D’azur a un monde d’or accompagné do j triangles 
d’argent. 

Haulin, — Lorraine, 

D’azur au pal d’argent chargé de j tourteaux de 
gueules, 

Ravnal, — I-anguedoc. 

D’or au renard ipassant de sable sommé d’une étoile 
de gueules. 

Remy PE Gournon. — Barrois. 

D’azur au chevron d’or surmonté d’un croissant du 
môme entre deux étoiles d’argent, accompagné en 
pointe d’un lion aussi d’argent. 

Ribault. — Normandie. 

De gueules h ) croix ancrées d’oj* posées à et i, 

Richard. ^ Barrois, 

D’azur à une fasce d’or accompagnée on chef de 

2 roses du môme, et en pointe d’une étoile d’argent. 
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UmfeHK, Dauphine* 

I^a^jur une rivière d’argeùt sur laquelle nage im 
cygne surmonté (Pun çrolôsunt montant d’er entre deux 
étoiles du même rangées en chef* 

r ^ _ I I 

Robkut (Dks), — Languedoc, Lorraine* 

D’azur au chevron d’or accompagné de y quinte- 
feuilles tigés d’argent 2, s et i, et sur le tout une 
fi\sce d’argent accompagnée en^chefde deux étoiles du 

-.même*', . ■ • 

* - - I ■ 

" - '' ' - I ■ ^ r ' * 

^ _ I _i I _ I I ■" 

Rqgkr DE Ghïssnv.P ays mes^^ 

iP’azur è deux chevrons d’argent opposés par le som¬ 
met et formant macle eh se joignant^ celui de la pointe 
brochant sur Vautréi accompagnés d’un erbissaht en 
chef et de ^ étoiles dont 2 au liane de l’écu et 1 en 


RoussEb. -• Lorraine. 

b^azur au chevron d'or accompagné en chef de deux 
étoiles, et en pointe de ) croissants êntrèlacés aussi d’oi% 

I ' »■ I " I ■ "1 " " P * * , 

',■■ ■ ' ■■ - _ ■ ' - ■' 

RoXAkT ÙE bA SAbLE; -- L^ 

D’azür au fleuret d’ôr mis en pal. 


Royer (Le). — Barrois, 

. ■ ■ ■■ ■, ' ' . ' ' H . ■ ~ ' ' ■■ ' ... ^ . - . _ ■ , .1 

D’azur h 2 masses d'argent mises en sautoir, canton 
nées dé 4 étoilés d’or. 

. ^ - r - ■■■■.■■ ■ ■ 

Saint-Blaïse. Pays messin. 


wnt-plaïse. TOys messm. 

:D’à2ur au,chevroh écîmé d’argent 
chef de 2 étoiles d'or, et en pointe d 
d’or, mise en barré. 

T ' ^ ^ ~ . . . 

4ïnt-Vincent. Béarn et Lorraine 


t, acvompagné en 
d’une ancre aussi 


Saint-Vincent. Bé 
D’azur au lion d’or* 


SÉRAUMONt. Barrois. 

D’azur h y fers de (lèches d'argent et ithe étoile d’or 
■cn'coeür*- . 


t 
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SlUTALIISRl DK SkSSOLK, MARQUIS DR ClIATRAUNLUR. — 

Piémont. 

D^ezur au chevron d^n'gcnt accompagné de ^ étoiles, 
2 en chef et i en pointe. 

SvMON DE LA Treiche. — Met» et Lorraine. 

Écartelé au i et 4 de gueules h l’aigle éployé d’argent} 
au 2 et } chevronné d’or et d’azur de huit piôccS} qui 
est du paraige d’Outre-Seillede la cité de Metz. 

Taillefumyr. — Gommercy, 

De gueules à } têtes de lion d’or posées en bande 
entre deux cotices d’argent. 

Tardieu, marquis de Maleissye. — Rouergue, Paris. 

Écartelé au 1 d’azur A j pointes renversées d’or qui 
est Des Martins de Maleissye ; au 2 d’argent à } lions 
d’or passant l’un sür l’autre qui est do Caumont-La- 
Forcciau } bandé d’argent etd’azur de 4 pièces; qui 
cstd’Âllamani i au 4 palé d’or et de gueules do 6 piè¬ 
ces; qui est de Briqucville^ et sur le tout : d'azur au 
chevron d'or accompagné de 2 croissants en chef et 
d'une croix pattée en pointe, le tout d’argent, nu chef 
de gueules chargé d’une étoile d’or. 

Thaboüret de Crespy, — Lorraine. * 

D’aziir au chevron d’or accompagné en chofdc 2 co¬ 
quilles d’argent; et en pointe d’un aigle essorant du 
même, 

Thiesselin. —r Barrois, 

D'azur à J socs de charrue d’argent posés 2 et i, à 
une molette d’éperon d’or posée au point d'honneur. 

Ce sont les armes sculptées sur le linteau de la porte de 
la maison de Jeanne d*Are à DomremX} avec la devise : 
Vive Labeur, 

Tinseau, — FrancherComté, Pays messin. 

1 J 

De gueules au dextrochère d’or tenant à la main un 
ramcaii à } branches du mcinc. 
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'ruoisMONTS, — Normandie. 

IVa/Air U } montagnes crnrgcnt posées 2 et i. 

Tulle de Villeeuanche. — Bourgogne. 

lyargent au pal de gueules chargé de trois papillons 
dUtrgent miraiUés d’azur. 

Tuumel. — Pays messin. 

D'azur à la tour d'argent entre 2 épées du mCme qui 
se touchent en haut par les pointes^ et en chef } abeilles 
d'or. 

Varennes DE Montréal.— Languedoc. 

De sable t\ ) bandes d'argent. 

Verrier (Le). — Normandie. 

P’or à un lion d'azur lampassé et armé de guculesret 
au chef d'azur chargé de } besants d'or. 

Viansson-Ponte; — Piémontj Pays messin. 

Coupé ; en chef d'azur chargé de 5 étoiles d'argent po¬ 
sées 2 et IJ en pointe, parti it dextre d'argent au bras 
armé dé sable tenant en main une branche d^oliyier de 
sinoplc, à senestre également d'argent à ime tour for¬ 
tifiée ajodrée et crénelée de sable. 

■ f 

■ ■ ' ' ' * * 

ViLLEBRESME, — Oiidanais. 

D'or au dragon ailé de gueules membré d azur. 

r 

ViDAiLLAN, -— Guyenne. 

< - - - ^ 

D'azur au chevrdn d’or accompagné eh éhef de 2 étoi¬ 
les d’argent, et en pointe d’une tour du meme crénelée 
et maçonnée de sable, 

■< 

ViRioT, — Lorraine. 

D’nzur a une faScc d’or chargée de 2 croisettes aux 
pieds fichés de gueules, accompagnée en chef dç deux 
besants d’argent et en pointe de j bagues d’or, le dia¬ 
mant taillé en pointe. 
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ihpiua Vdllimce twcc (es iiit Pysj, les annçs de 

la Piicellef 

Warei, PB BEAuvom.Luxembourg. 

Dteuv nu choyron d’ov nccoiupagné do L^toilca 
il'argoiit rangées on chef et d'un lion d'or on pointe. 
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).N. Vl'N'l'l': l'IlK/, 'i, r.l.vi tXN, l'^DirKUR 

r 

I 


fc > < * ■ ■ * fL- 


Les Voyagea merveilleux de Saint Brandan, à la rccherclic du Paradis Terrestre^ Légende^ eu vers 
duxit^ fiièclc, piiblliic diaprés le Manuscrit du Musée liritauiiique^ avec une introduction et des notes 
pur Kuancisquk-MichkLj de l^Institut, 187s* Un beau voK in-12, tiré à petit uonibroj imprimé avec 
le plus grand soin par Mottero/^ sur papier de Holhuide) caractères antiques, lettres initiales his¬ 
toriées oîi deux couleurs A Piniitation des anciens manuscrits* Prix :.. , *. 6 fr* 

[Ce pf ix (k/ftvéitr ne sera lunUtieun que pautaut Us irais premiers mois ik la mise en vente* Pass'é ceffe époque on ue 
pourra plus se firocurer ce vo/ume qu*(tn prix de 7 fr* po, tudiqui sur Ic jlos de la couverture.) 


La l£goiiJe de saint Dniudau, ntiisj que le fait re¬ 
marquer M* Krn, Renan, est c< une des plus étonnantes 
créations de T es prit humain d au moyen Ages « C'est 
Poxprcsskmla |dus complète peut-être de Tldéal celtique* 
l'qut y est beau, pur, innoceut»***. Au milieu de ces 
rêves npparait avec une surprenante vérité le sentiment 
pittoresque des navigations polaires,*.* ies phénomènes 
volcatUques de l’Islande, les jeux des cétacés, la pliy- 
sionomte si caractéristique des^_/îor^/^ de la Norwége, les 
brumes subites, la mer comme du lait,.,,etc... Par¬ 
tout on t( volt une nature fantastique créée tout exprûs 
notir une autre humanité une « topographie étrange, 
a la fois éblouissante de fiction ctparlaïucde réalltéi,». 
— Saint jîramlan, npélre d’Irlande, du pays de Galles 
et des Orcades, vivait lui commencement mi vi* siècle, 
Le poème qui contient le récit do son odyssée merveil¬ 
leuse fut composé nltr l’ordre d’Alix de Louvain, femme 
de lIcnrM'J*'| rot d’Angleterre, c’est-à-dire vers 1121* 


Le texte le plus ancien que nous publions aujourd’lml 
d’après le manuscrit du Musée Britannique ne doit pas 
être confondu avec la version romane pos^éirloure de 
prés de trois siècles, publiée par Acli. Jubinal sous le 
titre de « L^^eude de saint Hrundaitte ». — Notre vo¬ 
lume est précédé d’une introduction qui occupe pa¬ 
ges d’im texte serré. C’est un morceau des plus inté¬ 
ressants accompagné de notes curieuses, le tout dft lia 
plume de M. rrancisque Michel, de l'Institut, un des 
érudits les plus connus parmi ceux qui se sont occupés 
de la littérature du moyen Age, et le premier, peut-être, 
qui ait pris à tAche de mettre en lumière les anciens 
textes, ensevelis avant lui, sous la poussière des biblio¬ 
thèques de B rance, d’Angleterre et d’Ecosse. — Ce vo- 
llimo est du format de la , Collection des Romans Us 
dou{e Pairsf du Roman du comte de Poitiers^ des j^li enturef 
de Tristan^ de la chanson de Charleiua^ne el d’autres 
publications analogues sur le moyen âge. 



— Le môme ouvrage, tiré sur viSiUTAiiîdc TniLs-uiUNu papïgu tort uü Hou.ande, avec nouvelle 
imposition dé formés, sans fausses marges d'aucune sorte, avec QUAtutî états imc L'EAU-ronrt:, en 
noir, en bîsire et à la sniiguin.c, et avant-lkttrk eu noir sur uAriKu i-'out du Japon, Tiuk a ci:kt 
uxnMUUAiitus NUMÉROTÉS R lu prcssc» Un mngnilique volume format iii-8 de blbliotlièquc, dit li)-8 
de carré. Prix:...*.. 18 fr, 


^ 1*0 même, sur vÉuiTAnr.tc papikr diî (îiïinu, format très-petit in-S de tclllère, avec Ica quatuk 
ÉTATS DU r.’uAu-KORTic, euiiulr et en couleurs avec et avant-lettre comme ci-dessus. Tiré a quin;^i'* 
nxuMrDAtuKs NUMÉROTÉS fl la presse. Prix ;.... 25 fr. 

— Sur vÊutTAiiiiK l’APiKn vour DU Jai’on, format pet. in-8 de telliôrc, avec les quatukktats dk 

l'kaû-küuth, cil iioii* et cU couleurs comme ci-dessua, 'TtKJÎ.A quatuk KXKMpr.AïuKS numkuotics i\ 
|a presse. Prix......... 45 fr. 

I 

— PAUnHKMtN-VKMN, fomutt pct. lîl-S dc tclHèrC, TIRÉ A SIX KXKMPLAtUKS NUMÉROTÉS A In prCSSC, 

avec les quatuk états du i/uau-rortk, avec et avant lir leltrc eu double épreuve, tirés sur pnr- 
chomiu-véllri et sur papier du Japon; on tout huit épruuvus. Prix..... 70 fr* 

*— Trois mois aprU la mise en venle^ on m fourra pins se qnocurrr ce volume oidaux prix marqués sur le dos 
des couvertures: î2 fr* four le papier loy*!/ 22 fr. jmr le grand papier; jo ff\ pemr le chine ; io fr. piUir le 
et So Jr* pour le parchcmiihvéliu.) 


Le livre de GantOi^ une curiosité llttéraltc de pre¬ 
mier ordre* C’est une couvre frat»chcmeiu originale, aux 
allures frondeuses et rabelaîsieiincs et d'une lecture 
vraiment désopilante* C'est récllemeru « un livre do 
bonne foy », comme disait Montalgitc, Au point de vuo 
des mamrs des clianoineH et des musiciens d'égUse dans 
la première moitié du xvii * siècle, U contient de vérita¬ 
bles révélations et n’ost pas moins précieux pour les 
renr.ulgnomcntsqu*il nous fournit sur les artistes du temps 
avec lesquels Gante/, était en relations suivies, A cAté de 
cela c’est une mine Inépuisable de proverbes, de dictons 
populaires, de bons mots au point que Vt< luitretion des 


Musiciens n peut-Ètre placé parmi les conteurs et les li¬ 
vres de facéties* ^ Le type île Roger Bontemps semble 
s’étre incarné dans maître Gantex qui prenait toujours 
le côté plaisant des choses. Ce répertoire de franche 
gaieté oft l'utile est ainsi mêlé à l’agréable était dans le 
principe destiné seulement aux amis intimes de l’auteur 
qui ctt rot bit par devers lui presque tous tes exemplaires; 
do là la cause de l'extrénie rareté de l'édition originale 
devenue presque introuvable, que nous remettons au- 
|ourd*luil en Ininiére, avec toutes les notes et éclaircis¬ 
sements nécessaires, tels que lu comportait uu livre aussi 
digne des biblioplilles ilémats. 


Paris* — Typ* Pjlict ot Dumoulin, u *11^’ Ovaiids-Augustliis* 








